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VOTRE TELE Exode au Vietnam : 
DU WEEKEND: scènes déchirantes 
INCERTITUDE J'ai vu le long cheminement des réfugiés sur les 

routes où se poursuivent les combats de ｮ ｯｴＢＨｾｾＮｾＺＮＩｾﾷＭＺ［￩ＮＺｾＮﾷＺ＠

Samedi, des changements 
possibles • Dimanche, la grève 

Le meurtrier 
de Bruay-
en-Artois a 
peut-être tué 
une autre 
jeune fille 

( \ooi information .. e-n dernière pago.) 

FOOT:Face à 
la Roumanie 
une équipe 
de France qui 
n'a pas joué 
depuis4mois 

( ｐ｡ｾｦＧ＠ 3.) Rubr ... ｰｯｲｬｩ｜ｉｾ＠ ･ ｬｾ＠ t'<ruipe .. : P. 14 ( 'nt 11 llHM ntoblt spKtock Ml réfugiM .,i Mnttttt de foir la f'H"' t04ltt. jWOChl ... emportont ce qll'i l' ont pu s.ai.nr.r. IPholo A.PJ 

1 I"rance-Soir 2 I 

Excès du tabac : . 
à Paris 
une femme sur 
deux fume 

(Pag• 7.) 

France-Soir 
Service 

Comment assurer 
son chien ou son 
chat contre 
les maladies 

(Page 11.) 

j ｒＧｾ Ｐ ＮＺ＠ !FEMMES 1 

Pour ·l'été, tenez-
vous à "' carreaux " 

(Page 7.) 

Nicoprive 
ｾｴｵｭ｡ｮｴ＠ du taboc 

1111' effet INlbttltutlf. 

\ltndu en pharmacie. 

uboratoire Thmnol. 

La petite fille et le gros lion, amis dans un feuill eton 
Les USA : Pas de 
limites aux 
bombardemen ts 

L
A pe111e fille qui n'avait pas peur 1 Celle pallie lllle s·appelle Sophie devenue ion emie Inséparable. 

du gros llon. Cela pourrai! être Maire. A neuf ans, elle n·en est pas L"hl1to1re de • A:>maln Kalbrls • 

une !able de La Fontaine, c'est une à son premier r61e (vous l'avez rappelle celle de • Sana lamll1e •. 

hlsloire d'Hector Mal:>t, l'auteur de peu t·être déjà vue dans deux lllms En 1865, un petit garçon orphelln 

" Sans famille "· Yves André Hubert .. Bye Bye Barbara .. et .. Peau et une peille !Ille qul a lul le cruauté 

(le réahsaleur de w Pol Boume .. ) d Ane •) mats c'est ta première Iola de sa mère sont engagés dans un 

en tourne actue!lemenl une adap1a.' qu'elle a un llon pour partenaire. pellt cirque ambulant dont Ils de· 

lion télé .. Romain Kalbr1s • que Au début, elle n'éta11 pas très llllre viendront les vedelles en présen· 

l'on verra a la hn de l'année en puis, comme Jackson est vraiment tant un numéro avec un lion 

deu1t ép1sod81!1 dune heure et demie. 1 un genUI lion, elle est rapidemen t l (1'/111111 A.PISJ 

( P . 5, nos iu formalion .. et l'art. d' \ ,de !::iEGO\Z.\L. ) 

c Ça m1rch1 : 111 trou111nt 11 e1nv1n1 non conform1,., 111 vont 
nou1 l'1mb1rqu1r • I• fourrfèr1. • 

De l'armoire à la machine à laver : 
comment vous débarrasser 
des objets enc ombr an ts (P11ge 2.> 

L METEO l 
Temps variable 
avec éclaircies 
et averses 

(Puge 11.) 

week-end et Jours fér és région parisienne 

Renault 
permanence 

604.12.19 

Profitez du 
week-end 

7 
Encore 7 jours 

• pour partiel· 
per à notre 

sondage-concours 
(Pngo 7. ) 



LE FOU MEURTRIER 
DE BRUAY-EN-A TO 
A PEUT-Ê·TRE TUÉ 
UNE AUTRE FEMME 
avant Brigitte, 15 ans et demi 

(De notre envoyée spéciale 
Anne NOURRY} 

BRUAY-EN-ARTOIS, ,amedi. 

A
u pied des crassiers, le 

jovr semble être de-
venu un peu plus gris 

que d'habitude. A la fosse 4, 
à Bruay-en-Artois (Pas-de-Ca-
lais), les femmes ont toutes 
de l'inquiétude dans le re-
gard. Au coin des rues on 
('arle à mi-voix. On s'ob-
serve. 

Lentement, la peur 's'installe 
depuis que le corps nu de Brl· 
gitte Dewervo, une adolescente 
de 15 ens et doID.I, a été décou-
vert jeudi solr, dans un terrain 
vague. Car, lei, on s'est tout de 
suite souvenu do la mort de 
Myrinm Wlllaume, 21 ans. Ello 
rentrait du bal, le 19 mars der-
nier, lorsquelle a été assassinée 

Cauchy. 
Myriam et Brigitte sont mor-

tes de façon étrangement sem-
blnblc. Toutes deux ont 6té 
tuées à proximité de leur doml· 
clle, frappées à la tête enti re-
ment dév tues. NI l'une n1 l'au-
tre n'ont subi de violences. 

Rue de la Comté, les mnlsona 
de brique rouge sont toutes 
Identiques. Les parents de Bri-
gitte vivent au 16. Le p re, un 
mineur gravement malade, ne 
11ultte pu son fauteulL La 
m re, tes yeux cornés, se dépla· 
ce d'un pas 1atigué. 

Silencieux, quelques·UD.ll de 
aes sept enfants, l'entourent. 
Des amis arrivent. On s'installe 
autour de la table de ta cul.slno. 

Un pressentiment 
f rcredl soir, m'explique 

sa m re, Brigitte est sortie v rs 
19 heures pour aller coucher 

i- chez sa grand-m re qui habite 
i:- 800 m tres de chez nous. Sur 
e. 1 pas de la port , Ile a havar-

d6 un moment avec Mlchellno, 
> an mellJeure arole. Avant que la 

nuit tombe, elle est. partie à 
pied comme d'habilude, Je la 
revole encore habillée de son 
pantalon et de son manteau 
gril. 

• Le lendemain, vers 14 heu-
res, Philippe, notre ms, jouait 
au ballon avec ses copains sur 
le terrain vague dorrl re le jar-
din. JI est rovenu en crJant : 
• Papa, papa, j'ai vu un corps 
allongé, un homme ou une lem· 

Myriam Willaume, 2.2 ana, a 
' t6 tuée alors qu'elle rentrait 

du bal. 

me, je n'ai J>llS osé m'appro-
cher. > 

Quelques Instants plus Uird, 
toute la clt6 était alertée, avant 
même l'arrivée des policiers. 
Qu lques curieux s'étalent ap. 
prochc!s 

- J'ai été voir avec les au-
tres, explique M. Dewerve. 
c• tait bien uno jeune fille, 
morte, mals défigurée. J'y suis 
allé uno preml re !ois et j'ai 
fait doml·tour. C'est alors qu'en 
revenant j'ai but sur un pan· 
talon et un petit manteau gris 
trempé par ta pluie. 

> J'ai eu alors un pressenti-
ment. Ma !lllo 6talt, me sem· 
blall-11, chez sa grand·m re, 
mals elle n'était PM venue d · 
jeuner hez nous comme d'ha· 
bltudc. Alors j'ai compris que 
ce corps pouvait tre le sien. 
J'y suis retourn une seconde 
lois, t malgré ses blessures, je 
l'al reconnue... •. 

Brlgille glsoil allongée sur le 
dos. 

Elle porUilt deux profondes 
entailles à la tote, son corps 
était lard de coups • comme 
avec une hachette •. disent 
ceux qui l'ont vue. EparplU s 
sur 20 m tres, au mllleu des d • 
tdtus, s v tements : bas, ehe· 
mise, culotte, arrachés. n pneu 
était posé sur ses jambes. S ule 
manquait sa paire de lunctt s 
que les enquêteurs n'ont pas en· 
core retrouvée, 

Aucune traco de lutte dans 
l'herbe, mals le corps reposait 
là depuis mercredJ ,BOlr t le 
!orle plul ont d trempé le 
sol Sous la tête de Brigitte, 
deux larges taches do sang t 

des cheveux arrachés. Enfin, 
dans le sol, deux petits trous 
rectangulalreis, comme le bout 
d'une pioche enfoncée : les seu· 
les empreintes do l'arme du 
crime. 

n chien policier est venu sur 
place. On lui a fait sentir un 
cache-nez en laine trouvé 
proximité. Lo chien s'est lmm · · 
dlate.ment dirigé vers le coron. 
Fausse piste : le propriétaire de 
l'écharpe, ldentlllé et Interroge, 
est hors de tout soupçon. 

Les policiers de Bruay·en-Ar-
tols, aidés par le S.R.P.J. de 
Lille, passent maintenant au pei· 
ｾｮ･＠ fin toute la ville, de la rue 
i:le la Comté à la rue du Lan· 
guedoc : rien que des petites 
mnisons do mineurs. Ils po ·è· 
dent déjà quelques Indice . Lo 
rôdeur qui guettait Brigitte 
mercredi soir, au détour d'un 
petit chemin qui m ne au ter· 
raln vague, connaissait bien le 
quartier et les habitudes de 1 
jeune fille. 

Elle adorait 
Mickey 

Le Ueu du crime est protég6 
par une butte et personne ne 
pouvait les volr. li a dü l'obser· 
ver depuis un certain t mps : 
Il savait que la jeune !Ille, tou 
les soirs, vers 19 heures, partait 
chez sa grand-m rc. 

- Ma !Ille tait très Umld , 
explique sa m rc. Elle n'aurait 
pas suivi n'importe quL Elle 
U!lt très rcn!orm e, ne parlait 

qu' sa sœur t à son amie. 
6t.alt encore une cnfanl Elle 

adorait llro Mickey et des ban-
des dessinées. Elle tait en 4' au 

.E.S. malgr se 16 ans el demi. 
Elle voulait arrêter bientôt se 
tudes et travnlller. Elle avall 

peur de loul Io monde. Il y a 
deux mois pclno, Il tait ren· 
trée effrayée en courant chci 
sa grand·mèro. n hommt' a 
voulu m'att.aqu r, avait· •li dit, 
j'ai r u 1 m' chappcr • 

Les pollclers chPrchent dres-
ser un portrait de cet homme 
<1ul a attaqué Brigitte Il y a 
dcu mol . · st-ce le m me qui, 
Il y 11 trol semaines, guelt.alt 
Myriam Wlllnumll alors qu'olle 
rentrait comme tou les dlman· 
chcs soirs mlnull un quart 
chez sn m rc et qu'll a tu c 
alors qu'elle arrlyall à qu lqu<' 
mètres de son domlclle ? El d<' 
main no va·l-11 pa5 recommcn· 
cor 1 

Deux procès-

Brigitte Dowevre, 15 ana et demi, dont le corps 11 6té retrouvé 
jeudi soir dans un terrain vague. <Photos NJJ 

AVIS 
La calase de garanttc do la 

F . • J .M., ocl 16 de caution mu· 
tucUc dont le l(lgo est à Paris, 129, 
ruo du Fg nlnt·Honoré, Vlfl', ln· 
forme le public que sur 111 demande 
c prcs c l pour conv nanc p ri.on· 
nello do M. L\ 'ANDRE Georges, 
114, boulevard '.'tt1oholct 93 • oil ·• 
le·Scc, l r:ntnntlo qui lul avall 616 
coord6c a cé complor du 31 

mnr 1972. 
La présonto publlcntlon t dertl• 

nec à snti.ralr nu.x disposition du 
d cret du 25 mnr 19GS 

Raid de vandales 
à Saint-Etienne 

SAINT· ETŒ NE, snmedl. 
Raid nocturne de andalcs dans 
les rues do olnt·Etlcnne. L'autre 
nuit entre 4 h et 4 b SO les pare· 
brl e, glaces 1 ｾｲ｡ｬ･Ｎｳ＠ ou ｬｵｮ･ｴｴ･ｾ＠
arrière do plu. leur dizaines de 
olturcs ont oie on éclaL"I, 

Une panne ça peut 

Le prix d'un week-
la Côte d'Azur. 
Ou le prix de ､･ｵｾ＠

nouveaux comP, 
d'été. Ou 
d'un bahut 
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ORGANE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS • 
Tito: ,_ 

n •m 

n• '2 
avri1 1972 

GEOR GES MARCHAIS devant des mill iers 

de Parisiens ènthousiastes' 

C'est bien l'abandon de 

La CGT estime 
que les 

travailleurs ont 

notre souveraineté nationale 
• toutes raisons 

que prépare le plébiscite de répondre NON 

Clair et net 

L A question qu1 9'0UI est pode est claJrt et nette ｾ＠
(( a dit le président de ia République da01 ton 

aJlocution tll!vlséa. 
claire, si nette qu'il ne se pas.se pn de Joor sa.n8 

qœ les dlveq partiuns du OUI ne Justifient leour <léc:Mioa 
par des argumtntl ngoureas-ement conlradrctoarcs. 

Puut M. ｄ･｢ｲｾ＠ par e:r:emple 1 < Noll! ｾｬｳｴｯｭ＠ .u 
triomphe de la conception du général de GauJle et i la 
con!:iécration de noc; insbtutions. > Pour M. Peyrefitte aussi, 
oablieux qu' tJ . voyait hier dans la Grande-Bretagne c le 
O.evat de ｔｲｯｵｾ＠ de l'Amerique •, il y a c une reelle conh-
nu1tt entre « qut 5'est fait SOUJ de Gaulle et œ qW • 
fait maintenant ».. 

T EL de&t pu. ponrtant, ravi! de M. Vmdroux, ben-
frère du gé:néral de Gaulle, qu1 estime que for on 
ｵｴｩｨｾ＠ une procèdure 111st1tutlon.aelle gauHilte mais 

J)OQf" une roluhon qui ne rest pu ,.. 
Ni cetu ot M_ Cou-.e de Murville. andeTi rntrrl9tn: 

dr,o. ａｴｦ｡ｩｲｾ＠ é1rangère1 du générai de Gaulle, qtil nt ca'°"e 

ｾｾＬｲｾＱ･ｾｾＡＮ［＠ s: Ａｾ Ｑ ［｡ｾｾＡＳＺｾｾｾｾ［ｾＮｲｯｦ｡ｾｴＡ ･ｲＺＬ＠ Ｑｾｾｾ＠
ene f;t m1Hangerait dans une zone atlantique et ce serait 
redoutable. • 

Tel ｮＧｾｴ＠ pas non plus. ｾｭ｢ｬ･ＭｴＭｮＬ＠ rav'is de M. Chris-
tian Fouchet, qui 1'ftonne de c la cuneuse tournure • que 
prennent les chôlt"i c du fait de la contradidion èclatante 
uJ&tant entre les motivations des ttl\5 et des autres parmi 
)el partisans du OUI •. M. Fouchet estime c regrettable 
que le traité d'ébrglssement soumis au référendum rette 
imprécis en ce qui concerne la fonne des institutions de 
fPEurope dans laquelle on s'engage Qui douterait que ce 
n'eOt été là 1nconte5tablemut la préoocupation majeure 
da ｾｮ￩ｲ｡Ｑ＠ de Gaulle 1 >. 

D U ceté df!'l'I tJ1tras de T<rftanftsrM,. qut sauœnt d"ett-
thousla.,me comme des cabns. on e.st beaucoup 
plD1 afhrmatif. Pour M. Lecanuet, c l'ère gau+hste 

est dose • et les orientations de M. Pompidou c marquent 
un revirement pai rapport a la doclrine gaulliste tradltion-
ｮ･ｦｬｾ＠ ｾＮ＠ Position 1lens1blement analogue chtt M. Servar.-

ｾｾ］ｾｾｯｾｾ［＠ ｾｾｾｾｱｾｾ＠ ｾｵｾｾ［ｾｾ＠ ･ｸｾＡｾＬｴ･ｬ［＠ ｣ｾｮｦｲＺｩ･ｳ･､ｾ＠
ｾ｡ｾｨｾｾｬｬｴｦｾＡＧＬＬｾ Ｑ ｾＡｲｾＯｾ＠ ｏｰ｡ｲｾｦ､ＡＧｲＬｾ＠ :t ｦ｡ﾰｫｾｾｬｾｱｵｵＺｵｦＺ＠
ｾ＠ t;in::!t ｧｾｾｾｾｾｾｾＧ＠ ｾｾￎ＠ ￠､ｾｾＺｾｮＺ｡ｾｩＧＺＺｴＬｪｾｴｬＧＡＮ＠ muntu 

P OUR M. Dtbi:t, c la supranationalité nt mortt ｾ＠
Qu;tnt à .J'Am1cale parlementaire c Pré5ence t;t actton 

la ｒｾｾ｢ｦｦＺＺ［ｩｩｾｭｾＬ＠ ﾷｧＺｾＧＡＬ［ｮｾｾｮｾＱ￨ｾＬﾷｾＺ｣＠ ｲｾｾｲ･ｲｾｨｾＧ､ｾ＠ ｾＡ＠
.. upranalionaliti relhoe du domaine des ｩｬｬｵｳｩｯｾ＠ da.nge-
ｲｴｵｾｵ＠ contre laquent î1 faut mettre les Français en 
,ctardt •· Mais cette crainte n'est nullemtnt partaFée par 

ｾ￩ＺＬ｡ｾｾＷ｜ｦｲ［ｳｾｾｾｾ＠ ､ｾｵｾｲｾｵｾＡ＠ ､ｃＺｮｾｾｾＺｾｦｩＺｾｳ＠ Ｌ Ｑ ｵｾ＠ ａｾＡｾｾ［＠
conduira Immanquablement ! la f!dération •· Et ｾ＠ Gis-
card d'E!iilamg, s'il ｾ＠ &enl tenu à un peu plus de prudence 
de langage, avançait avant-hier unt pos;tion analogue. 
Pour ne nen dire de M Lecanuet et de set amlL 

Tout nt clair. 

M SERVAN-SCHREIBER. au nom d'un parft radka1 
ｾｵＧｩｬ＠ rêve d'embarquer dans la galère pomp1do-

• tienne, appelle A 11oler OUI. Il se retrouve ainsi 
aY"tc toute la réaction, de l'U.0.R. aux centnstes, '" pas-

Ｚ｟ｮｾｾｾＮ＠ ｾ＠ ｐＱｾｾｾｬｾ｡ｬｾｸｩｾｾｾｖＱｾ｡ｔ｣Ｚｾｲ｡ｾ｜ＯｾｾｾＺｾｾ＠
Tout nt net. 

H IER '901r ont prW. la ｰ｡ｲｾ･＠ à ro R. T .P. sept ｲ･ｰｾﾭ
senta.nrs dt formations politiquet : les un• ont 
appelf à voter OUI AU nom dt la maforité, ln 

autres ont appelé i YOler OUI, ma1s au nom de l'e oppo-
•hon ._. 

On est en pleln1 clarté 

Ｖ｣ｲ｡ＺｯｾＺｩＺＭｾ＠ ＹＧＡ｢｡ｶｮ［ｾＡｭｾｾﾷ＠ ｾￜｊＮ＠ ｦＮ･ｵｾｾｮｾ＠ ｾｾｾｍ ｣＠ ｰ］ｾｾ＠
OUti de hbertts ,iubllques et pnvêes ao. cPest sans doute 

ＧａｦＱｾｾｲＺｓ､ＺＱＬｩＺ［￨ｲ･ｳＬ＠ ;:Jv':it ｾｾｔＺ［･ｲｾｬｮｾｳｴＡ･＠ ｱｵＧＺｦｱｾｾｾ Ｐ ＺＰＰｾｾ＠
c La France a manifesté un 6l ncére désir d'ouvrir les por\el 
du Marché commun à l'iconom1e espagnole. • 

Lt premier ministre a repris également le thême ､ｾ･ﾭ
k>ppé mardi soir par M. Pompidou . c La nouvelle Europe 
sera celle de l'exr.ansion économique et de la prdf,!rlti • 

ｾ＠ ｾＺ＠ ｾＺＺｾｐＧＺ＠ .. ｱＧｫｾ＠ ｾｾｾ］ｾｾｲﾰＺ＠ ii' ＬＺｾｾ＠ ＺＮｮＢＺｾﾷ＠ ｶｾｵｾ Ｘ ｍｾｾ＠
la catastrophe. organl&ef c trne 6conomie de ｰ￩ｮ ｵ ｲｾ＠ i.. 

0 M lt mit 1 IOUt lit dair, k>u1 eet net. Lai partlsana 
da OUI IOni ni ｡｣ｯｯｾ｡ｲｦ｡ｊｬ＠ Et )ea intentions de 

tllln& M. Pcwnptdol 90f1lt P'lfW qm l'eau det loo-

11.né ANDR.llU. 

(Pagm 7 et 8, notrti oomptie rendu du meet ing de Pantin et rartide de Laurent SAUNI) 

Des centaines 

de milliers 

de grévistes 
DANS LE BATIMENT 

ET LES TRA VAUX PUBLICS 

POMPIDOU EN LORRAI NE 

QUÉMANDE DES« OUI » 
-.et considère comme « un fait accompli » la 
ouppreeoion de 12.500 emplois par W codel-Sidélor 

17.000 grévistes en Moselle 
3.000 manifestants à Villerupt, etc. 

(En page 3, le1 roportogH do naa envoyés 1pécioux 
Miche l CARDOZE et J ean-Pierre GAUDARO) 

"flit André Wurmser 

J AD IS, ｾ＠ Nord et J'e.t composaient une 
partie CMCnUelle do nOIN andUiltle. Parc. 
q119 l'Europo que l'on DOUS Cait f6l oeMe 

des trulU, PMCG que la modcm1uûoo do nOI 
uane1 ＱＧｾｲ･＠ au U'IJ I profil de M. de WentW, 
ｱＱｾＱＶ＠ par la 1616vi11on ofhc1elki do la Rq-
bllque FnuaçaiM de c rni de \'aaer lorrain ao, 
le Nont p6richte ot !'Bit • vide de M 6UN-
lllnee, c lM je11ne1 vont travl.iUer &U Luum 
bourt: ,, rapportait tout aust;i paisiblement .. 
tilOvhloa, dl.ni la m&ne Wtiwoo -.::anda.leu-
a.anent cootaier6e au .,...ndaleu11. vofase pu· 
blioitlU'e qu'en pleine campaane réf6rcndairs 
effecUM. l'auteur du rU6reDdum ! M ait M 

lu plu1 humble• peu .. 'tnt DC pM d6celu * 
ｾ［ＺＺ＠ :r ＱｾＭ［ｊｾ＠ : ,:·i:c.! Ｚ］Ｍｾ＠
mental• qui let leur lniilqlKll'Ont). li reste que 
ni b fMI du Nocd Di lei aen. de l'e.t oe 
.ootoo.oteota. 

ALORS M Chaba.o-Delmu b&l le ｾ＠

t;:' tele ｊＺｩ［ｯ｡＼ｬｾ］Ｍ･ｵￊｴ＠ ｾ＠
pkbJ tromp•ll• IU.1 Lorraint ce Q\li6 .. 

majoriti6 a IOUjoun clalronM, à la ｾ ｉ ＠ da 
chaque conauh.aùon 6'CIOlon.ki va ... mal, 
d'accord, mali demain, 1b 1 dHoam_ oo feN 
mCl"l'elRe 1 Maubeuae:, ftar.4e..Due, oo COO· 
mih oeu. an.sique de Samb....i-M--.. chàre 
aw; .,,_ ｾ＠ BI vo6cJ quo ｾ＠
Wi.te " k IAn'&lne. pl'OVlnc. fnn;am par 
UCl:IU.- ao, oe que ne .wit donc • la Pro. 
w.oM al il Pottou- Honte à -.it. PolMft. 
W...... 1 A mo1111 qua IOU* ._ prawmc. 

(Page 6J 

VIETNAM 
e Les forces populalres sont 
entrées hier dans la ville de 
An Loc et ont attaqué plusieurs 
bases américaines. 

(Page 3.) 

SANTIAGO 
e Les représentants de 132 
pays participent , dans la capi-
tale du Chlli , à le troisième 
conférence des Nations Unies 
pour le développement du ｣ｯｾ＠
merce. 

(Pago 3, Robert LAMBOTTE.) 

APOLLO 
e Le compte à reboura se 
poursuit pour les cabines 
.. Orlon • et • Cesper •. 

(Page 14.) 

JUBIN 
e Des sourires aux camera-
men ••. 

(Pogo 14.) 

PRISONS 
e Les ) eu ne s magistrats : 
.. Faut-li donner un statut aux 
détenus ? • 

(Pogo 14, J .• F. DOMINIQUE.) 

APPRENTIS 
e La réforme de !'apprentissa-
ge progressivement appliquée 
à partir du 1er julllet 1972 les 
apprentie toucheraient alors de 
100 à 400 francs par mols. 

(Pago B.) 

P. P. P. 
q\ICI Y\\lte ki ｰｲｩｾｬ､･ｮｴ＠ ne M>ltnt c franoaLtCJ 
pU ou:ellenœ ,. ? Quel poliuclen d'une ｾ＠

ＺｏＮｾＧＺ＠ ］ｾ･＠ .. ett·al ｬｫｾｵ＠ plU1 bt1 

Mais on pare au ()lus prc.l 6Y\ter la 
montée dei NON A peu de fnM ｾ＠ P.P P 
(perpétucl\e1 promu\oM préadeotiell•) ne 
iOnt pu cot6- en Bounc 

ｔ ｾｾｾﾷ＠ ｉＺｾ＠ ｾＱｬｾｍｰｴＧａＧＺＺＱＧＺｵｾ＠
OUtstea. GOUS dlnH.on dlM que)lo pro-

Vll'IOO fT&DÇaLae (c par eu::dltnce , ou non), 
not11 no uuriOM terur do ｣ｯｮｬ￩ｔＧ･ｮ｣･ＴｾｴｃＬ＠
la populalloo ｾｴ｡ｮｴ＠ a beorcuM de celle poh-
bque qu'elle nous réprouvera.il d• la com-
btitt:re ? A s.lnt·Brieuo '? t. L&ruc '? t. Pltfl '? 
au Mant 7 t. B'uc:rt 7 d&na quette vWe 7 
d10t quelle umpqM 7 Le Nord ot le Lor-
TMM IOOI J. 1r-nd1 pordanta. Oô. IOnt la 
......,u1 

Ma foi. i!. 11'e1t ru revenu à Ml Of'tlilla 
Cl\M c )e roi de l'acu:ir lorraUi. ,. • plalpa.. 
NI )e CN PP. NI kil banqUCL c lA bolll..e, 
d_._ e.nçon la ｬｾｯｯＬ＠ rclrouw un ccrt1.10 --· Au i.t. • : • ut un Uou OO OOUI l\OUI 
fcinont ｾ＠ - oou1 y prflchlont Ici NON 
c'• Y. 8oulMI del vt.leun. 

Pr'MOIAI. qui it., dic-œ. c iw- e.tœl-
.___ ,, le peuple du bon ..,._ ql.MI ｾ＠
ｾ｡ｵＮＱｐｐｐｦ＠

NON. 
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La villa de /'entrepreneur 
Francis Bouygues 
plastiquée à Saint-Malo 

( Page 3.) 

L'assassinat de Brigitte (16 ans): une per-
sonnalité de Bruay -en -Artois entendue 

( Page 7.) 

Rika Zaraï et Michèle Mercier cambriolées 

L'éclatement du parti 
travailliste anglais : 
sept membres importants 
en ont démissionné 
à cause du Marché commun 
( Pa;?C .3 : L"article de notre emoyéc 
.. péeialr- pnm. faa ｆｏｌ ｒＮｩｾｊ ｅ ｒ Ｎ Ｉ＠

Vietnam : puissants raids 
de bombardiers géants 
américains à 130 km. d'Hanoi 

( Page 6. ) 

(Page 3.) 

Bourse toujours en hausse 
:0.0UH'lle af!ance de vives h1usac1 Jeudi • ]1 

Bouue de P1rl1 dant une ambiance trè6 active : 
encrcet,leJcot.11t1ons''eff ectuentdeplu1en 
plut lentement, traduiHnl ainsi l'ampleur des 
ordresd'1cb1ts.Cuordresd'1cbals proviennent 
de la ｣ｕ･ｮｴｾｬ･＠ étnn16re, qui a'tntércsse tou-
pour1 • Ia plare finaocJl're fr1nc1lse comme le 
.. ouliano ce maUn un utlcle du • Flnaocl1l 
Times •, de Loodrca. Lt:s \nYC!!>Uueurs fr1 nç11.i 

ｾｾｾｾ］ｾｾ･ｾ｣ｾｾｦｩｾｾｾｾｴＮｳ＠ Ｑ ｡ｰｵ ｲ ｾｾｵｾ･Ｚ･＠ ｲｾＺｩ｣ＺＡｾ ｾ ｾＺ＠
bllh par let entreprlsH plus (1\·orables que 
prt"vu au déb<1l de l'innée 

Tous le9 compart1menls dt la cote bènéfi· 
clent une oou\tlle ro11 des faveurs de la clleo· 
h!le 
ｭｾＧ＠ valeur t l rancerts ont l!1alcment fer-

Ｑｴｾｾ［ｮＡｾｴ＠ ､ｾ｣ｨＬｾｲＺｾ･ｾｯｲｾ＠ ｾＺ､ｾｾ＠ !:' ｾＺｾｾｾ＠
lt métal fin,• Paris, ne varle fuère '.Je ll ncot 
d'un kilo 1111ne JO F • 7.810, Llo dls que le 
napolèon reste 1table • 61.20 F. La par! te de 
l'once s'eLIQlh • 49,87 dol la..._ 

(Page 4 : Le! cours. ) 

0 F 70 

INFARCTUS: 
50 à 60 °/ o des 
décès avant le 
transport à l'hôpital 

( Pnge l l , l'arllcle de CLI:\ICLS.) 

CRIENT-« VIVE 
POMPIDOU» 
et lui réclament la <garantie de l'emploi :> 

Sur la p/oct Raymond·Poincur• dt Bor·ft·Duc, lt Présidenr dt la R•publlqu• rtmttci1 d'un boiser lei deux: ltunu li/l es en • corloUt • (Io coiffe lorraine) qui lui ont 
oHtrt du contiruru régionales. (PhO(o Fra.11ce..SofrJ ( Page 4 . ) 

L'ambition du «tombeur» du gang 
aux otages : une vie de famille 

Chaban ouvre ce soir la campagne 
du référendum, sur les deux chaines 

( Page 1.) 

L' agent Rlgnon (51 1n•), hjros de l'1rrut1tion de Jubln et du 
j pou• S191rd, l'1utra nuit, d1n1 le 19", j t1it nplt1lne den• 
l' armf 1. Il 1ut1lt pu y poun1.1lvre uni brlll1nte cerri.re. Il • 
pr.,é rt d1venlr • Impie gardien d1 11 p1I• pour pouvoir, dlt·ll , 
• cont1mpler H f1mill1 • - 11 femm1 11 cinq 1nf1nts - 111ac 
uni pertla d1 l1quall a on la volt Jou1r fde ga1.1ch1 • droit• : 
D111ld, Nlcolu, lu belle). (Ph. LAPIED··FS • J ( Pa Ae J . ) 

SONDAGE-CONCOURS • 2 On ne sait 
jamais ... (Page i1.) 

MATINEES 
IAMEDl.DIMANCHE .14h30 

Avec 
" France-Soir » 

jouez à la " Case-
T résor-R.T.L. » 

Au]Jurd hui • FRANCE· 
SOIR • publie la grHle 
n· 65 (p 10)_ Cette grille 
esl Jnd lapenaable pour 
1ouer la semaine du lundi 
17 au samedi 22 awll 1972 
1nc1 u s , au Jeu de la 
.. Case· Trésor •, sur l'an· 
1enne de R. T. L 

Mals, dès aujourd 'hui, 
envoyez v o t ra bulletln· 
réponse è A T L. , Jau de 
le .. Cau-Trésor •, Cédex 
22, 75-PAAIS·BAUNE 

Toutes lea c11e1 de la 
grille sont au111I des cases 
courrier. En envoyant vo· 
Ira bullelln-r6ponae, vous 
pourrez gagner let mt· 
mH cadeaux qua les can· 
dld1ta Jouant an direct 

TÉLÉ: Programmes encore perturbés 
malgré l'arrêt de la grève 

(1\os informations en deroierc page télé\-i.sfon. ) 

L'avenir de l'O. R. T. F. 

(COMMUNIQUEJ 

EAST AFRICAN SAFARI 1972 : 
FORD ESCORT AUX lre,3e,4eET Be PLACES 

l ' E1eort a encore g1gn•, et pu 
n'lm,Sbrte quoi : l'E11t Afrlun 
Slferl, le phll d1,1r d11 r1llyu 
(6.000 km • 16 voll1,1r11 •U dip1rt, 
11 l l' arrivh • S El(Ort au df pert, 
4àl'arrlda). 

C1u• qui ne pou4d1nt pu da 
Ford Escor t 11ront 1101 doute 
•tonn••· Quint 1u• •utru, 111 
<ilnn1lnent d•J•, sur dH p1rcour1 
molnl 1paclacul1lru, la t1nua da 
ro1.111 •t la l'91ndalra robu1tu11 
de la Ford Escort. 

Aller l'uuyar chu votre concU· 
1lonnalre Ford. 

FORD ESCORT 

9.680 F' 

.. 



A CE-SOI R 

e sonnalité de Bruay· 
• rto1s en n s r 

I • a s 
(De notre envoyée spéciale 

Anne NOU RY.) 
TO , J udi. 

atd igit e(16a 
m nt : 

Brigitte Dewevr 
( Photo ' l .J 

) 

m-
d 

Baudelaire 

Recalée 
par ... 

Nombreuses . , 
personna 1 es 
eux obsèques 
de M. J.-C. oussel 
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VENDREDI 14 AVRIL 1972 0 F 70 CRIENT cc VIVE Le notaire inculpé du 

meurtre de Brigitte (::s) POMPIDOU>> 
'!'ais M. Pierre Leroy nie, à Bruay-en·Artois <••s• 1 1 et réclament tlu travail 
La villa de l'entrepreneur 
Francis Bouygues plastiquée à Saint-Malo 

(Page 3.) 

L'éclatement du parti 1 Bourse toujours en hausse 
travailliste angla'1s ' Nouvelle sOance de vives f!ausscs Jeudl à la 

• Rourse de Paris dans une ambiance très active : 
.. en cfCet, les cot.ations s'effectuent de plus en sept membres Importants 1 plus len,tement, traduJsant a1ns1 l' ampleur des 

ordres d achats. Ces ordres d'1cbats proviennent 

en ont démissionné ｾｾｵｾ＠ ｩｵＬｾｮｾｾｾＮ＠ ￩ＺｲＺＺＺｾＱｾｾＮ＠ ｾｾＡｮｾ［ｲＮｾｲ｣Ｂ｣ＺＧｭＢｭｾｲ［＠
fiouligoe ce matin un article du c Fjnancial 

à cause du Marche' commun Tunes .. de Landru Les investisseurs français 

1 

sont également J?rêsents autour ae 11 corbellle, 
confiants et optimiste& après tes résulllts pu· 

(Page 5 : L'arLicle de Doire envoyée bli6s par les entreprises plus favorables que 
•pécialc perm. Eva FOURNIER.) 1 pr<vu au débuL de l'année. 

Tous le!I compartiments de la cote béné.fi· 
cient une nouvelle !ois des faveurs de la clien-
Ule. 

Vietnam : puissants raids m!:.' valeurs etrangëre• !Ont cgalement rer-

de b mba d. ' t Sur le marché de J'or, bien que Jcs cours 0 r 1ers gean s ｡｜ｴ･ｩｾｮ｣ｮｴ Ｎ＠ dea sommets à ｌｯｮ､ｾ･ｳ Ｌ＠ ce matin, 
le metal fm , à Paris, ne varie guere : le lingot ' • · ' 130 k d'H . d'un kilo gagne 10 F A 7.810, taD<lls que le amer1ca1ns a m ano1 napoléon reste stable à 61,20 F. La parité de 

• l'once s'établit l 49.87 dollaro. 

( Page 6.) ( Page 4 : Les cours. ) 
Sw I• ,ioce llaymond·l'oincoré de Bar·le·Duc, le Président de la République remercie d'un boiser les rieur jeunes fil/u en • carlotte • !la coif fe lorraine) •ui lui ont 

offert der confitures rëgionales. f Phot o Fra11c<·Soir.) {Page -1.) 
__________________________ ...... ...;. __________________ ___ 

L'ambition du «tombeur» du gang Chaban-Delmas a ouvert 
,.. ｾＮ＠ ｾ＠ '°" -l. • • • 



F CE-SOI L 

du meurtre de 
1t , 1 a , le notaire 

ul 
, 

Bruay- en-Artoi • nie 
(Dt otr envoyé sp ci 1 

Ann NOURRY .) 

ucune t ｾ＠ d lutte n a ·ait 
pu etre rcle-.tt 'Ur le ol dê· 
tremp · par 1 plui . 

Bri illc a\·a1t ét' \U pour la 
dt'rnl re fo l mercredi a\'r11. 

Ｑｾ＠ h. 50. Elle quitt it la 
m on de .. e parent poul' e 
r ndrc ch z a grand-mere qui 
h bite a un ﾷｩｬｯｭｾｴｲ･＠ cf la. Elle 
a•arr la l un moment sur le p 
de la porte pour ba\'arder ｾ･｣＠

8ri9itte Oewevre 
tP1luto 'J .> 

btl lbUl 

Un naviplane anglais 
Rarcourt 1 600 km 
sur la glace 

0 PORT t ngletcrr l, ;cud1 
( \ PJ. - un na\'lplane de la m · 
rin brl nnlquc a r g n ne a 
｢ｮｾ･＠ mercre:ii • pr a \'olr ccom-
pli un ·o a c de 1 600 m a 
tra\' r: le champ. de gl c du 
nord de ln uedc. 

ｌｾ＠ commandant P t r Hey· 
nold , qui dmgeait l'e péd1t1on, 
a d cl rc qu l'engin a' nit dé-
pa . ur 1 1 cc 1 te d 
130 km·h 



L COU 'OUEST • 1 t 16-4-i ｾ＠ - 1 

our un n bl p rti 1 p ul ti n 

E CRIME D BRUAY-E RTOIS 
APPARAIT ENCORE BIEN MYSTÉRIEUX 
L notair co tinu a ni r farouchem nt 

BRUAY· EN - ARTOIS. 
Pierre Leroy, l notal d 
Bruay n-Artol Inculpé de-
put Jeudi du meurtre de Brt-
ltte n . 18 an • ni t -

rouchem nt : • J vb la pa -
ｾｉｯｮ＠ du Chri t a-t-ll ､ｾｬ＠

on a ocat. 
Pourtant, p quarante-

hult ｨ･ｾ＠ d 1arde vu 
dan 1 locau d l policei 
le juie d'l tructlon Puca 
lui a tgnlfl on inculpation. 

De quel. éMm nt le magl -
trat di ｾ＠ - t-U ? Malm le 
tnuti me ob ｮﾷｾ＠ Béthun , 
on att qu'un t moin a vu la 
voiture du notatr l'h ure 
du crime9 au bord du t rraln 
V•IUe où 11 ét commis. peu 
avant 20 h ur , jeudi der-
nier. En fait Pierre Leroy af-
nnneralt qu'h avait ainsi d l-
mulé . voiture afln de n pa 
compromeittre sa future femme 
n lnauance de divorce, qul 

h bite une mptueu maison, 
toute proche, où il avait cou-
tume de se rendre. 

C 11 cl ｾｭ｢ｬ＠ d' Ulf.ura aTOlr 
｣ｯＱＧｦｩｲｭｾ＠ qu Pierre Leroy 1t bien 
l!nu c eolt-1 p u avant ,., h IO 

au1 l dftendu et ealm 4u'&. l 'ae. 
r.outum . 

Un • trou • d'une 
vingblln• de nutea 

Qu'a donc fait l rre IAroy n-
t r t mpa et durant plua d'un 
ｬｮｾｬｮ＠ d m ut 1. 11 aurait af · 

t ＬＮＮＬＬＬｾ＠ tre re td à IOn "IOl&nt, à 
ｲｾｮ＠ hlr à et Affaire• •t ux 
coura qu'il tlonn à faeult.6 de 
droit d Lm • 

la C.N.U.C.E.D. à S nti o du Chili 

e la position de la France 

d'un 
malaon1 d 

D ux autre aff ir 
crlmlnell • 

Le circonatancu du meurtre 
dont t ｬｮ｣ｵｬｾ＠ l notaire - un 
jeun rm 1in6e. train 4an• 
un t r ln ｶ｡ｾ＠ • dt tue. pula 
ｦ ｲ｡ｾ＠ l raid d'une arme blan· 
che, mala non vlol6e - rem ttent 
n mAmofr , q 'on Je u111 ou 

non. deux crimes ab oJum nt id • 
t qu commla dan la rigton : 
celul de yr1 m Wu llaum , 22 an • 
1 20 mari dernler. à C&ucby-t..-
l -Tour, t c lu1 de ontque Bum· 
b rt. n novembr 1983, l 4ll&tn-
Saint-Naulre, pr 1 d•un propri6t6 
d • Leroy. 

Le nota r • quoi qu•n n aolt. 
•l unlqu ment inculpd du meurtre 

d Bruay. 
C bourg ol• re•pectabJ et • 

ｰ･･ｴｾＮ＠ dl lmuJ lt-U un maniaque 
tru•tr6 pare qu'un Jnfinnlt6 pby· 
lqu,. l' ｭｰｾｨ＠ it d'a u lr aon at-

tlran<: pour Ｑｾ＠ femmes. Ceux qu 
dan la ｲｾ＠ lon, l p n ent. 80Ull• 
1r:nent à l'appui de 14 ur th que 
Brlcltt 04! ev n'a pu ｾｴＶ＠ ｮｯｬｾ＠ . 
111 affirment é lem nt que 1 

nqu teur ont nt ndu dea pro -
tltu a de Lille aur le.quelles le 
notalr aurait report6 dûlrs. 

Sur le rondement d toute• c a 
rumeura qul rel vent ｰ･ｵｴｾｴｲ･＠
pour un part. de la mfdfanee 
et du ｣ｩｾＱｩｲ＠ de venc ance qu cer-
tain eu nt du notaire r\lftnt 
no\Jrrlr l IOD fprd - t a 
ｾｦｦ＠ t la r6putatlon de a'6tre par-
fol montr6 trb dur n ftalre -
on ne uuralt ｾｴｲ･＠ t x ｾｮ＠ lundi, 
premier jour de 1•tnt rro atolre d 

...._ __ .._.. __ ..__ ... ｟｟Ｌ｟ＬＬ Ｎ｟｟Ｎ ＮＮＮＮＬＮＮ｟ＮＮ ＭＭＮＮＮＮＮ｟Ｎ｟｟Ｎ｟Ｎ ＮＮＮＮ｟Ｌ ＮＮ｟ Ｎ｟ ＮＮＮＮ［ＮＮＮＮｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾ ＠ X• Leroy par le juge -..cal. 
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SAMEDI 15 AVRIL 1972 

LE NOTAIRE NIE 
L'ATROCE CRIME 
BRUAY, MAIS ••• 
• Un trou drun quart d'heure 1 • Des témoigftages 
dans sa soirée au moment de j gardés secr.ets 
l'assassinat de Brigitte (16 ans) : l'accuser aient 

(Page J°, le reportage de Roger COLOM BA 1 et Anne OVRRY.) 

Pompidou annonce à Nancy: effort de ｬｾｴ｡ｴ＠
pour une Lorraine moderne et solide 

e Pape 
pourrajt 
ｾ｢､ｩｱｵ･ｲ＠ en 
septembre. 
Selon des ru11turs, à Rome, il 
c/ioisirait 11 i• dt su 7 5 ans 
(Paae f, J"ùticle de notse. en oyé 
ｾﾷ＠ perm. lem EUVECEUE.) 

Vietnam : combats au 
corps à corps sur les 
. Hauts-Plateaux 
e A Paris, le rtprlsMfant US 
a révélé un •ssage secrtf dt 
Nixon aux Nord-Vittno11itns 

(Page f.) 

n-..a.:wu1n 

pour montrer 
ｵｮｱｾ＠ ou elle bouge 

• ,,...,., SOI ,,..,,, ,,,. 
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- --

A L'HEURE OU BRIGITTE (16 ANS) A 
ÉTÉ TUÉE, LE RICHISSIME NOTAIRE DE 

BRUAY N'A PAS D'ALIBI 
(Dt nos envoyés spéciaux 

An111 NOU Y 
et Roger COLOMBANO 

BRUAY-EN-ARTOIS, 
vendredi. 

LA surprise et la furevr. 
Ce sont les sentiments 
qui ont partagé les gens 

de Bruay-en-Artois lorsqu'ils 
ont af)priS que leur not1ire 
Pierre Leroy, 37 ans venait 
d'être inculpé povr le meur-
tre de la petite Brigitte De-
wevre (16 ans). 

Grand, la tête f1 rement levée, 
• Leroy t un homme qui falt 

face. En nous fixant de ses yeux 
cru, Il a lancé dans le couloirs 
du pala de ju lice : 

- J 1ral jusqu'au bout, je ne 
cr qu rai pas ! 

Pierre Leroy as ln 1 Pour 
ceux qui le connal nt, qui le 
frcqucnt nt dans les clubs chic 
de la région, c'e t un bla phème. 
L 'attitude du nowre pourrait 
donn r à penser qu'ils ont ral-
aon. 

Fils de notaire, Pierre Leroy 
e t une d plus grosses fortu· 
nes du pay , mal plus qu'un 
homme rich , U est une pui · 
ance une sorte de uzerain qui 

reine· sur la féale bourgeoi 1e 
d Bruay et des environs. Il vil 
à Houdain, sa vlll natale, avec 
son ｲｾｲ･＠ Robert et leur mère, 
dans une crande et belle moi· 
son blanche, ou d'épais rideaux 
tiennent lieu de volets. Le di-
manche matin, ils ne manquent 
jamal de cravir, tous trois. la 
colline qui conduit à la belle 
ecl e romane oû ils viennent 
entendre la messe. 

llrl gitta Dawavra a ' t ' tu'• antre 
20 heures e t 21 h 30 : c'Ht I• 
• trou • dans l' ellbl du notaire 

Pierra Leroy. 

dilion des voisins. On entend 
tout naturellement le notaire 
parce qu'on a vu a voiture en 
lalionn ment ru de Ranch!· 

court, au mlllcu des corons, tout 
pr de l'étude, mal à un en· 
droit où Leroy n'avait pu l'ha-
bitude de la garer. Que ai.sait.Il 
1 ? Il hésite. Il 9C déc de à 
parler : 

- Je venais voir mon amie ... 
ma fiancée Monique ... 

C'e t une riche jeune femme 
en in tance de divorce qu'il a 
l' intention d' pomer bientôt, et 
il préc1 e : 

- Je suis arrivé à 20 h. 25 
pour voir à ln TV le film c Le 
Franc1Scaln de Bourge >. 

D'autre témoins sont Interro-
gé , Il apparait alors que la 504 
du notaire a té vue au plu• 
tard à 20 h. 10. Nou\·elle audl· 
lion de Leroy. Il se trouble, re-
connait être arrivé avant l'heure 
qu'il avait indiquée. Les enqui!· 
teur , surpri de cette premiàre 

1 Photw tudio CHARLES ｾｴ＠ ROGER) contradiction, pous ent un peu 

J • • plus loin leur Interrogatoire. Les 
_____ f'f_etn __ 1._,......:...;Y'_l_nc_vl......:..p_é_de_ ineo __ rtn_ -_:_•_Jt_1tt_ uoq __ ue_,._-_pas __ • _. ___ « __ e __ v_e_na __ ｬ ｾ ｓ ｟ ｖ ｟ Ｐ ｟ Ｑ ｟ ｲ＠__ ｾ Ｎ｟｟ ｲ ＭＧ ￩ｰ Ｚ｟ ｯ ｟ ｮｳ ｾ ･ｾＱｳ＠ obtiennent créent 

' songe r pétés, hé 1tntion1, 
allaient en faire un su pt>ct. 

Pourquoi •·l· 1 nt ntl ｾ＠
- Parce que Je ne voulais 

pu ｾｶ＠ Ier ma vie privée alors 
que je n'étal entendu' que 
comme témoin, pond-Il 

L policiers ont 1 à pro-
fit les quarante hcure11 de garde 
à vue qui leur étalent octroyées 
par 1 juge d'ln trucllon Pascal, 
de B thune pour recueillir de 
nouveaux l molgnag . Cc sont 
ce dcrni rc auditions "Ul 
emblcnt avoir déddé en dJfi. 

nillve de l'inculpation du no-
taire. 

tres enquêtes commencent au· 
tour de3 jeunes femmes asso 1r 

nées, comme Brigitte, et dont 
les meurtres n'ont Jamais été 
eluc1dés. :ltyriam WUlaum<', a 
Couchy, Il y a trois mainc , 
Monique Humbert, en 1963, ser· 
veu e au • Del ::'lfonlco • à Len , 
et dont le cadavre a été retrou-
vé tout Pr<'s des limite de la 
chasse du notaire. 

De Brigitte à M'on!que, !'Ins-
truction ｲｾｱｵ･＠ d'être longue. 
Cela n'est pns pour troubler le 
notaire qui devant l'adversité 
tient avant tout à rester un 
homme du monde. n homme 
qui aux policiers qui l'invitaient 
il se m ttrc à l'aise au bout de 
vingt heures d'interroitatolre, a 
répondu : 

- Je n'ai jamais enlevé ma 
ve te devant personne. - L'enquête ne fait que 

commencer, précl ait hier le .--------------
commissaire dlvlslonnalre Giil et, 
qui dirige le S R.P.J. de Lille . 

Il reste en effet à transformer 
les 1>re omptlons en preuve. 
Pour l'instant, aucun élément 
positif ne vient étayer l'mculpa-
tlon. On n'a pas retrouvé 
l'arme du crime, ni le lunettes 
de la victime, on n'a pa retrou-
v non plus dans la voiture ou 
sur le vêtements du notaire le 
moindre Indice accusateur. 

Monique - ln fiancée - pré-
cise que même que Leroy, lor -
qu'il est arrivé cc soir 1 tait 
｣ｯｭｭｾ＠ à l'habitude tir à qu.i-
tre epinglcs, 1! n'avait en rien 
l'allure d'un homme qui vient 
d'étrangler une adolescente, en 
s'acharnant sur son cadavre, 
avec une arme qui scion le 
mé<lecm légiste pourrait c.-tre 
une hache ou une baionnclte. 

- li était très calme, ajoute 
la jeune femme, si déprimée 
qu'elle a voulu attenter ses 
jours. Il avait faim, Il a mangé 
un bifteck saignant de huit 
cents grammes, puis nous avons 
joué aux carte ... 

Hier soir, à Bruay, on dcman-

UNE AMIE $1NŒRE 
LA DAME : c Je ne peux tout 

de même pas acheter celle Robe 
chez BEST- ELLER, 52, Chaussée· 
d'Ant n. sans prévenir son man. • 

L'A!iUE : c Tu trouveras flus 
facl!ement un autre mari qu une 
autre Robe comme celle-là ! • 





BRUAY: LE JUBE VEUT 
A NOUVEAU ENTENDRE 
LE NOTAIRE INCULPE 

1 dans les Sentiers huml"'es, à séqu!Jibré qui s'est accusé à C'est tou1ours aussi came que .,. 
Pierre Leroy, le notaire de Bruay, l'écart des autres, mains au dos, tort du meurtre de Brigitte 
a été conduit hier dans son pa- tête penchée (notre photo): lm· Oewevre. Et, dès demain, un 
villon de chasse d'Ab lain-Saint- pénétrable aussi. Pourtant, il nouvel Interrogatoire l'opposera 
Nazaire, où l'on a effectué une · avait dû avoir dans l'après-midi au juge d'instruction Pascal qui 
perquisition. Indifférent au char- une déception avec les faux l'a inculpé du meurtre. 
me de ces bois, il a marché aveux de Gérard Leclercq,

1 
Je dit· (·Photo CL CHAMPINOT •• F.-1.•J 

(Pagt> 3: rarti<'le de ｮｯｾ＠ t>11voyés spéciaux S. BEH ARD et R. COLO\ŒANI.) 



U u face a face 
di n r le notaire · 
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ADIEU A 
PIEllRE LAZAREFF 
Notre directeur général est mort la nuit dernière• Son 
ami Joseph Kessel dit qui fut l'homme et le journaliste 

A l lii. SI, c. HMrMi 21 nril 1972, "'"' Ltr.,..ff, tl irKttur ginfr•I dt • France-Soir ,., Hf mort ou t1nn1 d'une doulounuH molodie. Il itoit âgé de 65 ans. Ses obsèq:un auront li eu 
l..W 24 rtril, • 11 t..w., 1t1 d'"9'fl .... 4' Pèl't-l1CMIM. kCKH•nblM1.nt è l'tntrM 4u dfMfière, hulncml de Mtnilmutant. l'lern La.r:ortff ne Huhaitait ni f1111r1 ni couronnes. 

Pierre 
B 

EAUCOUP "9 françail, conn1is-
wient Pierre Laureff. Il était 
le Journali1me, écrit ou téle. 

YiM: 
Nou1. nou1 connaiHÎOfH Pierre. 

C ataJt notre ami, notre 1mi inlirn6 
plu• que noire patron. l'.ctu1lité 
au1ovrd'hui, pour nou1, Journ1lislH 
et pho19911phe1, mali •uui pour IH 
employét, ouvriers et ch1uffauu, 
c'nt l'actu1Hté du cmur. Plerra n'nt 
plu1 1wc nou1 a" journat. li n'y nra 
plut j1mab. S."1• la mort pouvait le 
forcer l nou1 1bandonnw . 

Jour et nuit Il wlvtit nec et poùr 
'°" fournil . Notro m9tler, nou1 
l'avlon1 teu1 appri• nac l"I, comma 
le fir9'11t bien c&.. journalittn 1ujour· 
4'h1.11 dlibrn atllaun. Chique jour, 
a.-c lui, n...,, apprenlon1 un pt:u 
plut Juaqu'.u dernier jour. Nt.11 
mieux qYI lui na unit Jvger l'•c.-
tualité, la tnch1ire, 11 prftenter, la 
conu"anter. Nul mieux qua lui na 
connaltuit • la tite et le cmur • 
16u pvltlic. S."1 4'oute p1rce qu• ce 

grand Journ1ll1tt é11lt un homme 
bon, curieux de tout, jeune de c:cmur 
•t d'esprit, pTOfondém.nt intelligent 
M tolérant. 

'i•rr• Lazareff di1paru, ce n'est 
pu seulement c Fr1nc•Soir • qui 
est blasé, amputé. C'Ht toute la 
pt"ofnsion qui perd un • in't'9nttur •, 
ion m1itr1 peut·être. 

Il av1it bit d. noire journal le 
premitr jou,.nal de Fnnc•. Plus que 
tout autre, il avait 11 puslon de 11 
vie et YoUl•it, chaque jour, que 
• Fnnc•Solr • s.oit l'lm•a- de cette 
Yie. S1 quit• de Ylirité, Il 11 tr1dui· 
11it pu cette formule : • flitH 
toujoun puMr IH id ... i traYeu 
I• f1its et IH faits i traveu IH 
homme1. AIDf'I , idffs et falh seront 
YrlÎI. lt 

Pour nou1, la meilleure façon d• 
bi,. le journal dH lecteurs, c'litait 
da f1lre, comme nou1 le dl1lon1 
1ouvent, le fournil de Pierre Llureff. 

Nour 1llon1 continuer, Pierre. 

LA REDACTION DE " FRANCE-SOIR,. 

ANNÉES 
INOUBLIABLES 
DEPUIS 28 ans, il animait \Je el le monde de la presse Confident des plus grand:. 

［ｵｴｾ［ＺｾｾｾｾｾｴｩＺｮｳ＠ dte ｾｾ＠ ｾｪｾＺ＠ ｧＺｾｾｾｾｲＺｾｾｾｾｮｑｾ｡･ｮ､＠ ｳｾＡ＠ ｾＺＺＱｮｩｳｾＺｖ Ｖ ＯｾＺＱ［ｾ￩ｭｬｾｾ･ｳｴＧＮ･ｾ
Ｑ
ｾｾＺｾＧ＠

tre ｇｲｯｵｰ･ｾ＠ Sa disparition nous télévision apparut, il voulut bilitCs, maigre les honneurs, 
laisse interdits, la têle vide, le montrer que rien dans Je do- uni! simplicitë qui cachait sa 

cœur débordant de peine. mame de la communication bu 1 ｛ｾ｡ｾｾ｛￨ＬｴＬｲｾｾｾｲ･､･､ｾｳ＠ ｵｾＺ｡ｧ､ Ｑ Ｚ･ＱＱＮｾｾ＠

ｴｲ･ｑｾｾｾｩｾ･ｾＯｾﾷ＠ ｣ｩｩＺＡＡｳｾｾｾＺ＠ ｾｾｾｾｾｵ＿ｳｾｴ＠ Ｑｾｾ＠ ｾＺＡｾｪＡｲｾｾｦＺＺｭｾ＠ listes dont le métier est de 
c France-Soir ,. qui s"appelait lion à 1'0.R TF. et ce fut 1 faire vibrer les autres, mais 
encore c Défense de la F'ran· c Cmq Colonnes à la Une '" · qui doivent garder pour eux 
ce :o parut au grand jour, son Mais rien ne pourra dire la leurs blessures secrètes. 
avenir n'était pas, pour autant, chaleur qui émanait de cet Souvent attaqué, parfr_>ls dt! 
assuré. Une autre batallle s'an· 

1 
ｨｯｭｭｾＬ＠ la fascination qu'il 1 ramô, il all11i.t son chenun, son 

ｩ｡ｾｲ｣ﾷｾｾ＠ ｐｩ｡ￏｾｮｩ｡＠ ｾｾｾｾｾｴｩｾｾｾｾｬＺ＠ ｾｾｦｾｾｾ
Ｑ ｩｩ｣ｾＧｾｲｩｦｩＡｲ｡＠ ｱ､ＮＧｾｾｬｾ｡ｾｾ｡ｾｾ＠ ｾ Ｍ ｾｩｬｩﾰＡｵｾｾｉ｣＠ ｧ￩ｾｴ￩ｾｾｴｾｴｲ＠ ｲｾￎｳｾￎ･･［［＠

Pierre Lazareff le dispensa lii pour en témoigner. litière en un instant des in 
génêreusemeot au cours d'an· Le public, seul juge des 

1 

sultei et .des calomnies. 11 
nées qui resteront inoubüableJ. bons et de.1 mauvais journalis· arnit l'estime de ceux qui 

･ｮｐＡｴｾｾＢＺｾ･ｾ Ｑ ＡＺ Ｐ Ｑｾｮｾｴｾｾｵｾ＠ ::· Ｚ｣ｾｾｾＡ､ＺｾＱｾｮｴｾｲｾｻ＠ ｡｣ｵ｣ Ｑ ￏｾｾ］＠ ､ｾ＠ ｣ｯｾｐｊｾｾｾ Ｍ ｣ｾｳＡｦｾ＠ ｾ
Ｐ
ＧＱｾＱ

ＸＱ

､ｩｾ ﾷ＠ un 
bataille, l'œil malicieux, com· SI carr1ére, son appui cons· grand et douloureux merci 
prenant tout, devinant le reste, tant. li y avait entre lui et pour tout le labeur qu'il IUJ 

ｾｾｾｾｾｾ＠ ｾＺＡ＠ ＡＡｾｾ Ｑ Ｚ＠ ｮ￩･ｾＡｾ＠ ｊｾ＠ 1 ｾｾ
Ｑ
ｯｲｾ￢ｾｾｵＧｩＮ｡＠ ￏｾｯｮ＠ ｣ｯ［Ｎｾｲ･Ｚ［ｾ＠ j ｾｾｾｩＬｾｾＭ • ａｾＡｾ｣ｾｓｾｩｲ＠ ｣ｾｭｲｾ･＠

journalisme. Une seule tth· perdue. Elle sera approfondie 1era fort et libre. 
gion : l'information, un seul en· 1 et épanouie. Nous en prenons 

1 

Robert SALMON 
nt'ml : l"ennu1. aujourd"hul l'cngaeemcnt 10· 

Faire des journ1ui: fut 11 lennel. 

APOLLO: 
Les trois 
sorties 
maintenues 

C'Ht •v•c pr61 de 1l1t heures de retud que le 
v1l11Hu •P•ll•I .. Apollo 18 '" • 'Hl pos6 vendradl m•· 
lln 1ur 11 Lune. L'1lunl11aga a au lltu à 3 h 23 1pr•1 
1volr 616 repor1' une première fo l1. A la aulte d'un• 
pinne dana le 1yalàme de conlr61e dlrectlonn•I du mo-
leur de la cabine, Apollo av1lt dQ •ftacluer un tour 1up· 
pl"'1•nt1lre •utour de 1• Luna. LI pramlt re sorti• n'1ur1 
lieu qu'à 18 h. 28 vendredi 1pr6s-mldl et, an r1!1on de 
ca relud, il 1v1lt iti d6cld6 d'1nnuler une toril• aur I• 
Luna et d'6courter de deus fours l'•1tp6rlence Apollo 18 
m1la 'vendredi matin la NASA a décld6 que les ｴｲｯｬｾ＠
" 1ortlH '" lunalrH Hralent m•lntenuH ; e11H dureront 
11pt heurH chacune. (Page 5.) 

VIETNAM 
Nouvelle bataille navale 
dans le golfe du Tonkin 

Daux destroyers amérlcaln1 ae sont opposé•, Jeudi, 
6 des blllmenla de guerre nord·vletnamlene. Un de CH 
dernlera, Hlon le comm1ndament U.S., Hl conald6ré 
comme détruit. (Page 7.) 

RÉFÉRENDUM Pompidou 
à la télé ce soir à 20 heures 

(Page 8, l'arûcle de Serge ｾＡａｆｆｅｒｔＮＩ＠

France-Soir 
Service 

Ce qu'il faut savoir 
avant d'aller voter 

(Page 23.) 

Un parc de 15 hectares 
à la place de Citroën 
dans le 15e arrondissement 

Pour la première fola depul1 plu1 d'un 1fécle, un esp1ce 
vert vérllablement Important pourrait ftre crfé à P•rl1. 

ｾｾＡｾｧ･ＺＱ｡＠ ｾ｣ｾＺＬｮ･､ＺＺｮｾｾｾ［Ｎｶﾷ＠ ｾｻＱｾｾｾｾ Ｑ ＧＺＺｦ＠ ｾｮ､ｩＱＺＬＮ Ｑ ｾｾｭｩ＠
Aulnay-sou1-Bof1. Ce vaste pue d• verdure 1ura quinu 
hectuea et bordera un ensemble d'! alx mllla logement• 
de toutea catégorle1. (Page 16.) 

La fiancée du notaire de 
Bruay : ｾ ｉｭｰｯｳｳｩ｢ｬ･Ｌ＠ maté· 
riellement, qu'il ait ｴｵ￩ ｾ＠

" Il est aberrant de penser que M' Leroy puisse 6tre 
un criminel '"• nous a affirmé Monique Béghin-M1yeur, la 
fiancée du notaire de Bruay-en-Artois. Ce n'est pas 
l'opinion d'une partie de la popul1tlon : des 1logana 
hoslilaa ont été tracés sur fa villa de la Jeuna femme. 

(Page 3.) 

Un couple se suicide en 
entraînant deux enfants 
(6 et 7 ans) dans la mort 

On ne 1111 encore pourquoi Huguette Elch, 30 •n•, 
el Michel Brarda, un kln6alth6r1peule de 36 ans, ont 
décidé de mourir, dans l'appartement de 11 Jeune femme, 
76, ru• Lecourbe (XV '), Malt Ils ont ouvut le gaz, provo· 
qu•nl 1vee leu'r suicide la mort de deux des quatre 
enfant• d'Huguette : Laurent, 7 1ns, et V1lérle, 6 ans. 

(Page 13.) 

Bourse: ouverture ferme 
Cette premièra se•nce, vendredi, du nouvu1u tume bour· 

sier débute sur une note t rês ferme bien que nombre d'inves· 
tin1ur1, depuit quelques iours, H soient engegés pour le 
mois de milli, prévoyimt une hillUHa Hnslble. 

L'ectivitti reste três intense. 
Les Yi11l1ur1 titnngères s'effritent dillnl l'enstmble, 

Sur le muché de l'or, le cours du lingot rHte 1t1ble • 
7.885 F t•ndl1 que le n•poleon progresH de 20 centimes à 
61,50 F, Lill puité d1 l'once de mét1I fin 1'éti11bllt à 50,22 dol· 
lers contre 50,19 lill veille. 

(Page 1!: ｌ･ｾ＠ cour ... ) 

MÉTÉO Samedi variable 
(Page 23.) 

Prochainement, la suite de notre enquête 
sur les colonies de vacances . 





• Leroy étai 
incapable de faire 

• ou r ... 

(D'un cl1 os 

DU NOTAIRE 
AY PARLE 

Lui, faire une 
chose pareille ? 
Aberrant. .. 

Et même 
matériellement 
c est impossible 

m11I tr•t IMtructeur prtKfd re un• rKonstl 
par le not1lr• 
dt l'n auln1t 

tuh 1 I' mplei du t11111,, eionn 
ntre 11 h 30 et ll h JO le aolr 

d lrl1ltte Oewevr•. 
M• J an V111t, le ｾ･ｮＱ＠ ur de Pierre l.eroy, 

.,ecillera·t 1, l'issue l'une u d l' autre dt 
c epératlons. de demander 11 mise en llberte 
de aon c •nt? O'u1t1nt que, d'lcl là, les r sui· 
t1t d 1n1ly es tn coura &eront ｰｲｾＱ｢ｬ･ｭ･ｮｴ＠
co-.\nus. L' av ut n'1 rl•n r•vtl , pour l'ln tant, 
.._ Hs Intentions. 

Dt toute façon, dl -on eu p1l1l1 de lu1tlc;e de 
1 thune, certelnt acte , comme 1-. expMthH 
psych1etrl ues, ne Hront Pis connus 1v1nt plu· 
s urs jourt, voire plusleur1 1m1tn •· Est-ce li 
dire qui f'lerr Ltroy ｲＮｳｴｾ＠ 1usque 11 tn 
prl on? 

A lru1v, ce qu'on apjMlll • l'lff•lre LeclerQq • 
n'• htt ""' ' uter • 11 t..-. l•n et. I' plnton, 
Nemlt...vx sent ceux qui p.na.nt qua IH 91n· 
darmes ent ｾ＠ un peu vit• en b o,ine pour 
trouvff un deux me coupable • ce crime. L• 
maçon, qui st un mythom1n•. s'est 1uul vit. 
retr1c" qu'll i '•t•lt accuse de rneurtrH d• 
arlgltt• O wevre et de Myrl•m Wlll1um•. 

Roger COLOMBANI. 

Moniqw légltin·Moy1ur, ,.rsua.U. '• l'innocence 4u notaire. 



Brûlée vive 
dans son lit 

PERDU 
P du »-4 vers ,, heur 1. 

r • du T mpl , tune ｾｨ＠ n 7 
me11 Air• 1 no r et hu. Tet 

Il u : 117-21-41. 

pu e 
rt une cho 

Il oubliait parfois 
les clés de l'étude 

ｲｾｊｮ＠ qt:1, 
Je mru· 

: ils m Moniqu. Bégltin·Moytur, ,.,suotlH cle l'innocenct du notaire. 

« QUand mon frère va 
revenir, on retroussera 
nos manches a l'étude » 
<lit Robert ｌ･ｲｯｹｾ＠ le frère du notaire <le Bruo . .r 

BRUAY, ' ndredi. 

J 
E ne <.'Omprend8 pa. 

( ( qu il !l'Otl all ｾｮ＠ pri-
on. > ｾｴｴ･＠ ｦｯｩｾＮ＠ c"e t 

l ｦｵｾｲ･＠ cad t ùu notaire ､ｾ＠
ｂｲｵ｡ｾＮ＠ t· Rohcrt Lero), 34 
an . qui parl . r:n 1uri le, 11 
choisit . e mot , hc ile . ou· 

rcpond a tout<' 1 

d 

ml<'t 
l. Ile 

ne n 

t 011 ｦｩｬ ｾ＠ ahatt11 ' Il p r 
par de t11e11r c1ui 
le1n· te11daient 1111 g11et-ape11 

endredi. 

U N double crime a ele de· 
couvert \ cndred1 matm 
Roman" (Dc-Ome1, dan une 

mai on en coru;truct1on 
De ouvrier appel. lent c au 

SC'cour " ur le chanlil•r. u 
nombt·e d'un denH-douz 1.11e, ib 
a\ 1ent et · li Roté . Pre d'eux, 
g1 ait le cad:ivre de '\t arle, 
propriel ire de l'hôtel Tou\'ard, 
de Roman , abattu d'une balle 
de re\ oJ':..er. 

Peu pr , un deux1 me cad -
vre fut decoU\ crl non lom d 
la, relm du !1 de • t. Carle. 

i D"apreo; Il'. premier lemo1 •na· 
gc , un \01ture serait a ·1\e 
,. •ndred1 malin • l'ouverture du 
chanti<.•r • 1 hommes armës el 
ma qu '> en .sera1enl desc ndu!'I 
t>L aur;ucnt ligote le ouvrier . 
li auraient en!'.u1te nllendu 1 
d<'U C:irl • qui faisaient b tir 
la m:il on et le auraient abat-
tu . Pu' • il prirent Ja 1uite. 

n pourr:11t 'a"1r d'un r ｾｉ＠ · 
ment de compte . Le Carle, p re 
et Cils, aur 1cnt entretenu d 
relation ;.\ec de mih ux int r· 
!op t-l aun1r.nt déJa reçu d 
menace de morl. 

c nfident, li e t mon in li ne 
faut P s l"oubhl'r. ｔｾ＠ 1 que ce 
:-ont dt•, nollons r. millal p ul-
ctr rtd1culc a11Jourd'hu1 m 1 
i>llt- '" l nt. 

vez été tctime d'une 
bom!Je ? 
un climat que j'11! 

connu n Algeric. Je uis et 
rc te calme. 

c Dan cette affa re, pour uit· 
u li f,lll t a lier au-dela du r it 
d;\'cr .. 01r l'homme, l fam1l· 
le-., là société. Les part-nt d 
la petite v1clim , je n le 
conn:uo; p , mal Je. pen e à 
eu' Celte hi ｴｯｬｲＨｾＮ＠ c'e l un 
montagne qui vou tombe d • • 
u . Pour le moment, l'ëtude e t 

ou\erte, tout le pt>r onnel r'l 
1 • Quand mon trere n r \ nar 
on rrtrou era 1 manche , n 
y e t habitué. rou t1on.; jeu· 
ne quand notre père e t mort. » 

(Communiqué.) 

TOUTES MORDUES 
En con talant l'engouement que 

toutes le cliente ' proU\aient pour 
BE T-SELLER, 52, Chau ee-d'An 
tin, Pasteur ' "cria: •Ce n'e l plu 
de l'amour, c'c.sL de la ... R ｾ＠ • » 



My 

ut:r.11-rr atoire 
e ｐｾ＠ Leroy 
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1 DANS LE NORD ET LE PAS-DE-CALAIS • J o u R m 'fJJNUIT 

A BRUAY-En-ARTOIS 
H lf:R, avant ..... M Mit ln-

*'9M ,., .. ,_ ,_I, 
• amlt, __ .., .. ll•ta-
fleftl, avalent l•nu à flirt par-
_,.,., M• ,_ ｾＮ＠ -
taira • aniq-en-Artolt, '-S _,.,._11 ee r.llPt-'ln • - _ .. .._ce-.., 
- ... 11 fait ... 1r .. ,._, 
.... tbll ' la Malaen tl'Antt 
ｾｴＭｴｲ｡ｬ､Ｌ＠ ....... 
tiurt ...,.. 4111'0 J nait ..._,. 
- GMllerlC. -latt.a Ml lard. 

De -. Il notùrt avait _,....._._1anu11 
aon amie, Manique M.,....-, 
aRf1 9Ml'6 • lalh UM antrie 
........ - l"llffalre. ,,_.. 
là. elle avait 411llü • ..., .. 
_,.. - .. wattura d'un 
..... -- _.,. .. banquat-
tl arrlaN paw ._.·on nt la pbO-
...,..... _Mala Jwtll •Ir. = a- -116 - ,.. .. 
la Ｍｾ］ｉＺＺ＠ ｲＺＧｵｾ＠
- peuvall dMauvrlr - la 
,.Ut - ,_ l•mma .... 1..-
-• t...,_.onnM 111 ._ 
IMllpllrlttwfn,_ ..... ....... 

DtaMor, _ .......... ｾ＠

antlel • - ........ uo .. -
- - lnla flOlnb. ｾ＠Hoir tlMrlt Ml ,...... L...,J 
- un hlmme clllrmanl at 
parf.._I Mrmal, 1111 ｾ＠
srtttaJI - 1..,, fouilla alnol 
- la wle iwlv4e d'lln homme 
da - an-ra touJoun ..... ..,,,.. -nt. rui.. 1111 ralull 
une tHmonotratlln horaire POU• 
eXOltqwr - la crime na pou-
vait IUI ltra lrnputê. Enfin, •li• 
lndl-8 - danS parellla at-
falrt la ｮｯｾｬ｡ｵ＠ ne ..,.11 pat 
aurflunt, QU'Ii faudrait trouver 
l'-ln pour blanchir oompl• 
tam111t rllanntUr da aon amL 

Hlor aolr, à 18 '-rel. à la 
&Ulta da l'lnt.errapl.olre de Pler-
Te LeroJ, lllD amie Monique 
MaJeur a dll aublr un lnterro-
ｐｾ＠ de deux heures 
ｾｾ＠ a l)t'OOM6 l'otrlder d• 

Olller, œ la P..l. qui cba-
-.uta ｬＧｬＡｄｃｉｾ＠

-- awalt tW là. JI raural• 
- puilqu'9n l'a rttrauvt à 
_._ IMtrta da ma llllt., 

Au..ilAt oottl d6clarttton 1n-
,...i.trea. un ami da Monique 
May1ur la lalaall alfaoor. Il -

ｾｲｩＺＺＧ＠ .::!111nl':.? ｃＺｾｾ］＠:!: ｃＢＺｾＺＧＢＧ＠ mima * 1S h. 

ｵｩＺＢＧｵｾｔｕＺｾｾＧｾ＠ .. -=nr': 
plus. D'autant, lorsqu'on oalt 
- d• antan.., an Jouant 111r 

::in'7.!" 1:T.:i1 ｮＺＺｬＱｾｾＮＮＺｬ＠* 14 h. M qua le oorps da la 
palltl Brl&ltl• a 6ü lrou\'6 par 

SIX HEURES D'lnTERR06ATOIRE rouR m· rlERRE LEROY 1 

• 

Une 1111Ït. •• où ? 
11 ro11 an ..,.., 111anl-

:-r:u;.Jl. ＧＺｲＱ［｜ＧｬｴｾＢＺ［ｲＡｾＱ＠ = 
pu ltrt ｾ＠ par son uao.in 
entra u h· n •t 14 "' ie à 
l'tndrolt oil on l'a trauv6. Il 
aut dono fallu qu'il dJourne 
unè nuit allleu.ro pulaquo l'all" 
topela rait remonter la mort l 
nworadl aux envlrona do H h. 1 
an alfet, la dlpellon n'tlalt 1111 
oommenc6&. 

On aurait don• affaira l une 
raoa elroapllonnellt cr._.1n 
oonoervant un unir-lrold ••· 
traor<llnalre au tranro do -
aotH. 

Mals Il con'rient ､Ｇｾ＠ pru-

］ｾＺ［＠ ＺﾷｾＬ［Ｚ＠ ｾ＠ ｾｶ｡ｾ＠
vers H beur.... Et dans quelles 
condltiona ' Bien que ce 80lt 
l'heure oil chacun sort. de table. 

Cependan' l l'encontre de 
cette lhèse, II y a le coup Inn. 
chant da.ns la terre. ayant laissé 
dee cheveux de Brigitte da.ns 
""" &lllon. Elément d• mise en 
due ? C'est bien d!f!lclle a 
accrc!diœr. Et pourlant, sl l'on 
en crolt Monique Mayeur et ,.., 
enrants ?- Dans cett.e hallll!:I· 
nante at!a!re qul tlent à ln fols 
d'Hlt.chtoct et de Simenon, 
l'atmosphùe, le surprecant.. 
l'i!trl.l18'!. ne cessent de passer 
au travers des talts. De toote 
!8900, cette nouvelle version 

d .. fait.li ﾷｾｴＮｮ･＠ ' la &Ulte ｾ＠
lntervltwea de MooJ<iue Ma7eur 
n'a !&U qu'alourdir le climat 

Dossier OIYert i IOllYelU 

Le curage des ê&0uls 
Dana l'aprl$-mldl tcaJement, 

les policiers d6cid&!ent de !&Ire 
proc6der. au curage des égouts 
de l'avenue de la République à 
Bruay et &wt en vlrona du ter-
rain ngue. Que recherchalt.-
on ? Le foulard, ooe chemise, 
un pantalon. un plque+clace, 
une baJonnette ? 

Apl'M tout. seul le Juc• Mvalt. 
n eBt bident qu'on étalt à la 
recherche de la preuve ma té-
r!elle. Cette sorte d'ultime 
Jocker manquant au puzzJ.e pour 
le moment t.l&s<!. 

Sur quoi le Juge Paocal !&1· 

llalt.-U pendaot ce moment-là 
1>0rter aon lnte1T<>1&to!re ? oan. 
］ｾ］＠ .. ｾｾＬｾｾｾｧＬｾｴ＠
｣･ｵＮｾ＠ des crtm.. cl• Myrlam 
Wulllaumt et de BrJ11tte De-
wevre. U avait la ｰｯｯＦＡ｢ｕｊｾ＠
d1nterl<lcer Pierre Leroy dana 
le premfer comme t.emoln, et 
clans le aecond comme ｬｮ｣ｵｬｾ Ｎ＠

Elle ne connaît pu 
le douier 

v .... :lO h. 15. Me Jeon v.-.t 
BOrt.alt du Palal! de ｊｵｳｴＮｩ ｾ ･ Ｎ＠ Il 
80ultcm.Jt oue aon ollent Ｖｴ｡ｾ＠
aussi fcrtm! et ､￩｣Ａ､ｾ＠ que l' lns-
tcuct!on o.vanQ&lt lentanent •ur 
deo prl!Olstons concernant le fa· 
meux emplol du lanP11. !! •"Y 
a pa.s eu d'Accldent de paroours. 
lndlqualt-U. Je n'ai PA$ denmn. 
d6 de ml!e en llbert.6 provisoire 
de mon cltcnt. Il n 'y a 1>11& 
d'•lér)lent nouwau. 

Apr!IS Ｆｖｏｾ＠ dlt qu' li apporte-
rait la preuve des habltud.,,. du 
notaire s 'on"êtant souvent sur 
le bor<I de la route pour r.<rii!-
clùr, on lui demanda1t ce qu'il 
pensait de la nouveYe verolon 
auocltie par Monique Mayeur 
par S05 déciaratloM à la radio. 
Vl!lblement ln1t.e. Me Vo.a.st 
répOndalt : « Mme M.ayeur ne 
connait pas le dossier 1 •-

« OUI, mals o!le oonnalt •on 
Jardm •- Alors l'avoe&t voulait 
bien reconnaitre qu'elle aval t pu 

ｬＺＧｾｊｳ｡ｦｴＧＮＧＱＱ Ｌ＠ r!:r ｖｾｉＧＮ＠ ｴ･ｾｾ＠

'l'fCllO, l,.,erbe •t Il ht.Ute », 
Oamm• on 1114 demandalt : 

c Me Leroy ｾｬｴ＠ un amatau!' de 
fooui.11. Pourquoi n'est-Il poa 
ＢＢＧｴｾ＠ chez Monique &s 
JO h. 10 pour usl&t.er Ml mA t.ch 
AJ&x-.Ben!lct.. plut6t que do 10 
tenir alnal la tête dans les 
malnl, au tolant de oon auto 
ｮ｡ｴｬｯｮｮｾ＠ t •· Me v ... t rê:>on· 
d&lt : c 111 oreyalt que le.s noo-
tum .. commençaient l 20 heU· 
rea SO •· 

Ume lonsue patience 
Pula c'6t&lt au tour du Jull• 

M. Pucal. ､ Ｇ ｾ＠ aasal.!U à .a 
sortie : c Je ne peux rlen dire•· 

ｾｾ
ＱＱ

Ｍ ｾｴｾｾｾＡｩｾ［＠ ｾＺ＠
mUl- d'&DAlyses, des vérl!lœ-
t!OM. Je ne .,.13 pas aullll<I 
Me Leroy .era lnterrog6 à nou-
veau. Je ne peux pas vous dire 
•l Je part.Irat en wel!l<-end. N0\11! 
oont.inuons à préciser cert.1lnes 
eh()l!es du dossl.,., tar.dls que 
par AWeur11 on exécute des r:Qm· 
ml.sslons rogatoires oour dt!ll· 
bé-rer presque en permanence». 

La nult étalt tombte quand la 
voiture bleue du Juge quit tait le 
park[Jl41, suivie par le olncoau 
curieux dea proJ«:t.elll'8 de la 
t.élév'6lon. A côllé de lul, sur 
la banquette a.mnt.. le Juge 
Paacei t.valt &a .....,!et.te OOII• 
tenant son dossier. 

c Il ne ac con.tente ;:>as d'Y 
_,. ..,,. Journées, dlsalt un 
oorleux, votcl &msl ou'll l'étudie 
la nuit •· 

e M6dalll6s mllltalrH du PU-de-Calala. - ｃｯｄＴＱｲｾｳ＠ départemental, 
dimanche 7 ｭ｡ｾ＠ hôtel de Ville du Touquet. Début des travaux 
à 10 h. A 13 h, repas : lnscnptlons à M. Bechu. président de 
la 466e section des ｭ￪､Ｆｬｬｬｾ＠ militaires C62>. Le Touquet. 

On a foulll.i lea 'gojlta pour ｾｮｴ･ｲ＠ de retrouver la pafre de 
!unettea de Brigitte. 

(Pb. c Nord-Matin llJ 
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.. 70 CENTIMES 

W· itlnEFZFF 

ACCABLANT RIQU/SITOIRE 

CONTRE L'O. R. T. F. 
Le rapport Diligent révèle ｾｵｮ＠ climat 

de vénalité et d'affairisme) 
Au-4eli lts c .. pro•issions Ions Io publicité cloodostin• 
r .,;.; .. ,..,blffi•• reti .. dro surtout les « prélèvements • 
.,.,és sur /es fonds provenont le Io générosité ,..,blffiu• 
(recloerc•• mUicole. enfonce inodo,tée, victimes du 
IHlfro, lo•i•• •• Loos}. 

L ... mhod·· .'la ........................... _ ...... m .. 
ｬｬｾｰ･ｳ＠ d• 8é.n•l a rendu public hier a.n r.pport dont l'impact 
.-r l'•plalon aen Uillrément oomld.érable. 

D'aMnl patte qu'il 1'arh. de J'O.&.T.F .. plus particulièrement 
Ile la ti-lé'YUlon, d don<' de la vie quotidienne de taus les Français. 

Ennlte patte que bien des noms qui 50nt cités évoquent dans 
Cous ''"' fo1a-s des vlslsiN famltlers. 

Et de quoJ \ 'asit·ll '? 
De • Yenalité •· d'c atralritme •, et de faits bien plus 

,.,.oltuls tn<"Ort. on le ,-erra. 

VF.HLIT[. all•lri""' · "' ....._ <e ne '°'' ... '" ,;nit.un 
t•I les prononcent. lb les reprennent dans ue note d'un ｬｮｾﾭ
... , PatnJ •• roRn·. 

c ｌｾ＠ .._ M. ...._,., n!Wle ':l° climat de vé.na!ité ·----e··--.......... ｾ＠ ............... J- n--.....a 
. r;.;-" ＭＭＧｾＧｾＮＮｲＮＮＮＺＭＭ........ --. ___.., ............................. ..... .... .....,. 

La • .....,..._ • ne a'ed ,_. cette .-estlo• 11.ae 411.•elqaiN ...., ,._tard lonq11e - ttla D'ttonnera penonae - en decembre 
....._ le Parlemeat a'f-mat de toutes ea 11tmeun qul parve-...-t J-q•'l. htL 

Jmq•·la. rlai. a'an.it éte rait. A partir 4e là. rien ne po9· 
nJt ,._ Mriter le Kandale. 

LE .............. "'-" ! 
Il rillde dara Je fall que des personnes appartenant l 

ro.&.T.F. ont rHori.é la p&tétratlon d'lntirits privés dam Ull 
llltke publk.. 

ｍｯｾ ﾷ ･ｮｮ｡ｮｴ＠ finanrM t 
Moyeaaanl 9a'•lces ea nature ? 
Par oopiuqt', &otll llmpkment ? 
C• trois formales, vlsiblement, uhlent. Dam eertaina CAi 

J& prean al IL Dans d'aatr• d• prftomptiou ao:at loud-. 
Dau d'aatres, enfin, li est pollible qu'elles ne aoimt pu j1Ut.l.lléea. 

Après un voyage éclair de Kissinger à Moscou 

LE DIALOGUE 
REPREND 

ENTRE WASHINGTON ET HANOI 

0 Aujourd'hui officiellement à la conférence de Paris 
@ Bientôt en privé à un échelon élevé 

(Voirm..-.,L) 

··--BRUAY 
Aujourd'hui, reconstitution 
de l'emploi du temps 
du notaire à l'heure du 
meurtre de Brigitte 

• L'avocat de M" Leroy : • Illon clie111 
rentrera probablement chez lui la 
.em.aine proc.haine » 

Son sort Ile joue ce soir 
à une voix près 
• Voi< fartidt de Philippe BERNERT 

MMd 
ａｐｏｌｬｾｏ＠

Amerrissage prévu ce soir 
à 20 h 44 

Le repéra1e de 1a • pabtk:lt4 claadestime • a'est pu cbOM 
lad.le. Oil peat. abement ､ｾｬ･ｲ＠ Jm11a'où elle peut •ller. D ..t 
.... ard• •e deeouYrf.r là 011 elle CODlDle&Ce. 

Et pu ••lement l la telérislon et l la radio. 
l.'httrmift., rod.itlée par M.. Pepefilte ea llif, ._. apnt. 

.. • rela.U.. ,.bllillu• • , eb.arcSt « par tOQI la moyens, de 
c faitt parler • M lnn client& • de Jean produit&, a reada 
ｾ＠ fns:lle, plu )N'rmb.ble, pl• douteuse ea toat na la troaUère 
e:11slaat aatn la publklte. et J'lnforwailoa. 

S•r le bareau da 1inakur André 
DU11ent., le volumineux dosaier de 
l'OKTF. Il a aboaU bler à la pabllca-
Uen da rap .. rl Y.nt atte11da - malt 
... peu- taaa le moacle - su- la 
,ublklU elaaduU- à la ü:lévhlon.. 

BISTINGO 12 . U CHANDELIER A LA VEDETTE DE "LA CAVALE " 
MMtj 

llarrqe que I• raponsablf!I dol.-eut faire ftlQCde,r. 
FronUère dont on m'a taujoan eudpé qu'elle était uae 

,_ tt1le1 fonâmeaia&.. de tta:s: qul ont prKWmenl pom métier 
•'laformer le publk. 

llJion plu rien n'est e:uekmmt wa.I ...._. ee qui est dit, 
...,e •• eertt. Et tovt peu1 être aoupçonbi. 

S JTUA110S d .. atant plua lnqulôlant. lorsqa'll •''"'t d'un< 
• anne de tra.u:mlsslon • au•l redoutable que la télévlalon. Sltiaa-
Mm d'autaoi plus JQMfmlalble I01'9Qiae lea complice. se .er..-eni 
ile la ＬＮｾ＠ d'un office public subventionne par I• conlri· ....... 

lA r:1,,.,.t Ile DU.lcent est, à l'lma1e de .son auteur, 1ufft. 
--- benlléte et rlsourev.:r pour ne point mêler 1111 lautel 
MPrw ane I• mlpabl"'6t etabll• et pe'lll' affirmer, s'U r a lleo. 
.... te. 

T .. ee..x ._, I• .... ont él.é cités trounroat da.as n• 
......... •'Ill ta déairent, le mor• de s'upllqutr. Toa.t réqui-
ｾＮ＠ pour tH Ja c::ben soit ditirllUveme.nt Jaiée, suppœe - ｾＭ］ ﾷ＠ 11a1 •OUI puait dèm â prélent inddendable, c'..t le 

ｾｾｐ＠ Ｇ ＺＺＺＭＱ｣Ａｮｾ･Ｚ･［Ｍｊｴ｡Ｌ＠ ＱＱ ｾ＠ :.:,u:. ｾ･＠ ｙｾｮ｡ｾｾＺｵＺＮｾ＠
.._ ; ,d a '•l _.. • boa.lé • - A qaol sert le comeU d'admlnls-

ｾ＠ ! ::1:.!e ＺＺＺＮｩＴＺｮＺＧ Ｍ ＺＱＺ Ｑ Ｚ Ｑ ｾＧＺｲﾰｮｾ＠
1 

lnl ! rét à t 1nq>ir« ......-'*'9 d'EUot N- et dn ｬｮ｣ｯｲｲｵｰｴ､ｴｬｾ＠

c ｏｍｍｅｾＢｲ＠ n< pu "'"''"" • •• I• COTE t.F, Pl.US 
l&VOLTANT DE CE'ITE 'J'lllSTE AFFAJRB et 4ul depuse de 

ＧＪｾｾｾｾｴｾ･ＱｱＺｭＱ］ｾｾ･＠ de11 \'ol:r s'élevaient certains 
....,. _..., l&nter d• appeh i la t'harité publique, certain• 
•• ..,.. .U• M fabaient royalement payer. 

ｾｩＺ＠ ｾﾷＺｾＺｾＺ＠ ｾｾｾ＠ ｾｯＺＺＺＺ＠ ｾＡｮＢｾ Ｌﾷ Ｑｴ｡ｬｴ＠ les Fnnçait 

:.. ｾＺｾＺ･Ａ｣Ａ＠ ＺｲＺ［ＡＡＮＧｩ･ｾｾ＠ ｾｾＺＺ＠ ［ｾＺ ﾷ ＬＺＺ･ＡＺｮｾｾＭ｡｡ｾｾ＠
"9 • JMl!Ur la rec'herthe medlnle, pour les JOMel du Laos ou 

::.. ｾｾ＠ ::"c ＺＺＺｭＺｩＮＺＺＺ］ｴＺｾ＠ ＺＺｾＺｴＺｬｾＺＺｾ＠ = 
- .,_,., de reladou ｾ｢ｬｬｱ｡･ｴＮ＠

ｾｾ＠ ｾ＠ ＬＮＮＺ､ＺＬｾｩＧＺｔｦ＠ ｾｬ｡ｳ＠ on donnait, plus !l• ppa.lent ! 

］
ｾ＠ _ • la dira - que. ânt Je monde OY nom vlvo09 
.. ,u_e:illa • operatlom • a.oit • « prix. Elle est 

Mlle, Il aoanlle 10CIC1e : • 

Dominique PADO 

• EN PAGE 2 1 • E11tr• -• ﾷｾ＠
IJ4r M11rfrr1"1e .ANTOINE e1 l'lo""' 
ren-te REMY, t!f '"' M()l1 croiM1, 

• EN PAGES 6 f't 1 1 La Do11rse, 
Econonda C'I f.'11lreprÎIH!lo 

• &N PAGE 8 : ta Mi.lia, 

• EN PAGE 9 1 1..e1 Cour..-1. 

• EN PAGE 12 : L. Mode, par Frun· 
roiu HOUCO:'l-COUN • 

• ES PAGES 14 d 15 : Us SP"'C· 
t•dr1. 

• E..' PAGE 15 : Lt-1 Spor11. 

• ｅｾ＠ PAGE 16 : IA R.dlotiltti1ion 
el la YI• prallq1111, 

• ｅＮｾ＠ DERNIERE PAGE : iA LM•rie • 

ET NOS PeTITES A."'INONCES 

MATl.EES 
ｉａｬｬ｡ｬｬｄｬｬｬｬａｬｬｃｬｬｦＮｋｾ［ｉｏ＠

INCENDIES ... 

••. criminels et attentats 
se poursuivent en Bretagne 
et dans le Sud-Ouest •.. , 

L "ASSASSIN ... 
de la styliste de la 

rue Bonaparte arrêté 
par hasard en Corse 

··--LES POlUPISTES ... 

.•• lyonnais fermeront 
le11rs portes la nuit 
les 2, 3 et 4 mai 

En page J3, un article 
du R. P. Maurice lELONG : 

"lE DROlî 
AU ROUGE A lEVRES .. 





t 

18 a 

La reconstitution de l'emploi du temps de 

M- Leroy, le soir du crime, a lieu aujourd'hui; 

et, hier oir, l'avocat du notaire était optimiste 

Jeudi 27 cnrl 1912 

LE MOMENT DE VÉRITÉ 
(De notre envoyé spécial Cltristian DURANDETJ 

C 
'E ｾ ｔ＠ peut-êtr ce eoir qu on aura toute la vérité ur l'affaire d Bruay. A l'endroit m"'me où le corp no de Brigitte a été découvert 
au .milieu de v t ｭ･ｮｾ＠ éparpill # , M• Pierr Leroy v e tr ouvcr debout, dan8 l mdt, face à face avec son accusateur, le juge 
P cal. C' t dan l méandres dea ch min11 creux des oro n que va 11e terminer la longue conveniation que le magilttrat et le 

notair Olll commencée, voici quatorze jOUl" , dans Ull bureau f Utré d U paJais 3e ju11tice. 



Ver ion 
définitive 

Dan on nouveau et long 
f ce !ace d'hier nvec le 
jug P 1, Je nota te 
choisi • on détinltf 
parmi les cinq dl!!éren 
qu'il a suce ivement pro-
po ées. 

• l'étal au olant de m.a 
5 , 1arée d rrl' ｲｾ＠ la ｭ｡ｾＭ
on de ma rt ncce, a-t-il fi-

nalement déclaré. Je ne ul 
Jl• entre p rcc que j'ai 
pcn é que on premier mari 

t't lt 1 . J me ul3 r e a e 
mon r olr portatU, 1>u 
pa quelqu minot 
ｦｬｾ｣ｨｬｲＬ＠ la t li! d n 
m ln., a1>pu e sur le o-
1 nt. • 

chemi . On le vcrr csuitc 
revenir son étude, au 110. 
rue d 1 République, t 
r prendre l route d S.ilnt· 
Pol, · un quln7.am d kt· 
lom t de Bruay, pour 

yer vo1tur dont le 

Mme Mayeur-Bcghin, flan-
c du notaire, chez qui 11 
e t n prendre tranqui lle-
ment le repas froid qu' Ile l ui 
..i prép r(! p ndant qu'il r -
garde le m tch de football 
Ajax-Benfic ln t lé. 

civile pour les parents de 
Br1g1tt qui, a-t-il dit, • veu-
t nt aider de c«>ttc maru re 
a la d ·couverte de la vérité. 
M• Ltbmann $CT& reçu c• 
matin par le juge Pascal. 

On comprend que œ soir, 
l'ln t t où il revivra l 
n , 1 f1 d'un pho-

togr phe. les cornmentair 
d'un curi ux l us. er ient la 
reconstitution 

moteur ch u!fe C'est son 
retour qu"on plongera dan. 
le fom ux trou noté n son 
ernplol du temps c· t dan9 
c qu rt d'heure préc' que 
se trouve ln cl d l'énigme 
qui ser p ut-être résdlue 

Un détaù encore conforté r-- ------- ------
M• V ast d ns la certitude 

D pu1 mer mitù m gi.;-
trats, police et joUrnali3t 
'org niscnt autour de cc 

terrain V<Jgu bordé d'un côté 
p r 1 coron de bnq s 
rouge.-;. et de l'autre par la 
villa b nche de la liane· 
du notaire. Cei; quelques 
h rbe folle C'l'llécs de b i-
don. rouillés ont être. p n· 
d nt deux heures, le théâtrf' 
où va se Jouer le der01er 
acte du drame. 

Avant d'arriver là, le juge 
et le notn1re vont d'abord 
reprendre, m nute par mi-
nute, les déclarations de 
M• Leroy et celle des té-
moiru.. Quand le rideau se 
lèver , à 18 h 10 trè exac-
tement, M" Leroy devra re-
faire les 4 kilomètre qui 
le mènent chez c; mère, 
Houdain, où il changera de 

p r l'entr n scène de troi 
t moins . 

D Domin que Roi:er, 20 an'I. 
qui a vu Brigitte en 

compagnie d'un homme 
grand et s ez fort . 

1'#1 L ' infirmJèrc, Mme Leroy 
c:t (rien voir avec le no-
taire), qul n'a pas pu sortir 
sa voiture du gnrage cau. e 
de la 504 de Pierre Leroy qul 
était garée devant nu mo-
ment précis du crime. 

S1I Le poissonnier de Bruoy 
l!I qui a vu également la 
504 vide au moment où 11 
ganiit sa camionnette, a 
l'heure supposée de la mort 
de BriA:ittc . 

Puis ce sera le tour de 

une 
• 

II 
du 

vont faire 

2 au 4 mai 

de l'innocence de son client 
l ami : .. J'al dû lire en 

quelqu heure un complé-
m nt de Cl Ier d'une qua-
rantaine de P&l'CS. n déclar 
l'avocat Ce ont en prlnclpe 
de pré omp1iorui contre mon 1 
ollent. M ls li n'y a rien 1 -
dedans. 'est du creux ! • 

D 'a1lleur , a 19 h 20, apres 
l 'mterrogatolre du notaire, 
M• Vaa. t a pr c1 é • Tout v 
bien. Mon client rentrera ccr· 
talnement chez lui i.. semaine 
prochaine. • 

Le juge, de son côt . a 
confronté M• Leroy deux 
témoirul imprévus · M. Be-
g}un. le premier mari de Mo-
nique Mayeur, et un certain 
M. Bouhayed, un Parisien 
qui a confirmé les fréquents 
passages du notaire dans 
les bars de Pigalle. 

Enfin, M Charles Llbmann, 
avocat, est arrivé cette nuit 
à Bruay . il se porte partie 

« grè e 
prochain, 

de 
.. 
a 

nuit ,) 

Lyon 

CE QUE VEULENT 
LES POMPISTES EN COLÈRE 

ES pompistes de Lyon ont décidé de passer à l'action : ils fenneront leurs postes les 2, 3 . . . 

LOTERI[ NATIONALE 
10 TRANCHE 

Série A : affectée au tablemu 1 
Série B : affect'• av tableau U 

LES llLLETS GAGHEHT 
SE TEllM INAHT 

PAR Tcbl•ou 1 Tobleov Il 

1 

2 

3 

4 

5 

16.sl 
ｾＷＱ＠

48921 

242 
5602 
3222 
9702 

2'512 
67502 
1052 
JSU2 
Or. l 

Aut 1r. 
02012 
Or 1 

Aut gr. 

J 
9%23 

69723 
79923 

153 
Gr. 2 

Aul . ir. 
76153 
Gr. 1 

ａｵｴＮｾＮ＠

HS 
6SMS 
HIIS 

1000 
l 000 
5.000 

100 
1.000 
2.000 
5.00û 
5.000 
5 000 
5 O{)(J 

20000 
ｾｯ＠

20.000 
500 

JO 
1 o. 
5.l):jO 
5030 

20 030 
S30 

400 
400 

10000 

* 400 
1.000 

10.000 
10000 
10,000 
10000 

4-0.000 
1. 0 

200 
10.000 
10.000 
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O.R.T.F.: LES ｾﾷｾｾｾｾｾｾｾ＠ SOIBEEDUCBIME 
«ACCUSÉS» en 

1961 
invalide 

ｾ＠

REPONDENT ｾｾｬ Ｎ ｾＺＮＮ＿ＮＺｵ ￫ｴ･＠
au rapport du Sénat 
sur la publicité parallèle 
Page 5 : l'analyse du rapport, les déclarations des 
intéressé.! et l'article de Serge Maff Pr/, 

C'est le 
Petit Poucet 
de cinéma 
1 

L 1 des che11eux blonds detrés, d 'immenses 
yeux. noisette pétill1nts de milice, l' 1i r 
espiegle et l' Ollgilité d 'un acrobate. Il 

• 'appelle Jean-Christophe M011illot, miilÎI son 
pseudonyme c.'est Pitoyo, -un nom qu'il 
• 'ett donne lui-m i me tout petit, quand il 
1 commuice i 1ppre11dre à puler. 

D•pui1 deux four• 
• P1IO'fO •, !•une Tou. 
r.n9Hu de 11 •01, 
elt dtvtnu en mimi 
t1mp1 une v1det11 
de cln•m• et un h1· 
rDJ de conte dt f1t1. 
Le m1tt1ur ln ., , . 
nt Michel 81J1trond, 
•n 1ff1t, 1'1 cho\1! 
parmi 500 pelit1 gu. 
çon1 pour Jouer 11 
rôle du P1tit Pou· 
ut d1n1 /1 fllm 
qu'i l ré1füe d'1prb 
le cont1 d1 Ch1rl11 
P1rr1ult et que pr• 
duit M1g Boderd. 

- Pitoyo est POUr 
mol un interprète 

ldhl, decl1r1 Michel 8oi1rond. Il 1 11 frai· 
ch1ur 11 11 1pont1neiH d'un début1nt 11 /1t 
qu1hté1 d'uo profeu lonnel. 

Eo 1ffel bi1n que c L1 Petit Pouul • 
.011 11 prlmier film de Piloyo, ce coméd1eo 
1n herb1 • nhnmoin1 \'h1bllude du pro· 
jecteun 11 11 monde du 1pect1cle lui est 
h1miller. Fil 1 d 'un décor1t1ur d1 thUtr1, 11 
• re•pire l'od1ur des coulluu ev1nt mimi 
d1 HY o.,. muche r. El1v1 1u Con11rv1toire 
tle mutique d1 Toun ou il étudie 11 d1nH 
cl1h1qu1 depui1 tl• " "• Il 1 déli d1n1é ln 
public uni din1n1 de b1ll1ll 

Po1,1r Hl débu11 é l'écr10, P ltoyo d1vr1 
o n mp1r 1u1t 1rbru, ech1pper é un• m1ut1 
d1 loup1, voler lu bottu d1 sept li11,1u 
d1 l ' o11re IJ11n·Pierre M1riell1) 11 sauver 
.. , freru de mille pbill oint d'épou11r 11 
fllle d 'un roi trb pubunt fJ11n°Luc BI. 
d1W) 11 d'une rein• lndu/91nt1 •t tendre 
CM1r/e L1forlt ). 

ｾ＠ Le clném1, c'ut dlfflcll1 plrq qu'il 
h1.1t recommencer tout 11 temps Ill mimes 
1cen11, tfflrm1 Pltoyo. M1l1 c'est trh 1mu· 
11nt 

• J1 voudr1i1 d1v1nlr uo gr1nd d1nHur. • 

En 11t111d1nt, c• 11un1 philosophe pour· 
11.111 d1 brlllente1 étud11 (Il termln1H 6' 1u 
lycée de Toun) 1ur lnquell11 veill1r1 plO• 
d1nt lu prl1H de vu1 du film , Sophie 
Bo11rond, I• fille 1lnh du ré1liuteur qui 
Hl llu11cié1 en 1clenc11 économlque1 et 
pol1tlqu11 et 1er1 ch1rgb de 11 1eol1rlt é 

de ｾｬｩ｣ｨ･ｬ＠ MENET : 

Le coupable: 

la route 

d11 quln1e l•unu 1ct1un du c Petit Pouce t • . A onn ans, • Pitayo •, qui érudit Io donst ､ｴｾｩ ･ ｮｦ＠ une vedette (Pholo R GIRARDIN-• ｾ ﾷ＠ S • 1 

FEMME 
PRATIQUE 

Parce que: 
organiser 
une garderie d'enfants 
à la Foire de Paris 
c'est être au service 
des mamans. 

(Vo; , p 17·8) 1 

Avec « France-Soir » et R.T.L. . ! 
jouez au jeu de la Case-Trésor 

Au/ .. rd hui, • Fr1nc .. Solr • 
pub1let111rlll1n 47 1rubrlqu1 
SportlY1I. C•ll• grille 111 ln· 
dl1p111ubl1 pour louer 11 11· 
m1l111 du IU'Odl l1r 1u 11m1dl 
4 mil 1972 Inclus, 1u l•U de 
11 • C1tt·Trhor •· 1ur l'•n 
f1nn1 de R T.L 

M1 l1, dh 1ulourd'hul, 1n 
voy1z ｾｯｬｲＱ＠ bull1tln r'pon11 • 

MATINEES 
1 

SAMEDI.DIMANCHE. 14"30 

Il: T.L l•u d1 11 • C111-Tr .. 
1or ., ClidH 22, 7S • P1rl&-
Brun1 

ToUIH 111 Ulll d1 11 grll11 
1ont 1unl d11 c1111 courrl1r. 
En1nvoy111t vol r1 bu1l1tln·r• 
ponH, vou1 pourrez 11111n1r 111 
m•mH ud11u• que 1 .. undl· 
d1t1/ou1nt endlncl, 

ｾ ｆｲ｡ｮ｣･Ｍｓｯｩｲ ｾ＠ retrace les faits, rappelle les expli-
cations du notaire inculpé et les contradictions 
favorables ou défavorables à Me Leroy 

• Reconstitution, ce soir, sur place 
(Page 2, l'enquête de Serge BERNARD et Roger COLO\IBA ｾ ＡＮＩ＠

Les horaires de tra-
vail, en France 
restent les plus 
longs d'Europe 
malgré laccord dans 
la métallurgie 
( P. 6, ｾ Ｇ Ｎ＠ GALLT fait le 
point, ｾ･｣ ｴ ･ ｵｲ＠ par •ecteur, 

région par région.) 

Mise en garde 
de Moscou à Bonn 
avant le vote sur 
le sort de Brandt 

A Censier, nouvelle 
cour des Miracles : 
des clochards 
dorment dans 
les amphis 

(Page 4.) 

nance·Soir 
Ser vice 

Tout ce que vous 
devez savoir sur 
la Foire ge Paris 

{ Page."! inlcrirur<' ... ) 

14 jeunes comédiens 
« éclatent ,. en 1972 

Po1o1r q1,11lon1 j1unn um• 
dlins, 1972 ut l'1nn61 luml•re 1 

ｦＡｩＡＺｮＷＢＧｾｾｾＺ Ｌ ＺｲＧｶｴＺＺＬ＠ ﾷｾＮｲＮｾｾＧＮＧ｣ＬＺ［Ｎ＠
q'-!lllne C1rtler 11ou1 ruont1 l1ur 
m11"111lll1u111v1nlure. 

(Rubrique specloclcs.) 

Notre Concours-
sondage : premiers 
résultats page 11 

Vêtements en feu, prisonniers des 
fil s électriques : ils seront sauvés 

FAVETTEVILLE (Arka n1H), 
jeudi (UPI). 

Cu deux hommH, prl1on-
nler1 de leure clblfll e t lee 
va1emenl1 en leu, ont échappà 
mhaculeusement à la morl 
grlce à la rapldh6 dee uuva. 
1eur1 qui ont réuHI à leur porter 
eecour1. 111 travalll alent dane le 

coupe.circuit ghnt d'une cen-
trale "•cl rl que da Fayettawllle, 
dlnt l' Ar k1n111 (Elal1-Unl1), 
lorsqu'une tarrlbta exploelon 
a'H I produite d1n1 l'engin. Lee 
d1ux hommH ont 616 tr•s 
sirl1uHm1nt bleu61 malt leurs 
Jours ne aonl PH en d1ng1r. 

!Photo l ' .P/ 1 

\ilchy Saint-Yorre 



·r:{ance-Soir eg O.R.T.F. : ｾｅｳ＠
(ACCUSES> VENDREDI 28 AVRIL 1972 

Champion d'athlétisme 
en 1961, invalide en 1972 

pap .. 1 l, la 'llHc dr la a:rnnrlr rnquêl l'" dr \1 ichel ｜ｬ ｅｾｅ ｔ＠ : 

Le coupable la route 

0 F 70 

France· Soir .Service 

Tout ce que vous 
devez savoir sur 
la Foire de Paris 

'------- (Pnges 17, 18 et 19. ) 

BRUAY: LE CRIME. 
MINUTE PAR MINUTE 
Le notaire revit devant le juge 
la soirée où Brigitte fut assassinée 
" l< 'rcmce-.Soir » retrcice les faits, rappelle les explications de l'inculpé et les contradictions 
qui lui sont fcworables ou défavorables (Page 2 : l'enquête de ｾ･ｲｧ･＠ BERNARD et !l oger COLOMBAi\ l.) 

C'est le Petit Poucet du cinéma 
1

1.. a det <h•v• ua blond' donis, d 'immeraes f1m1l1er. Ffü d'un déc.oraleur d• ｴｨｩｩｴｲｾＬ＠ 11 
-yevx noisette petill•nh de mili ce, l'•i r :. ｲｾＧ Ｚ Ｚ ［ ｾ Ｌ＠ Ｑ ｾｾ ｾ ｾｨ ･ Ｚｈ･ｩ￠Ｚｾ

ＱＱ
Ｇ Ｑ Ｇｾ

Ｑ＠
｣ｾＧ［ＮＧ Ｌ ｾｾｶｾＺｫＡ＠

.. pièQI• et l' agilit i d'un .crob•te. li de musique de Tours où Il étudl• 11 danH 
• 'appelle Jean-C'1rl stopha Maillot , m1is son clnslqua depuis six ans, il 1 déjà d1nd 1n 
pteUdonyme c'est Pltoyo, un nom qu' il public une dlu ine de ballet•. 

• 'Ht donn4 lui-mime tout petit, quand il Ｙ Ｌｩｾｾ ｾ ｲ＠ Ｇ Ａ ｾｸ＠ ､Ａｾ｢Ｚ［ ＬＬ＠ ￠Ｌ［ｾｾＧ［［］［＠ ＺＧｾＺＺ＠ ｾ］ｾｾ］＠
• commend li apprendr• li p1rl•r. de loup•, voler IH bottes de 1ept litues 

O.pull deux ' '""'• • Pitoyo • , jeune Tou· de l'ogr• (Jun·P ierre Muielle) et uuver 
nn1eM1 de 11 ens, est devenu en mi me temps IH frêres de mille pêrîl1 ev1nt d'épouHr 111 
une vecHttt ff ciném11 et un héros de eontt fil le d'un roi trl1 puiu1nt (Je1n-Luc Si· 
de fies. Le metttur tn sdnt Mi chel 9oisrond, dHu) et d'une reine indulgente et tendre 
en effet, l'e choisi p1rmi SOO petlh. gerçons {M1rie Lefori t ). 
Pour louer lt r61e tlu Pt l it Poucet d11n1 le • Le c;lném1, c;'Ht diffidle puc:e qu' il 
fil m 41u'il rieli1e d'eprt 1 une 1d1ptetion de feut recommencer tout lt temps lts mimH 
Mercel Julli tn du conte de Pernult et que scenH, efflrme Pitoyo. C'HI trils emuHnt. 
• rodult M•t locbrd . • Jt voudn l5 devenir un gr11nd d1n1tur. • 

Pitoyo est pour moi un 1nterprete idé1I, En ettendant, ce î•une phl10Hph1 pour· 
.. 4cl1re Michel 8olsrond. 11 • 11 frelch1ur et 1ult dt brillente1 etudu {il termine 11 6' 1u 
le SPonteneité d'un débutent 1t les ctuelités ly tii e de Tours) sur lesquelles vellltn pen· 
.. 'un prof.ulonnel dent IH prl 111 de vues du film Sophie 

!n effe.t bien qut • Le Peht Poucet • ! ohrond, le fille 1mée du rhli l •teur qui 
... t le prtrni lt film de Pitoyo, ce com,d1en 1 H l l kencite en 'ci:ince1 economiquu 1t 
en h•rlte 11 nhnmoin5 l' h11bltude des pro- pollti quH • I M re ch11rg'e de 11 scoleri té 
l•c:teun et le monde du spechc;le lui est dei quinze ieun•• •cfeurs du " fÎttlt Pouut • · 

Avec « France-Soir » et R.T.L. 
jouez au jeu de la Case-Trésor 

Aujourd h1,1I, • Fr1nc•Se1r • 11: .T.L., l•u de I• • C111-Tri· 
1Nbli1 I• trllle n· '1 lrubrl caue '°' ., Cédu 21. 75 • P.rb· 
S11t9rllv1). C1tt1 1rll11 nt ln- firJ1ne 
cUs,.enubl1 POi.ir iou•r I• 1e• 
m1ln• du lllfldl 1., 1u H mtdl To11tu lu cu11 d1 11 grill• 
' mai lt12 '""""· 111 i1u d1 sont 1unl dH eues courrier. 
J1 • Cn .. Trbor o, l u r l' lfl · En 111\'0'flnt 'l'Olrl laull1tl,,_, .. 

C'est le • Peut /'011· 
cet• vu par le Cen t: 
riateur G1111ove 1Jor1 

ou siecle dernier. 

((ommuniqué.J 

ＱＱ ｾＢＮ ｾＱｾ Ｑ＠ ､ｾＱｔ Ｇ ｾｵＱｯｵｲ ､ Ｇｨ ｵ ｬＬ＠ t n \ ＺＬｏＮＢＬＡ ｾＬ＠ ｶ ［ＺｊＮＺＺｾＧｾＧＺＬ＠ ＧＱＡｾＢＺ［ｮ
Ｑ

､ｾ＠
voyu vi; fre bull1t ln r•pon11 ｾ＠ d1t1 Jouant "1 dlru:I, 

P.rc.cque 
organiser 
une g;trderie d'enfants 
i la Foire de Paris 
c'est être au service 
des mamans. 

(Vo;r p. 17-9.l \ 
MATINEES 

sAMEOl.DIMAHCHE Ｑ ＴｾＳＰ＠

« Motion de défiante " 
rejetée au Parlement 
de Bonn 

Willy Brandt 
reste chancelier 

Willy llr•ndt r••te ch...-her d• 
l' All•m• ... • ffderel• : t'op.,...ition 
､ｩｭｾ＠ chrëtienne n' e p.s, en ef. 
fet, obtenu le mejorit' ebsolue r•· 
quise pour se motion de défienu 
con1tructive: qui viHit ' le renver11r 
et 1 le rempl11ur p11r M. Reiner Bir· 
tel (C.D.U.). 

L• motion de censure n'e recueilli 
que 2.47 voix, 1oit deux de moins que 
11 m1jodté 1bsolue de 2.49 ｶｯｬ｡ ｾ＠ L• 

ｾ］ｾｾＧＮ＠ ｾＺｾ＠ ［ｯｾＺｩ Ｎ＠ ＲｾＷ＠ ｉｾ＠ ｾｾｾＺ
ＱＱ

ｦｊ ﾷ ｹ［ＺＺ＠
st•ntion5, 3. ...· ' 

L1 quHi·IOtell te dH dépùth H · 

ｾｾｵＺｯｴｾ ｾ ｭｯ｣ｲ･ｴｈ＠ n'ont Ｎ ｾ･Ｑ Ｇ＠ p1rticipé 

(Page 9 : Nus infur111Ht1um. ) 

14 jeunes comédiens 
«éclatent» en 1972 

(Rubrique ｳｰ･｣ ｬ｡ ｣ ｬｾ Ｎ Ｉ＠

BOURSE : 1 rrégulière 
Lli ｾ｡ｩｳＮＦ･＠ de !a \'Olllç ·111!' s'esl P.U 

poursuivie jeudi i 1• Sour.se de Paru;, 
ou. la lendance, guui,ciue tolljours 
active, a lité irrégulier.a. 

Dan5 le comparllmcnl allmcntaire, 
les gains don1!nent. Alllcurl>, Je ton 
est étroll.emenl lnêguller. 

BaiHe d'ensemble du compartiment 
des tnvaux publics et du biitimt!nt . 

Sur l e ｭ｡ｲｴＺ ｨ ｾ＠ de l'or. on enreclstre 
une nette hausse du lingot qui cote 
7.895 1rancs (50,34 dollars l'oncelcontrc 
78.5f' t50,07 doll ars l'once! la veille. 

Lenar>oléon pour s11 part cède 20ce-n· 
l1111osi6l.30francs. 

(Page 6 : Les cours.) 

Notre coucom·s· 
soudage : premiers 
résultats en page 11 

RÉPONDENT 
au rapport du Sénat 
sur la publicité parallèle 
Pnge 5 : l'analyse du rapport, les déclm-ttdOtM det 
intéressés et l' article de Serge Ma.ffert. 

Vêtements en feu, prisonniers des 
fils électriques : ils seront sauvés 

FAYETTEVILLLE Ｈａｲｫ｡ｮｳ｡ｾＩ Ｎ＠ 1eud1 - Ces 1 ·geanl dune centrale eleclnque de .Fayetle-
0 · r de leurs cèbles et ville. dans l'Arkansas (Etats-Unis), lors· 

deux ｾ Ｑ ｯｭｭ･ｩＵ Ｌ＠ ｾｾｳｦｾｵ＠ ＱＶ

Ｐ ｾ Ｑ＠ echappe mlracu· qu'une terrible explosion s'est produite dans 
les v emen 5 ' àce à la rapideti> des !'engin. Les deuit hommes. ont été trh sé· 
leusement a ｱｾｾ＠ ｾｾｴＧＬｾｾｳｳ＠ à leur porter se· rieusement blessês. mais leurs 1ours ne sont 
ｾｾｾｾ］ ＱＰ

Ｑ ｾｾ｜ｲ｡ｶ｡ｩｬｬ｡ｩ･ｮｴ＠ dans le coupe-circuit i pas en danger. <Plwto U.Pl.) 

Vichy Saint-Yorre 



• notaire e • ru y· .revit 
evant 
rigitte 

Coup ble ou non coup ble ? 
Vingt-deux Joura apr 1 1 m urtre de 
Brigitte oew vr , 16 an , Bruay-
•n·Artolt, dix-a pt Jour1 pr • l'arre•· 
tatfon du notafr Pl rre L roy, la 
que1tlon re1te po1 • 

La plul• a maint n1nt •ff c• I• 
ung 1ur le terr ln v ue ou fut trou-
v6 le c1davre d la Jeune fllle, J a 
œlll ts sont fan s sur s tomb • A 
la v Ill de la reconstitution qui devait 
avoir lieu Jeudi o1r ur 1 terrain 
et d 1 confront,tlons qui 1' ceomp•· 
gneront un m glstr t de B thune 
d cl rat't : « Leroy d vra 1 ' xpllqu r 
1ur 1 trous de son emploi du 
t mp1... ou al ors Il faudra qu'il dit• 
qui Il a vu ce 1olr-là 1 • 

M' V111t victime mercredi soir d'un "a•r m1111 • 1' 1t pr nt6 1 udl à 
10 h ur 1 en comp1gnl du bltonnler 

• L1 victime 

• 1uge 
. , 

a so1ree ou 
ut ass ssinée 

dana le bureau du Juge Paacal. Il 
••mble que l'avocat ht1Jt1ralt à 
con1 rvtr le do11I r. 

M• Llbman est venu, fui, 11 con•tl· 

L'inculpé 

. 
tuer partie clv le au nom du J>«• de 
Brigitte Dewevre et dev t 11111t1r, 
Jeudi apr -midi, 1 reconstitution 
de l'emplol du t mpa de M. Leroy le 
1olr du crlm • 

Un 1ervlc d'ordre Important a 61' 
pr6vu n vue d la recon1t1tullon d• 
Jeudi au cours de laquelle des grou-
P•• • g uehl1t11 aval nt décidé d• 
m1nlfe1ter. 

En attendant, " France- olr • f 111 
le polot 1ur cette affalr et aur cette 
10Jr e qui aemble •'ltre d6roul6e à 
deux rythm différente, avec un 
horJog pour 1 • f Jt1, un utre hor· 
loge pour 11 notaire et a expllca-
llon1. Et pul1, Il y 111 contradlcllon1, 
favorablH ou d6f vorabl11 au notaire. 
Et c'e1t le doute. 

Le iuge 

S rg BERNARD 
t Roger COLOMBANI. 



e LES FAITS 
19" ' 40 

HrJgalt qu lt doml· 
c l d paren 1 16, rue 
d1 la Coml • Comm cha· 

qu o r cll nd chez a grand·m re, 
à cinq minut s l pi d. pour y dormir. Ell 
remonl la rue d la Comt • tourne l 
gauche ru de Ranchicourt. 

- Br11itt t l'inconnu se trouva ent en 
race de l'endroit où on a d moli d s &•· 

de R nchlcourL tC'e t exact• 
ut de la propriété d l'amie 
ime fon1que Ma eu l. 

Jle e t la dernl re per o ne à 
avoir vu Brigitte vlYante. ur l my1t 
rleux ho me, 1 t moin r te z va· 
gue. c jeun ni vieux... Enfin d'une 
autr g ératlon que ta mlenne. Il était 
1rand, Jar e et corpulent. Il port lt un 
col roui' fin et foncé. ｾ＠

• LE NOTAIRE 
et ses déclarations 

C'e t l'heure de la ter· 
m ture d I' tud du no-
tur . M' Pl rre Le r o 

quitte on bur au, 110, avenue de la Re-
publlque, en m m temp que es quatre 
dactyle , e deu clercs t on rrer 
notalr lui au.uJ. t• Pl rre L roy prend 
le volant d a 504 blanche. 

18H ' 30 

Il xphquera : • Je ui all chez mol 
• Houdain C 5 minutes en volturel. Ul 7 
vit avec a mer t on fr reJ. Je u 
arrlv à 19 h 05 J'ai ch n é de chem 
J'ai dlscuté avec· ma m re. Je ul3 re.st6 

la m i on 40 minut environ. • 

19H : 40 L not Ire ra c o nte -
• J ｵｾ＠ p rh e } er 
m volture ur la route 

de Saint-Pot pend nt 20 mlnut . Le mo· 
teur cbaurtalt dcpul quelque temps. • 
A ce propo l fr r du not Ire M. Ro· 
bert Leroy, dira : • Pi rr p tait tou-
jours : il e plaignait urtout que a so• 
tirait mal. • Le gar gate du notaire 
ｾｴＮ＠ Glllcran, de B thun , e ou\:lcndra ; 
• Le 8 avril (3 jours pr cr m ) 
:w Leroy e t venu nou.. voir. L'eau de 
on r di leur e metta t b<>uilllr. Le 

Joint d cul e tait d !ectueu . • 

On i nore e act ment 
ou trouve 1 notaire a 
l'heure ou Ile R... voit 

culer rue d Ranchicourt avec 

• DES CONTRA· 
DICTIONS 

8 LA PRESENCE OU NOTAIRI A HOU· 
DAIN : 1. m re dlt : c J Dl me IOU• 
vlen paa avoir vu Pierre a la malaon ce 
aoir-1 • Il e t vra que je ne urveUle pas 
• 1 alJ es t venue , • Son fr re est arrl. 
v à Houdain 19 h 15 c Je n'ai vu nJ 
Pierre n voitur •· précilera·t· 1. 

e LA CHEMISE : on ml , lnl1! onl· 
que ｾ＠ tay u1', pr CL!e : Je me ouv en , 

midi ce jour·l 1 port ll une cheml e 
bl u . Le so r, une chemise bleu u > 
El ;a.Joute alor : t vous. n'avez-
vous pas deux cheml e de la ｭｾｭ｣＠ cou· 
leur 1 • 

• LE PULL A ·coL ROULE : Le amis 
du notaJre d ent ne pa se 1ouv nir avo r 
vu un Jour • L roy en col roulé. ﾷｾ＠ t l 
vet ment lln et fonc - bleu marin 
a r retrouv dans le coffre de la 50-4 
par le ju e d'ln trucUon. 

8 LA CHEVELURE DE L'INCONNU : 
• Leroy a une chevelure bien partlcull 

1 : chauv , li n'a qu deux éplJ no\n et 
pais aur 1e cOt , une coiffure qui doit st 

remarquer. m m à la nuit tombante. 
Mlle R , la vo1 lne de Brlgitt , dit ne pu 
1 ouvenlr de 1 ch v Jure de l'inconnu. 

L policiers pr ent ront i• Leroy a 
c t mo n ans lui dlr n1 son nom n aon 
titre pour ne p l'influencer. Mlle R. r&i> 
porte : c J'ai dit que me ou ena 
pa a i pour m prononcer. L'homme 
qu'on m'a pr ent au commis rlat tait 
ｾｮ＠ complet v ton et non en pull. • Br !, -· .... ｾ＠ Ｍ Ｍ Ｍ ｾｾ＠



autre g n ration que la mienne. 1 état 
1rand, Iarie et corpulcnL Il portait un 
col roulé fin et foncé > 

Il y avait du sang 
dans l'herbe 
20HI OO C'c t l'heure approxl· 

mall e de la mort de Brl· 
gltte. On l'a étrnnglée, 

avec un foulard, dira le médecin lég te. 
Son corp e t trainé U<' le terraln v gue, 
l 'u s111m l'abandonne d rrlère une butte, 
à 7 m 50 de la baie d'aubépines de la pro-
priété de Mme 1onlque iay ur, à 15 m 
du .entier qui longe les jardins potagers, 
dcrr1 re les rnalson du coron. 

L'aMnssln a dé hablllé sa vlctlme. li a 
mutilé le corp , avec une hachette, preci· 
aera le mèdecln légiste. Prè du corps, 
on remarquera deux entaille dan le sol, 
comme si quelqu'un avait planté une ha· 
ehette dans la terre. Brigitte a Hé frap· 
pec 1 puisqu'on trouvera des traces 
de sang dan l'herbe maigre un \'!oient 
ora1e darui la nuit. 

D ｶｾｴ＠ ment de Brlg1tt sont l'parptl· 
lé autour du e<>rps. Un \'leux pneu a c!té 
jc ,ë ur le iambes. 

ＲＰｾ＠ 35 D'apr lme fon1qu 
taycur , l'amie du nota· 

re, M• Leroy e t arrivé 
chel Il l' A crtte heur -ci. Elle e t tr 
préclse ur cc point. c li élut convenu 
<1u Pier re v1endr it voir le match Aja · 
Benflc à 11 t •Jévl Ion. En l'attendant, j'ai 
re1ardé « Le !ranci caln cle Bourges •. 
Pl rre e t arrive tors qu'on pré entait 
les lnvlt du déb:it. J'ai change de cha!· 
ne au moment où, ur I' cran, Il y avait 
un moine li était 20 h 35 • . dit-elle. 

Le match d football 
est termin . c ow; avons 
alors f:llt deux p rtle! de 

c.-ap<'ltc. ､ｲｾ＠ r ｵｾ＠ tes deux •, préclu 
f-t1 Monlriuc ｾ｡ｹ＼Ｇｵｲ Ｎ＠

Mme Monique Mayeur 
rapporte : • Pierre est 
parti ver 23 h 30 en me 

dl'lant : c .J(• n vcu. pa rentrer trop 
tard mon petit nc\'<'11 c t a la m i on, Je 
ne ｾ･ｵｸ＠ p. le réveill er. • 

.. - -
L'assassin 
s'est acharné 

"e t l'l1 ure d la ､ｾﾷ＠
couvert du crime. Lu 14H 30 

nranl!J jouent u ballon 
le lendemain , ur 1 l<'rr ln va •ue, entr le 
c p rc , d 1me fomqua Ma eur et 1 1 
j dlo du coron. I.e con> trouve der· 
ri r un butte, dan 1:11 rbll . h ute. C'e t 
le fr re de B'rlfalte <1u1 Ir. d couvre. 

1 •as :i in ｲｲ｡ｰｰｾ＠ :tu'w'a.J:<'lllrnt 1• p 
ｴｩｴｾ＠ coll glcnne. Il ' t acharné, il y a 
r. 1 mut1latio11, diront le policiers. Hr11lt· 
t4' porte d bl ure au ｾ＠ ls g1>, u cou, 
au aeln cl oit et sur 1 l ' ll e . Le m d · 
r. ln t gl1te dira que la j un fil! n'a pu 
été vtol , qut ann C<Jrpa a n. ctnute 

tratd par t.erre. 

On 1 nore e act ment 
ou trouve 1 noWrc à 
l'heure où flle R... voit 

Brigitte discuter rue de Ranchicourt avec 
un homme qu' Ile ne connait p . ans 
doute 3Ur la route de Saint-Pol, en train 
d'essayer n voiture, l l'on 'en tient aux 
déclaration" connue.s. 

Le notai re dit êtie d n! 
a voiture stationnée r ue 

de Ranchicourt ce mo· 
ment-là. • J'ai vu une camlonnette de pois· 
.sonnler se g rer un peu plu.s loin. • Le 
po onnier confirmera : • Je rentrais 
chez moi pour voir le match de fcotb li 
Ajax·Bcnflca, qui commençait à 20 h 10. • 

Une habitant de la rue !Unchicourt, 
une lnfirm1ere, Mme Chnntal Leroy C ans 
parenté aucune avec le notaire) ;irrlve 
chez: cll . Une 504 blanch l'empeche de 
garer sa voiture d vant sa porte. Elle 
ne remarqu personne à l'lnt rieur d• 
la 50'4. 

« Je me suis rasé 
dans ma voiture » 

20H! 15 
J;1n!irmlere re :oiorl, Lou· 

jour.s pour 1arer a \Oi· 
ture. F: 11 e racontera : 

• L'hommt etalt a 1 au volant de la 504, 
la t te entre les m:iin.s. Je ne lui al ri n 
d it. • 

Pendant son premier 1nt rrot:atc re, le 
notoire dit tr arrivé chez on nmie à 
20 h 45 !ou du moln. ver 20 h 30). On 
lui ! ra remarquer qu'il a ￩ｴｾ＠ vu à 20 h 15 
dans a voiture rue Ranchicourt. Il rect1· 
!iern : • Oui, je reconnnl , je • u arnv6 
plus tôt rue Ranchicourt. , 

Le notnlre r te dans • voiture !)en· 
dant 20 nunates au molna. Pourquoi, d · 
mandercnt 1 policiers, • Je ne m 

lens plu.s. • ｐｵｾ＠ • J'attendal qu'il f e 
nuit, je p ais par 1 jardm de Mon1qu 
pour qu'on ne m vole pn • • PuL" nco· 
re : • Je m uu ra:,é d ns mn \Oltu r . • 

T.e.5 polie! l'i feront ｲ･ｭ｡ｲｱｵｾｲ＠ nu no· 
t11re, support r acharn d l' .·Bruay, 
que Ir match devait commencer 20 h 10, 
• Je croyal que c'C'tnlt 20 h 30. • 

1me .'.\tonlqu :\tav<'11r precu ra : • Jt' 
ne connai pa. lt: vêr1l11bl raison. qui 
ont pou . Pi rr · att ｮ､ｲｾ Ｎ＠ Mn1 J• 
ｰ｣ｮｾ･＠ c1u'll \'OUIDll qu'il f e nuit. O':iil· 
J urs n arri\ nt rc olr·I , Il in' dit : 
• F,coutcl", :\lonJC1ue, J ne pourr i plu 
continu r m ttn• ma voiture dcrrlt•r 
( ou -ent ndu rue d R nchlcourt 1 \1 r111t 
nuit trop tard. • 11 a pu a l couler un 
conrrrt à la radio C'e t un r veur. ou 
11avez, distrait au point de rculcr 10 km· 
heure ur la ｲｯｵｴｾＮ＠ perdu d ns e ｾｮﾷ＠

1ees. • 

L'inflrnu 1' de ta rue 
d R nchicourt \I nt do 
r rd r • Le rrancucaln 

d Bourae:; •. Eli sort pour an r a vol· 
rnre .• I 5<>4 ·wt toujours là. V ide c tl 
fol • l'intrrl ur J'ai rem ｲｱｵｾ＠ un c ban 
à ra ur di crl't<'. 1 oulé ur IP • 1e 
avant et dcu r ctuctt d t nnl11 qui 
dépa lent <l 'un • . c d sport, 'uri u e, 
j'ai r 1 \' · le numero d'1mmatr1cul Iton • 
" t c qui p rm tlra aux policier. li<' 
ｾｯｮｴ＠ r ju. u' W Pierre Len:y -
entendu à tttr d t moln ct • bord 
J*l r 1 voir a'tl n'avait pM remarqu qutl· 
que ch ｾ＠ aolr·ll "1• Ranchicourt. 

Ｒｊｾｩ＠ OO 

\,. ._""-'J..1.V'-..1.1. ｾＭＱＮＮｌＮｏＺＩ＠ 1'4-" W.1.,a. \;ol &.ü ..V•• U•VM..l U" .,..,.A 
ti t re pour ne p l'influencer. Mlle R. rap-
porte : c J 'ai dit que je n-e me .sou enats 
pa a ei pour me prononcer. L'homme 
qu'on m'a pr ente au commlsu.rlat était 
en complet v ton et non en pull. > Bref, 
le témoin ne reconnait pu en M• l.A) roy 
l' inconnu qui parlait à Bngitte juste 
avant mort. 

e UNE HACHETTE a et6 saisie chez 
l'&mle <lu notaire. Cette derniere pr ci· 
se : c C'e t m01 qui ai ln isté pour que 
l'Cs policier: l'emportent. Us cherchaient 
une hachette. D y en valt une chez mol. 
Je leur ai dit " Emportez-la, anal yuz:-la. • 

e L'HEURE D'ARRIVEE CHEZ Mme MO· 
NIQUE MAYEUR de 11 Pierre Leroy : 
l 'amie, se r rerant au programmoe de télé· 
v ion, e t très précla . Le notaire, lul, 
reste vague. Le J111e l a confront sur 
ce point. Chacun e t re té sur sa po 1tlon. 

e LE NOTAIRE DIT S'ETRE RASE DANS 
SA VOITURE. En perc1u itlonnant dans 
la 504, le juge trouvera des cart rou· 
tlêre , des pro pcctus, de do icr d'acte 
notarle et . 11n r 01r a pile 

e M• LEROY, l 01r du crime, l 11rr1vé 
nez on ami p r le Jardin. Habituelle· 

ment il g ratt oitur devant le per· 
ron, côté rue de la Rcpubltqu • Il lui arri· 

ll sou\•ent de lat er .sa port1 re ou\•er· 
>, !ont rt'm rquer 1 vol lns. ucun 

h bitant de la rue Ranchicourt n' \"ait 
Ju. qu'alors rcmnrqué un 504 bl.anch de. 
vant chez eux le 01r. tme Momqu 
ta. eur e ·pl!qu : c C'e t Hat, dan la 

journ e Pierre rrt\'alt par d \'11\t la 
mal on, ma J m LS 1 olr. Compr nez· 
nou : mol j ul n ln tance d divorcf', 
lui, ll a il situ tton, i l e t lnscnt à un 
ordr!! 

e LE NOTAIRE ETAIT·IL • NORMAL • 
en nrrl\• nt chez on 11mie ? Cell ·Cl e 
ouvlent . « Il e t rrivé, ro c, jo\'lal, 

détendu. > 

e LE CABAN ET LE SAC DE SPORT : 
ｌｯｲｾｵ･＠ 1 polirlers rapport nt Il ｾﾷ＠ I. · 
r oy qu'un témoin a vu ces obj t dan1 
s oltu\ e l . olr du crime, li dit : C't! t 
faux. > Le Juge le retrouvera daru la 
m lie de 1 50-t 

e ON DECRIT PARFOIS M• LEROY COM· 
ME UN PERVERS. , on amie, !\lme ｾｦｯｭ＠
qu t yeur r pond · Lui. un perver , 
c n' t mt me p ri ible, c'e t ridicule. 
Je IC' conn is bien. Il n ' t p porté • ur 
1 h . l n'ct:11t p on pr mler 

OUCI. • 

e DEVANT L'H ORREUR DU CRIME qui 
t r prcwh au not ｲｾ＠ . ･ｾ＠ ml d isent : 

• 'e n'e t ni un auvn ni un-e brute. • 
Son nmt arrtrm li n'aurait pa 
ecr · un <'hlen ur la rout , croy z-mol. • 

e AU MOM ENT DE LA CONFRONTA· 
TION DU NOTAIRE E;T D SON AMll 
CHEZ LE J UC , Monique ｴ｡ｾ＠ ur lu a 
d it n l qu1tt llt : • u tC\10lr P1f'rr.. • 
I.e notait 1111 a ｲｾｰｯｮ､ｵ＠ • • Je \ ' O\I d1' 
adieu. • 
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Les nouvelles armes secrètes 
des Américains au Vietnam 

LE CRIME DE BRUAY: LE 
MYSTERE DES 11 MINUTES 
Il y a un décalage entre les heures indiquées par le notaire et le temps 
mis par le juge, au cours de la reconstitution, pour le même parcours 

(P> C. CH.UIP/hOT • r <. •.J 
aRUAY EH ARTOIS - Sur 

M l...vx du cnme. • la tom-
ｾ＠ d• I• nuit, M l' i.,,.. 
Le,.., 11 ,..., • • teur • tour 
ｾｴｩ･ｮｴ＠ eu .. •<•. Il la ｲ｣ｮＱ ｾ＠
tituttof\ .nlonrtM p•r le ju1• 
PK('al. 

C "' le tiue. le S •Yr l. 8rl· 
tiffe Dewtvre, 1•11• an1, • 
ttt •1U11.JJrit• S • u lfa1n, • 
JI h lt . ｣ｾｰ＠ dt tM•tn. I• 
1-.• .tenHn'9 • I• fl-tncH du 
ｾｬｮ Ｎ＠ MM• Ｃｍｩｮｾｵ＠ •• 
Ｑｨ ｬ ｮＭ Ｍ ｍ｡ｹｾｲ Ｎ＠ '- prendre I• 
ｾﾷｍｍ＠ Lt,.,. ｾＧＱＧＱＧＱＱ＠ ,_ 
ｾｈｔｈ＠ et lh .......... U• 

tes 1or1ff qui 1c.nch1nt le de. 
cor 5lnl1tre du dr1mt. 

Avant dt proddtr a cette 
recon1titutlon, le ma1tstnt 
charte de l'in1trucllon avait 
puc...,ru a 140 a l'heure I• 
p1rc:ot.1rt d'HoucMln a lruay. 
.n·Artois. • J 'ai fait ce ch• 
min en vingt mlnut11 • av11t 
drclue le not•lre. 

Or en 19\tvr•nt I• route pu 
Ms motuds, le certego du 
ju9e dev•it mettre, hier ｳｯｩｲｾ＠
37 ml!'!utes. 
Ｈｐ｡ｬＡｾ＠ • : l'ar1i1·l1· il1 • 
ｈｯｾｎ＠ ( 111.0\IR \'11.) 

Candide 
L

E Sénat de• EtaU·Uni• fai t 
sienne la morale de Can-
dide : dans une résolu· 

ti on, adoptée à l'unanimité, la 
haute assemblée recommande 
aux Am,ricains de cultiver leur 
Jardin. " Ainsi, dit la résolu-
t ion, ils économiseront sur leurs 
..a ... _ ... _ ...... _, •• 

Américain 
c:ontins;ence!;, les ,enateuf'J font 
preuve de modeo;tle. En fait. leur 
propos est d 'une autre ampleur 1 

culther .,on jardin c ･ｾｴ＠ toute 
une mornle et c:Je 'iemble repon· 
drc mfraçulcuo;ement aux besoins 
de notre temp!). 

Combien d 'entre ｮｯｵｾ＠ n'ont 
famai<t tenu en leurs ｭ｡ｩｮｾ＠ une 
motte dt": terre C 1 · 

est un ｨｾｮ･ｭ･ｮｬ＠ heureux. 11 ln 
dique la vole d 'une cure de 
dé!.intoxlcatlon particulierement 
précteuo;o c.ontre ｬ･ｾ＠ nuisances 
phyCilques ou psychologiques d_u 
monde moderne. 

c ·e.,t ｮｵｾｳｩ＠ un événement char 
gé d'espoir 1 un jour peut·ëlre le 
Sénat amtrlcain étendra sa re· 
çommandation a l'ensemble de 

Ils sont arrivés à rendre leurs 8-52 prati-
quement «invisibles» aux radars, mais les 
Nord-Vietnamiens ripostent en jumelant 
télescope spécial et batterie anti-aérienne 

( Page 11.) 

Chaque jour dans 
« France-Soir-Service > 
une idée vacances 

Chev1ux en llberlé. 111 vou1 mol1 de Juin. En pige 15, • Fr1nce-
1ttendent 1u nouve1u • vi\11g•· Soir ,. - Service commence un• 
ch1v1I • de Pomp1dour, Corrize. 1êrle de flchH-lol1 irs pour vou1 
M o n t u r e 1, c1rrlir11, monigH, 1lder il chol1lr 1our apr61 jour 11 
ob111cl11, bombe1, crav1chH et 

1 

Jormule de nc1ncu qui convient 
moniteurs : tout est en pl1ce pour le mloux il vo1 goOb et il votro 
1ccuellllr 111 écuyors conllrmb et budgoL 
111 1pprentl1 c1v1lle11 il p1rtlr du 1 Ploolo A GRASSART·· f . .S. • . ) 

O.R.T.F. : <On peut à peine citer 
30· personnes sur les 13 000 
de l'Office, qui se soient montrées 
complaisantes), déclare 
Jean-Jacques de Bresson (Pag .. s . ) 

ﾷ ｾ￩ｴ￩ｯ＠ : le rriois de mai sera 
sec mais pas très chaud (Page is.i 

On 1'1ttend que mal 1972 soit ment, plus 1 m p o r t 1 n t d1ns 11 
rel1tivement sec, mils de lempé- deuxlime sem1lne, suivi d" un fort 
r1ture moyenne voisine de 11 nor- r1fr1lchl111m1nt. L1 d e r n 1 6 r e 
mile et plut6t Inférieure. Il est décide Hrl en prédominance 
probable, on effet, que durant IH ch1ude 11 enaolelllée, sauf que!-
vlngt premlero jours, le temps r11- 1 qu11 or1ge1 dina le Midi, prévoit 
tor1 v1rl1ble 1v1c un réchauffe- 1 11 Méléorologlo n1tlon1le. 

Une opération à cœur ouvert a 
sauvé un enfant atteint d'une des 
maladies les plus rares du monde 

( Page 3: ｬＧ｡ｲ ｬｩ ｣ ｬ ｾ＠ J e \IaJelcine }'R "CK. ) 

ｬｾｲ］ｩＺｬｦｬｾｾ＠ Ｑ Ｑ ＭＭｾＭＭﾭ
Samedi : André Malraux 
raconte noti·e siècle ( Th-rnièrf' 

pajle) 

1 rrance-soir 2 I LE COUPABLE : LA ROUTE 
(Page 9, l a GJÎle cle notre ｣ ｮｱ ｵｾｴｾＩ＠





BRUAY : <JE 
N'AI PAS PERDU 
MON TEMPS:> 
DIT LE JUGE 
La reconstitution a permis de déc e 1er un décalage 
de 17 minutes entre l'horaire indiqué par le notaire 
et le temps mis par M. Pascal pour le même parcours 

BRUAY, vendredi. 

S. UR les routes du Pas-de-
C&la is, entre Bruay et 
St·Pol les gens, étonnés, 

regardaient passer, hier soir, 
à 140 km à l'heure un cor· 
tège de voitures encadrées 
par des gendarmes a moto. 
Citait la justice lancée à la 
recherche de la vérité : l'un 
des épisodes de la reconsti· 
tution de l'emploi du temps 
donné par Pierre Leroy, Je 
notaire, ｩｮ｣ｵｬｾ￩＠ du meurtre 
de Brigitte Dewevre, pour le 
soir du crime, le 5 avril. 

Le Juee Pa ·cal avait voulu 
que cette reconstitution ne soit 
pas continue. li l'avait dlvl ee 
en plusieurs frarments. 

Ain.si, à 18 h. 30, un fourgon 
cellulaire amenant Pierre Le-
roy arrlvalt à Houdain. la arille 
de la mal.son familiale du notaire 
s'ouvrait juste le temps de lais-
ser le v6hlcule s'en1out!rer 
dans la cour. Dehol'I, la foule 
maintenue par un cordon de 
pollclers, reaardalt f.ISier en si· 
Ience cet hom!N! quelle connais· 
sait à peine. 

Pierre Leroy avait d9cla.ré que 
Je olr du meurtre, après être 
soU de l'étude 11 était resté 40 
minutes dans la mal!on. 

c Je voulais chanrer de che· 
mise. Je sui arrivé à Houdain 

Remenls aont gardés par dt'B 
Iorce de police. Roulant à la 
vitesse indiquée par l'inculpé, le 
cortèae 1a1ne Saint-Pol pula fait 
demi·lour aprb un court arrêt 
sur la place. Il 1onçe jusqu'à 
Pernes puis de là reprend la 
route de Bruay pour arriver 1ur 
les lieux du crime, rue de R.an-
chlcourt, 37 minutes après le dé· 
part de Houdain. 

talaré les motards qul ou-
vraient la route, malgré de 
pointes l 140 à l'heure, la 504 
avait mis 17 minutes de plus que 
Pierre Leroy le olr du meurtre. 

Si, comme 11 l'affirme, il avait 
quitté ion domicile à 19 h 45, 
il ne scr:alt arrivé sur les lieux 
du crime qu'à 20 h 22. Or un 
ｴｾｭｯｬｮ＠ l'a vu, dans sa voiture, 
derrière la maison de tme 
Mayeur, entre 20 h 05 et 20 h 10. 

On peut donc penser que 
M• Leroy a menu au mo ns sur 
son heure de départ et ceci ris· 
que de remettre en cau&e se 
expllcatlons pr6cédentes. 

De même, Je Jure avait de-
mandé à un brasseur de Bruay, 
M. Duquesnoy, de faire sa tour-
née de livraison comme le 
5 avril. Ce jour-ll ll avait pointé 
l son arrlvée à l'usine et le 
compte à rebours permet de 
penser que le notaire était en-
core au pied du parc de 
Mme Mayeur à 20 h 38. 

Coup de théâtre 
Trol.slème épisode : la rue de 

Ranchicourt sur les lieux du 
crime. 

Tous les habitants du coron 
s'6talent rassemblé'!, curieux de 
voir ce qui allait se passer mals 
silencieux. tl n'y aura pas un 
cri pas un aeate de menace au 
mo'ment où la voiture transpor· 
tant le notaire pu.era devant 
eux. 'Et pourtant Us aont 11. des 
centaines qui attendent parfo!s 
depuil phi.Jeurs heures. Dlfilcl· 
lement contenue par les forces 
de police, la foule est partout, 
tout autour du terrain varue 
qu'encerclent dea 11ndarmes mo-
biles, appelêl en renfort. 

(Photo • F.-S. • J 

Lors de la recon1tltutlon, le 
juge a et.mandé à Monique 
Mayeur de prendre la place Le Ju1e, qui a préparé sur un 

papier le synoP1la de la re<;ons-
ｴｪｾｵｾＡｾｮＬ＠ veut préciser _P.__l_u_sl_e_ur_s ________ ｾＭＭＭＭＭＭＭＭ

du notaire. 
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Plerr Leroy v il dpcl 
Io olr du meurtre, t'pr 
otl de l' tudc il ét it r 

minut dans l m ison. 
J oul · chan r d che· 

mi e. J ui arrive a Houdain 

4km 
St.POL 

Pierre Leroy avait dKlari tr• 
arrlvi Houdain 19 h OS •t 
reparti 19 h 45. Pendant ces 
40 minutes Il affirme tre allé 
111yer 11 voiture sur la route 

de Saint-Pol. JI dit 1' tre rendu 
a Pern s avant de reprendre la 
route de ruay. Le luge a refait 
le meme chemin : Il y a un trou 

de 17 minutes. 

Un trou 
d 1 re· 

Coup de théâtre 
1 rue <.I 

ur 1 lieu du 

du coron 

Trois prostituées 

P oto c .·S. • ) 

Lors de 1 reconstttut on, le 
iu • a d ｭｾｮ､￩＠ Monlque 
Mayeur d pr ndr 1 place 

du not lr 
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on défenseur 

e p r le a et 



L'affaire de Bruay-en-Artois , 

LE JUGE DÉCID DE MAINTENIR 
Me PIERRE LEROY ·EN PRISON 

mon âme 
j' t pria m 

Le défenseur et 

le parquet feront ppel 

Le proiet de statut 
gélléral des militaires 
examiné pur 1' Assemblée 

La Commi sion a exprimé 
un désaccord sur certains points 

PARI . - L' emblée Na-
tlonale cntrcpri hier l'cxa-
ment du projet de loi portant 
tatut g'n ' r l de mUltaircs. 

Le rapport ur de la Commi -
ion de l D fen c Nationale, 

M. Joël Le Theule, a oullgnc 
que l' xamen du projet en 
commt" ion a 'té marqué • par 
une <."ertain précipitation, à 
t 11 enseigne que certain de 
. c. membr ｾ＠ ont eté tentés 
d'en d mander le renvoi en 
commi sion •. 

1 L Thcul n 1 • é 1 '!'i i:r n-
d li n lu t1>Xt du 1t01J\ CJrnf"· 
ment qul comporte 110 1 tlcl ｲｾﾭ
P rua en 5 tl reA . 

proj t d loi a'ouHe ur 5 r-
ticlea c hor adr > qu ont v • 
l ur d c pr ambule > : le pre-
m!Pr dMtnft la tu tlon de 1' r-
m<- <1 ns l_n ｈｾｰｵｨｬｬｱｵ＠ , 1 econd 

d ·l r · qu'il nvl a e lt ta publ1-
" ilion <1'1111 ltvrr. IJl ne c qut pcr, 
m ttrn ｾ･＠ ronn ttr Ù<' m ni r,. 
·J ire t pr clac l'or1anl1atlon d• 

rm >, 
Le pouvoirs publics dolvent, 

pAr un vote ol nnel, marquer 
l'hnporu.nce qu l donnent l 
!onction mil! .1lte:. Cette at trmR-
tfon de M. Debr a con tltu l'e -
attnttel de son lnt rvcntton au 
cour du ､ｾ｢｡ｴ＠

L carucler d 
fonction mslll Ir • 
｢ｲｾＮ＠ JuaUlient le garant 
compens,1t1ona pr vues daru 
st.aut. II ont d tlnl.5 d n l ncu· 
tr IH politique, dans l ' b cnc du 
droit • ·nd1c 1 et dan t' prit de 
disclplln qul est p ropre aux 

rm s. 
Le ministre a lnsl ｴｾ＠ sur 1 

n ｣･ｵｬｴｾ＠ d préserver 1. neutra-
ｈｴｾ＠ dans l'ann c : c Il . f ut la 
mettr en dehor de la vie p rU -
ane. Il f:aut bt n m rquer qu'il 

( 

' 

r publ qu,, 
: c ｾｮ＠ au-
Ion du Ju1e 
rq 1 t ne l-

n-
m-

Nouvelles inve tigation · 
des policiers 

Tou l 
tJ L li 
la prcu 
d n 
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SNCF· 
hausse 

1 

des tarifs I 
de 4,96°/o 

sauf sur 
les lignes 

de banlieue 

Quel temps? 
Voici, selon I• mtl'o nahonal•, 111 

previsionl pour aujourd'hui: 
L' •ggr1v1flon pluv11uH qui • debut ' 

h11r d1n1 lt nord 11 lt nord.out1t 1'•t•n· 
dr1 1ujourd'hu1 • 11 m1jeure ptrht d1 
la Fr1nce. Lu plui11 ou 1ver111 nront 
frequentH, 11 mime loulem1nt 1bon-
d1ntu d1n1 lu région• m'ri dion1l11 
(L1ngued11c · Rounillon · Province· MH· 
sif C1ntr1I v1rnnt1 sud), Lu vi nt& 

1uu lort1. T1mp1r1turu en 

* 

N° 1.327 30 AVRIL 1972 1 F 50 

.. : ··· :·· ·. ·.. . . . · . .: . . ··· ... : 

Bure1uJC (red1cllon e l adm111i1tr1llon), 1dre11u 11 tjlephon11, voir colonn11S11 6, pa91 2. 
Su1ue : 1,20 F. Bel. el Lu.x1mb. : 12 F. Maroc : l ,SO dirh. Tunisie : ISO mlll. 

POURQUOI CE COUP 

Tandis qu'à Wembley 
l'Allemagne tombait l'Angleterre 3-1 

Nice a battu 
le Red Star 

à St-Ouen 2-1 
0 ｾｩＺ［｡ｩＡｰｾｾｩＺｦ＠ ｾﾷｾＺ＠ Ｍ ｾＭｾ ｾ］ｾ Ｍｾ＠

XV de France, ba\lu à 

＿ｾＺＬｾＱｮｲｾￎ･ｲｬＱＧＡｲＱ､Ｚ］ＮＬｾＡＮ＠ ﾷ ｾＺｲ＠ _Il, 
soir, r'e.lalt le football qui 
tenait la ' 'deU,. 

M
AUVAISE sur prise pou1 
les usagers de tran:. 
ports ferroviai res. Les 

t11rifs voyageurs de la SNCF 
von1 augmenter à partir de 
demain lu mai et ce n'esl 
qu'à 111 veille de ce long 
week-end de f!te que ｬ･ ｾ＠

nouveaux barnmes seron1 

1 DE THÉATRE A BRUAY ? 
A Londres d'abord. ou en 

m11lch iller des quarts de 
finale de la Coup' d'Europe 
des Nations l'Anglelerre fai· 
sait face à l'Allemarne de 
l'Ouest.. Ce Cut un match 1 
pathctique (lire l'article d' 
Jean Eskenu.i en paa;e 22), 
puisqu'à dix ｭｩｯｵｾｳ＠ de 111 
fin les deux équipes étsJent 
à egaUté 1 i I. Mals i la 85· 
mlnule un penalty ｪｵＮｳｴｩｦｩｾ＠

permettait a l'Allemagne de 
prendre la tète. Trois minu-
tes plus lard un nouvuu but 
permettait i l'Allemagne d' 
triompher 3 à 1 

1 C'S prix du k1 lomelrr .cronl 
ponea dr 0.121 f ,. 0.127 F 
rn deu:ut·me ｣｜｡ｾ＠ r cl de 
0.1815 r a 0,1005 t l'n prc· 
mire. cc qui corrhpdnd a une 
maJorall on de 4 96 pour 100 

C'est parce qu'aucune trace de sang n'a 
été retrouvée sur les vêtements du notaire En t"rance. qua1re matches 

restaient a jou,r. Nlee, a Par:is. 
a battu le Red Star, dejà mal 
en point, 2 i 1- De son rote 
Sochaux a eu raison de Mona-

La tue C'ompkmenlatrc pa 
ｾ ｣ ｲ｡＠ dl' 1 60 F a 110 t' en 
nrux1eme clas c cl de 2.40 t 
"' 2 55 r en prcnm rr ｾｯ ｩｬ＠ une 
.1U,:!ffil'll l <il10n tCf'l.'dlH" de 
O,IO Fou de 0.15 t p;ir b11\cl , 
quelle <,Ul' oil la di i; tanee dr 
tnJ!ion. L"1nc1dencl' dl' cette 
taxr tn. comm<' aeludlrment. 
!ltll'nuce sur les courtes dis-
tance 

IR.s l;ir1h dro la R \ .T r .. ｩｮｾ ＠

11uc cru" dr ｾｨｩＺＺｮ ｲ ｾ＠ dr ban 
heur d<' la S"' r t rr trront 
mrhani:l· rn 1972 

A 11 S N.C.F.. on Indique 
qu'une h1une de• h1rth 
1valt étl:! en principe detldêe 
•u d•but de l'• nnie. L11 
tarlf1 m1rch1ndlH1 ont •I' 
relevhle3avrll c'H tà1a 

dem1nde du mmi1ter1 du 
Fln1nc11 qu1 11 h1u1u1 dei 
t .. rils vor111eun 1nlt ele ri 
t1rdh iu-.qu'ici L1 dernlen 
.1ugm1nt1tion {4' .,nv11r 
1971) 1v11t ét1 dl S,2 pour 
cent. 

L \111to-
mobilistc 
all:.Uf llC 

le ministre 
lntr11rlk11"rd1J;,:t'nl 111rre 

'lUll il\1111 uubht d'allumt'r lc-
Ｑ ｲｬｬｬ ｲ ｵｾｬﾷｾ＠ d(' ., ｾｯ ｴｬ ｵ ｲ ･Ｌ＠ '1 Ga 
hrlt'I \'1dul. tr 11h·c1nq <1llti,l\ll ll 
th:• ｊＱｾ ｲ､Ｑ ﾷ＠ ncul heurl'1 au 1·m 
hm 1k \et ｾｵｫｾ＠ et aH1t ｾ ｵ｢Ｑ＠
ｾｲＬＱ＠ akouLe)t l'l ｵｮ ｾ＠ prl8c d e 
unir, qut ､ ･ｾ ｡ｷ ｮｴ＠ 1t ｲ｣Ｑｾｬ･ ｲ＠ l un 
,,• l'lUlrl' ｮｕｬｬｾｴｬｨ＠ 'leconlt·nt dl· 
ｾﾷ＠ lr.:iltc m1•nt. iJ a demande ｾ＠
•••11 a101· 11 ｾ ｉ＠ ｜ｬｬ ｴｨｾｉ＠ IJrbary 
dmtcnlcr un n•cour tOnt11· Ir 
mini t•e dt· J'lnltrJrur p o ur 
ol•trnllon.;ib11 11r 
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LES PROGRAMMES 
DE LA TELEVISION 

( ................... ._-.. ., 
iLE NOUVEAU 
jLONGCHAMP 
: Tobum• p n ｾｲ｡ｭＱｱｵ ･ｾ＠

Tclev1 ion Couleur 

Re taurant c11fr1en 

LON SS • 77 

AUJOURD'HUI 

que le Parquet a 
demandé sa mise en 

liberté provisoire 

MAIS LE JUGE PASCAL 
DÉCIDERA MARDI 
(Enquête de Roger COLOMBANl. J 

BIH \) L \. \lfl tlh, ;IO O\ ril. 

L '\ 11 \1 1:1 J1· 1!.UU)•l' ll• \rlt11· •• t'(1 l ＱＱ ｩ｡ｲ ｱＱＱｴｾ ﾷ＠

hi1·1. p i11 1111 t '\.\ nturdinairc 1·011p llr lhl·âtn- : 
｡ｰｲ｣ ｾ＠ \J \ a;H, l":l\ 111:111 de- Pu:rrr Lern) , Ｑﾷ｜ﾷｾＱ＠

Ir> l'anpwt lit- Urtl1111w fllli a tlc111u11de la rni·c C'll 
lihntr cfoHir(' tlu 11ola11t• lll'l'U"l' tlu 1111•11rtrc de Bri 
µ:illC' Dc\1 f' Hl'. n ·llr jrum• fille dr 16 an<i Joni IC' 
c·ada\ n• [ut rl' l rom t· dnn-. u11 terrain 1 ｡ｾｵ･＠ IC' 6 ai ri 1 
drru1cr. 

L<- Juge d 'rni.lrucllun llcn n 
ｐ Ｚｩ ｾ ｣｡ｬ＠ 11 maintenant JUi QU .i 
mord! 1101r pour 11·1111.11 ncr i. ur 
la position clu procureur dt lii 
Rcpubliquc. M Hobcrl l)om 
mlcr, ou au contraire mainte 
mr cm 1.11uon l'icrrc L<ll'O\ 
C'l'st Ｑ ｲ ｡ ｩ ｾ･ ｭ｢ｬ｡｢ｬ ｣ ＱＱＱ ｣ ｮｬ＠ polir 
la 11econd<' i.olutum 11u ' 11 
uptl' ra c'hl (' .. loul ca.s lt 

<' lll1 mcnt QU<' l'on arnll , h1N 
i ｂｲｵ ｡ｾ＠

Ln tel divorce cntrt I<' mn 
.11111tra t ｲｮ ｾ ｴ ｲ ｵ｣ｴ ｣ ｵｲ＠ cl ｾ ｣Ｂ＠ colle 
)!ues du P:m 1uct nt rare Il a 
IOUJOur, une i.111:111f1catl on 11n· 
Cii><' le Jui::c ､ Ｇ ｭｾ ｴｲｵ､Ｑｯｮ＠ et 
le prncurcur ont clcs 1deei. op 
po11ccs 11ur la 1 a\C'ur du Ｈ｡ｩ ｾ＠

cc;i u de ｰｲ ･Ｎｳ ｯｭｰｬｬｯｮｾ＠ qtu. i 
defaut d 'une flfl'U\IC ｡｢ ｾ ｯｩｕ＼Ｇ Ｎ Ｂ＠

motive \' mculpa11on de celui 
QUI. tanl qu'il n;i Pil l Nf' 1u111· 
n 'c11\ que le tcmorn numcro un 
ou l'ahilUIU jlrl 'l> Umc 

Trois laits 
essentiels 

ｆＺ ｸ ｡ｮｬｩｮｯｮ Ｎｾ＠ fr , rimnn rlr 
1·h1l'un. D'abord celle du pro 
1·urt"1n Somm!rr qui Ml· laralt, 
hier matin 

Pour dlrt' l'Cla, 11 11 11.ppult' 
ur trois r11ts ,,,cntlel• 

D ｾｾ ｮｾｾｬｾｾｲ｣ ｾ＠ ｾＺ＠ ｾ｡ｳ ｲ･ｾｴＺｯＺｴｾ＠
tution de Jrudl dernier par la 
Jeune Domlmquc l\oacr qu1 
arnlt apcrf,!U le 5 8\ rll , 1cr.s 
ID h. 45 heure approxima 
livl' du crlml', l'11n11l)·1ac dh 
ｶｬ ｢ ｣￨ｲ･ ｾ＠ 1 lent cncort' de le 
conrlrmt'r Briglttr Dcwcvrc 
ro coMrrutioo a\ec un hon1 
me, ntè Ronch1court 

Elle ra11;1111 nunr d<" 1ou 
loir 1iuur1au11rt" son chermn fit 
ne 'embllut PH du tout cf 
frayl•r . a dècl:1rl! lt' l('mom 
l.'hommt. que Je ne conna1 
;u, pu, ct111 annd li portait 

un pantslon tl un pull i col 
roulf tic couleur sombrr Il 
<'l11t ｰ ｬｵ ｾ＠ Acl! que Bn&illt 

ｾ＠ ＧＺｩＱｾＱ ｾＱ
Ｑ
Ｑｾ･ｾｾｲｾｾｾＺﾷＷｾ｡ｾＺｾｯｾＺ＠

t1tut1on conr1rmcn1 l'emploi du 
tcmpi dt Pierre Leroy tntre 
20 h 15 et 20 h 35, rue Ran 
rh1court 

Prut ｾ ｴｲ･ Ｌ＠ mab le n 11nr a 
tu li eu .li 19 h 45, rPpondra 
lt' JU&e d'instruction, dont nous 
C'\11mlncron1 tout A l' heure lu 
niions. 

iJ ｾｾＡ＠ ｾｬｾｾｾｾｾ｡ｴｾ｢ｾＺｴ Ｑ
Ｑ＠ ｾ ｾ｡ｾ＾ｾｾ＠

mcnls 11bl1 au cours dt' l 'en 
ｱｵｾｴ･＠ sont malntensnt omc1cu 
ｾｲｭ｣ ｮｴ＠ ronnus et 1>ont tous 

1 

1 ￏｾ
ＰＹ

ｐｒￏＧｩ｣＠ ､ ｇａｾａ ｙ＠
! ............... _______ __ 

Lell ｯｰ｣ｲ｡ｴｩｯｮ ｾ＠ ｭｲｮｲ ｲｾ＠
JU•qu'<1 cc Jour nayant p:h 
apporté ､･ ｾ＠ (' ll'ment deeun111 
l1onabllolur, nou,a1on1prn(' 
qur l• dttention oeta1l 1ilu 
1ndl.1>pe.n1>ablt' a la ｭｯｭｦｲｾｴ｡＠

lion dt' la H·ritl! 

DENEUVEIMASTROIANNI 
1 

ntgstlb 

1 

Expertise 
négative 

A1111nt de paorr sux motn·a. 
lions du Juiie Po•c•I attudons· 
nous sur le) rhultau de• dlf 
CCrcnte1> analyMh dont \'1m 
portance est cspitalt 

,. 
' 

"" U11 filr r1 de ｍａｉｾ＼＠ () H RRERI 

ｴ ｲｔ･ｾｾｾ｣ｾｾ｢ｯｾｾﾷ＠ f('c: ｾｦ､ ｾｾｾｾｾﾷ＠
ll'21s1e1. E.lrc.1 ont conflrm'-'. 
nous J'11on• dit, qut Bri:;illf' 
･ｾｉ＠ morte 1·rrs 19 h. 45 

Cu ｭ ｯｭｲｾ＠ ｲＮ｜ｰｲｲＱＱＱ･ｾ＠ ont 
auu1 cont1rmè QU<' la 11el111w 
a1a1t d'aborcl t' tc Hran.;l\>r 
puf1 rrappCl' de plu5irurl "0\JPI 

ｾｯ ｲＺｾ［ Ｐ ｲＬ＠ Ｑｾｾｾｾｲ｣ｾｾｾｾ＠ Ａｾｳｾｾｾｾｮ｡ｾＺｾｾ＠
reta moln1 rle trois mlnulCA 
nprh 1• 1tr11niiul1lfon. On n t 
r n outre r crtafn, aujourd'hui, 
qur cet roups ont ｾ ｴ･＠ donnés 
Il !'endroit mllme ou fut TC'· 
trou1·l' Ir eorp,, Unr lrsee 1 
rté ｲ･ｬｨｾ･＠ dans le soli rôlé 
fie l'endroit oû rrpo11lt l•lf:tt" 
dr Brl1il1tt". 

Qu11nl aux 1·l'tement.5 .m11 
dans 11 \'Olturc de M· Leroy 
r1t 11 la hachelle trou1·tl' chtz 
l'amlr- du notaire Mme Ma· 
\ tur, IH u11men1 nou• 
l'11·on• dit ont ètl! n611 
tif . P11 \a moindre tnce de 
u ns n's pu y llrt' dkou 
\ ('t'lt' 
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(}11i a \Olé 
le ｾﾷｾｵｦｲ｡ ｬ＠ ? 

IA" b11\ tr rnb1un1t-dlllll'lltr•I 
hlrlf' <\8b8·IOJ:ll, ph,\ !dl'l1. qul 
mit .:rn point 111 nlran 1111 .... ｾｬｮｮ＠
ile, i!- mt ｾｉｯｮ ｾ＠ dt· 1 s t • 11arUr 
drla l'uurl::!Clrl,acU,paru d' 
son .ode du l:h1mp·d,.'.\l1rL 

J.,· bu•ll',llUl•1•truuullIJllCè 

ｾＺ｣＠ ＢｴＡ､Ｚ･ＺｾＱｾＮｾｾ［ＱｊｾＺＮ ｜ｾＱｾｴＮｾｾ＠ ｾｾ｢ｾ＠
lilbc 11ar dr.s ｰｬ｡ ｬＱＱＱＱｵｮｾ＠ ｾ＠ <.:'la 
''mb'I! dU!lrlle c1r ion po!d1 
C)\ de 70 • 80 kllo1. L• 6' Brl· 
a•de terrltorlll(' a donc t tc 
chufée d'unt l'nqulltr 

l'HOGH-\M\11 
FXC EP I tOV\11 

DL 1\1.\I SO'\!<. 
IM>l\ ' ll HW l .11·!"1 : 

GJ.eCVallol\. de 
ｃｨ｡ｶ･ｾ＠

.t dcu \ lll umi·trn ,111 { ,.i ll 
lk S.u nl·N.,111 11 ll r, !-".ln: 

ｒ ｣ ＱＱ ＢﾷＱｾＱＱ｣ｭ｣ﾷ Ｑ ＱｴＬ＠ , 1 ｣Ｌｯｌｾ＠
<d Ill A l ｾ Ｑ＠ li\'/'° 

f{ ,·,d1, 111 .. 11 ( t '1'1!1\I 

2l ' llll" 

(1;111' 

IH \ 1i;!1 

!E Cette jolle brun• •Ux fà y1ux nolrt YI, mercradl 
E proch1fn, i 7 hauru pr,ci-

1111, r1jolndr1 11 u11rne 
da Gr1nobt1 ou 1111 vient 
d'l t re 1ff1cl11. Ca jour-li, 

E •lt• r11ll1e't1 enfin ion i Ｚｾ･ｵｬｬｸ ［ｾｶＺ＠ ＨｾＺ＠ ｾ［［ＺｱｾＺｾｾＺ＠
i ［Ｚｾｾ｡［ Ｑ ＮＬｾ ﾷ ｾ［ｬｦ］ｾｾﾷｾｩｴ＠ ｣ Ｑ Ｑ Ｎ ＺｩｾＺ＠a du premliru volont.iolru 
S: du 11rvlce natlon1I fiminin . 
5 Comma 11!1, trol1 cenll 
ë •utru leunu flll11 raloln· 
E dront m1rcradl l•un garni 
Ë 1on1 d1 France ou d'Alla-
5 m1gna. Ellu y 11ront lu 
E h6tauu d'1ccuell, 1idH· 
:: 1ol11n1nt11 (comme Cl1ir1J. 
$ ln f lrmliru, employau de = burHu, L• dl1clpllna ne 
5 l1ur f1lt pu peur. Blan 
$ 1u contr1lre, dit Cl•ira, 
Ï l' 1ur1i1 pr.,iri un vr1i 
- nrvlce mlllt1lr1 A 10" 

l • vl1, 11 111 fernmr-1 veulent 
• tre lu h•lu du homrnu, 
ell u dolv1nt 1ccapllf d1 

! ＺＺｾＺ ｡ ｾｵ ﾷｾ ｩｲＮ＠
1
: ｲｾｾＺＢＮｾ｡ｦ｡ｾｬｴ＠

= le d• routa, Cl1lr1 n1 pen11 fi plu1 qu'au lour da ion 

§ ｾｾ｣ＱￏｾｰＺｲＺｾＺＱￏｦ Ｑ＠ . ,'!ac ":!1! 
=i frire jum11u, dlt·•lla. Il 

1'utan11a1i,1tc'ul aunl 
m1rcr1dl proch•ln qu'll r .. 
Joindre 11 g1rnhon. • Une 

IZ cant1lna d'1utru volontal· 

1 

ru 11ront lncorporiu d'ici 
i 11 fin d1 l'1nn11. SI catie 
prernlire upirl1nu, t1nth. 
p1r 11 mlnl1tre d1 l1 D"l n· 
11netlonel1, 11 r'vila 11111 
f1l11nt1, an varn d1n1 
qu1lqu11 anni•• phulaun 
mllll1n da launu flllu 
fllnl1ur11rvlcernlllt1lre 

ｾＺ ｮＮｾｴＺ＠ ｾｾｴ
Ｑ
ｾｾｾｾ｡ｮＱｾｾａｾ･ｾ＠

1 Ruée 
·1 pour le 

.1 
ｌ Ｇ［Ｚｾ Ｍ ｾ ＺＮｾ ｾｾ ｭﾷ Ｑ＠pcchll les Part.siens de pro-

11\t'r du tona: 10teek-end du 
\"mal pour s'éch•PP'r de la c1-
pLtale li 'l'Ut en,uh'i des em· 
boutellla1es ｾ ＱＱｲ＠ tc,, boulovants 
ｬｨＧｲｲｾ ｾ･ｾｾｾｾｮＡｴＱ｣ＧＡＧｾＮ＠ 20 IMoDt 

- Det bouthon., d' pl115.le1.ar1 
1.1\omclrt• - •llr ll!'s autorout' 
du Sud el d' l'Ouei l\ert l:har· 
lru1 

11.-.emb qu'•pp1rtm1111•11l 
.111tJGl.1Jb'lUtu !l-i'1ale 
•01eo111 pl allu b1tn loin. c.ior 
'l Ion C'l>Cf'pta ll'.1 polot.s noln 
du \lu). d' \ '!d•11b1n 't de 
V1ennl'. le routl'.'1' de pro1inc• 
ontelé plullll uJ.rn' 

2 F le brin 
de muguet 

Vout trou\·uer.partoutdu mu· 
1uct ｣ ｵｬｕｶｾＮ＠ mils celui des boit 

ＺＺ ｾｐｦｲｾｾｲｾｾＱＮＺｮ＠ ｰＺｾ｢ｾｾｲｩｾｾｯｾｾ＠
en fonction do la qualllll de.s 
fleurs et de l'emplacl!1ntnl du 
\ ndeur. A Paris, pour 2 ｦｲＮｮ･ｾＮ＠
annoncl!nt lu marchand•. on 
111us 1•endr1 le brin d, mull'.uot 
nantau, 1, plus buu avK su 
ｾｾｾｾＱＢＺｵ＠ ｾｵｾﾷｾｾｦｬ＠ ､ｾｬｾｾｾｴｾ･＠
bouquu da dnq P'lils brins 
ｾ ｩＺｕ･ｵ＠ 2,50 F' 

Dix couples 
jcfment 

En protntahon ｾ ｯｮｨＭ･＠ la 
constt11ction de quatre nouvel· 
lu tours i M'tt·Bom)" dans 
la banlieue nord-est de Metz, 
où ､ｾｊｬ＠ plus de tre1i" mille 
ｰ･ｮｯｮｮｬＧｾ＠ .sont ､ｯｭｩ｣ｩｬｩｴＧ･ｾＮ＠ dix 
ｭｾｲ｣ｳ＠ de Camille et leurs 
maris ont commencé hier à 
midi un Jeûne public qui du 
rrra IS3 ｨ･ｵｾ ｳＮ＠ Ih. se sont lnl· 
tallh sous deux ｴｯｩｬ･ｾ＠ dl! tente 
･ｨｾ｜＠ l:u au pied dts ｢ｵｬｬ､ｩｮｩＺｾＮ＠

• Vadim: 
<Merci 

Jeanne d'Arc» 

Hnt 1u1t N'Vlf cop1lolt 01 "ord 
du \'1tl"o"' 

VIETNAM· 
à Hué 

la situation 
s'aacrrave 

ｾＢ＠pom· les 
Sudistes 

Ql,;.\,.'\Q Tr 1entCl'clee, Hur 
l'ane1cnne ca1J11:ile 
prr1alc n1<"llat'\•r b 

· n Ｍｾ＠ lt' fr""' ·or(! 
de1<'nue criuq .. .11:- pour lt'.s lrou 
pu ｕ､｜ｩ･ｴｮ｡ｬｄｬＨＧｮｮ･ｾＮ＠ un mol 
｡ ｰｲｃｾ＠ lt dcbut dt' ｬＧｯｲｦ･ｾ＠ 1u 
communLtc 

!:ts milllrudec111l•ruientl.1 
roor des combJlll le lonir de la 
routci n• t .. ｮｾ＠ cu1e mlln.l lle" 

:! Ｑ ｾ ＰｾｾｾｾＭ｜ｾＡｾｾ･ｾＺ｣ＱｲｯｮｩｩＱ＠

t:'Ht a Quan1 Tri t!O 000 hlb1 
lao111 qu' la m11n1ce u l 11 plus 
ｰｾｾ ､ｲ＠ la D.C.A. Ｑ､ｾ･ｮＱＱ＠ ca;t 
t, ll,mtn1 lnten1e qu'•ocun bl!ll· 
copltre amerlcaln n'a pu 1t po-
Mr su cours dt' eu ､ｵ ｮｬｾｲ･ｴ＠
24 houru dans la 1·Uk, ou les 
défem,unattendentdH11,cours. 
Une pulwnte formaUon rie 
bUndéi communistes - qurlqur. 
70chan lourds- 16tésla:n1lee 
prcs de Quine Tri 

Qusat i llu ll lddi ｯｾｾ ｵｰｴｴ＠
par 1, Vtettonc lor' de l'off'n 
"'IYt' du Ttt. en fevrler 111681, 
H ulu dtulO buu 1ouvememen 
1alb 1 .. défendtnt t'm:ore k• 
dtll.l> autret aonl tomber LH 

ｾＡｲＱｾ｡ｾＢｩＮ＠ ＧＺ ｍｾﾷｾｮＬｾｲＺｃＧ＠ :: 
prlncip1J obJ«"llI de l'oU,naht 

､･ｴｩ［ｾｴ
Ｑ

ＱＡＡＧ＠ ＱＰｾｾｾｾＺＬ＠ ｾＺｲＺＺＡＧ［ｾｾ＠
M l\1louch1111, 1ecrflllre du 
CoDUlt u 11111J, \•1tnt de rentrer 

ＡＺｾ ＿ｩｪｾｾｾＺｮＺＡＺＱＡＺ Ｐ ｾＱＺ＠ ｩｴｦｾＷＺｦ＠
namleru de1 entr,U1111 secrel• 
qu'a fUI tn u R S.S. M Kili1Jn 
Cer,ltCOft!at\llt'rdt'\l.\On 

l/Jrf EN "AGE 4, l'ortic/1 fit 

Mouriu DfLA•Uf : • 1'1ndant 

q111 tonnt ft canon•, 

J 
.\NE ｆｏｾｄａ＠ on le 111t, e1t ｰｲｩｴｾ＠ i :.e 

halin• pour Ir Peauit-Rouaes, IM mous 
ti ques, le lapins, lu 1uerrlers, la tertt, 

l'<'nkr l'i les pucu. Au polnt où eUt en 
l elle a au lL 111111é son mari, Ro.:rr 
\ dtm 

Il habite un v11te 1ppartrment rue de 
Grenelle et H trou\·e trb hcure11X 

l"c,:,1 luinwmr 11u1 le dit. en u rè1oul1 
1111l rlt 111 \Cl'lk du mot qu'il • eu un Jour 
ur Jsur .Ir ltO)llt a\'01r ｾｰｯｵｳ･＠ une 

l>nlèlhtnne, j'Jt t pou t Jeanne d'Arc •, 
l111 .lanr. I• hll\<" petltt, a ' endu 1;, 1.nal 
n d1 1 ;iuwagnr qu·cllt po C'tla!t • Houil an 

'1 drne 1 f'U\1 1' ｊｬｬｬｾ＠ cr l'arrlère du impul• 
1tr un futur t•\ mari tlll ne \ L\'l'nt plus 
\'11 l'mhh•J' 

Il raut \·1111• thrr c1uf'. l>C'ndant lro11 .. ns. 
\ 1du11 't'IJll t'Xllc rn Aml!rlque pour des 
rai ou h1l'n 11mplu Il dl'\·ait tant d 'araunt 
;111 f l"C' qu1I Il<' pouult tourner rn !-'rance 
｡ｮｾ＠ rtre unrnrdlatQmcnt 11111. Ce ful un 

N• Ll dorl' 11 h•hltait Mallbu, li Lol AnafllN, 
un drs llt'LIX du monde qui font r6ver le 
plu mail ou. dit \'1dln1. on s'ennulti i mou· 
rlr Il n'1\11t onvle ni de s·ennuytr ni de 
mourir rt nr ｾＱ｡ｬｴ＠ que de ｾｮｴｲ･ｲ＠ en 
t"r1nct 

l .. ('1t !11 11u 111ln11nt la hf'lle Jane, qui 
H•ndlt a 11111 on rranç11 r pour rendrf! Paris 
a clll u1 dont rlh- t lait pourtant sllpar('e 

Ll' p1.>1u;•ph11r rP1lr. \Olel donr Vadlm 
dr nou\tau rut11rn d<ipuls quelquu mo11 

ll se sent prf;t ide 1101.1,ellea a1cntures, 
m!me les plus P'rlllt!useL U a décidé, douze 
ans Ｑｰｲｴｾ＠ c ｾｴ＠ Dieu rrfa la femme • , de 
relancer Bna1tta Bardot, une de ses autrn 
U·ft'JllmU a1·tt laquelle tomme toulH, 
d1\.ll 1\ ec licr1é - Il ut auul rutt <'Il 
bons tennf's. f'lo JUilltt. Il u lourncr un 
• Don Juan • ｉｲｾ＠ \a1uemenl 11up1rc de 
celui de Mohèrr. Don Juan. ce 1tr1 Drl1me 
Elle aura cinq p1Menalrt'1, On ne H ll r•, 
t"ncore lesqutll, mals ｵｾ＠ 1eront • buo:i; 
etde lo\l.s lulaH • 

Cette superproclucllon t'n coul<'ur ｾ ･ｲｳ＠
tournee l Pam, i S1lnVl'roptz <'l <'TI Suèdr 
Eli• toil tera prh: d'un milliard ancien i 

ｾＺＱｮｾｾ･Ｚ｡ｵｔ･ｾｾ｡ｾＱ
Ｑ
ｾＮ［ｾｾ､Ａ［ Ｐ

Ｇｾｵ ﾷ ｴＱￏ ＱＱ ･ＺＱ･ｾｾｵｩｾ＠
produira ce film 11ul, 1sn1 aueune elde 
axt#ricure. c·ut Jean Csu qui rait l'ad1p· 
!•bon d• œ " Don Juan •. 

Vadlm naae dan1 une teUe Joie qu'il 
1·ient d'aequfrir 'n Hsute-Provence une 
tour du xo· 1lèd•. n raut evldemmt'nl la 
retspl'r, mals ce sera Mau et, dans un an. 
1 hablttra prh d'un \'llla1e au nom bien 
provençal de c Cucuron·lh·OllveltH n 
le ult pu ent'OI'(' l• nom qu'U donnera i 
,, tour Peut-lire t. Salntt1 Jane • '? 

(Suite paie 71 

... or Alain NAULIN 



LE COUP DE THÉATRE DE BRUAY 
(Suite de la page 1) 
\'oyons mamtcnanl le poml 

de vue du Juge Pa cal. 
Pour lui, il )' a avant tout 

le. ｭ｣ｮｳｯｮｾ｣ｳ＠ de Pierre Le 
roy C'c,t la prcscncc de la 
• 504 blanche de ce dernier 
rnc de Ranchicourt, le 5 
a\'rlJ au soir (Clic a ｧｾｮ｣＠ une 
icune mfirmicre homonyme 
du notaire, Mme Chantal Lr· 
roy, qui voulait ranger ｾｯｮ＠
propre véhicule devant chez 
elle) qui, on Je sait, a attire 
l'attenllon des enquêteurs 
sur lui . 

li n'ctai( encore qu'un sim· 
pie temoin lorsqu'on lui a de· 
mande cc que '" voilure fa1· 
sait là cl quel avait élc son 
emploi du lemp; cc soir-la• 

J 'ai quillé J'cludc .1 
18 h 45, a·l·il répondu. Je u1 
aile chez moi a Houdain pour 
chungcr de chemise. Je UI• 
arrive a 19 h 5. Ma merc ctall 
la. J'ai longuement parlé avec 
<."Ill' , s1 bion QU(' je nr ｾｭｳ＠
1cpar11 qu'a 19 h 45. Comme 
le moteur de ma \oilurc chauf 
fait depm le malin, j'ai roule 
i\ vil c allure pendant vingt 
minutes pour l'e uyer Puis. 
Je me suis rendu rue de Ran-
chicourt 

d'avant-garde. 

J : 2 portes, 5 vraies 
ue ur la berline. 
ie finition raffinée. 
.1. 
ord reste le pionnier 

ONSUL 
ｾ＠

La merc, inlerrogce, ne se 
sou,•ient pas d'avoir bavardé 
a\CC son fil Pierre cc soir-là 
Le frère du notaire, Robert, 
qui est le premier clerc à 
l'Cludc, déclare de on coté 
qu'il est a1Tivé cc . oir là à la 
maison d'Houdain \ers 19 h 15 
Pl qu'i1 n·a \'U ni Pirrre, ni 
la \'01turc de celui-ci 

17 minutes 
de décalage 

La reconshlullon du lraict 
que Leroy dit avoir effectué 
pour e ·a)er a voilure mon· 
lrc, par ailleurs, qu'il est im-
possible de couv1;r ce chemin 
en vingt minutes. En roulant 
a 140 à l' heure, avec uno 
escorte de motards qui ouvrait 
la route, le juge - accompa· 
gnc de Lcro)· cl de membre 
du t>;irquct - mettra dix-sept 
minut s de plus 

On entend Aime ｾｬ｡Ｑ･ｵｲ＠
!!:lie conI1rmc que le notaire 
c 1 arrh•r chez rllc, cc 01r·là, 
à 20 b 35. SI Leroy n'est pas 
1rnlré chez lui à Iloudnin -
cl personne ne se sou"ienl 
l'y avoir \U - il y a un 

trou > foormc dans on em 
ploi du temps entre 18 h 45 
el 20 h 35. Qu'a·l·il fait pen 
dnnl tout ce temps ? S'il ne 
veul pas le dire, s'il ment, 
c'est qu'il a quelque ohose à 
cache1-. 

C'est qu'il est coupable ou 
bien qu'il cherche a couvrir 
quelqu'un. 
ｍｾｭ･＠ chose pour la p1escn 

cc, avant 20 h. 35, de sa vo1 
turc prè des lieux du crime. 
l\lmc Leroy a déclaré l'y avoir 
vue à 20 h. 10. li a donné cinq 
versions dlfforenles pour jus-
hlier celle présence. Lorsqu'on 
le lui fait remarquer, il ne ré· 
pond rien. 

Pa sons su1· ses habitudes 
auprès des respectueuses 
de Lllle cl venon>-en, ou plu 
loi revenons à l'analyse des 
vêlements saisis dans sa voitu-
re. Aucune trace de sang n'y 
a clé relevée, avons nous dit 

Mals le juge Pascal lui ·me-
me 'attendait à un loi r sui-
lat ela ne le démonte pas. 
Pour lui, le seul v temenl qu'il 
cùl él Intéressant d'exommcr 
est un \'este aperçue dans ln 
voilure par Mme Lero)·, le Ｇｾｉｲ＠
du 5 a\ rll. 

Une veste 
roulée en boule 

Vers 23 heures, pelUiont que 
la 504 ｾｾｮ｡ｮｴ･＠ ctall cnCm par· 
Lw, l 'i nfirm1erc sortit a' cc 
l'idcc de garer sa , olture a la 
place. 

- Mals, racontc·l·ellc, la 
504 était toujours là. Intri -
guée, je l'ai observée do plus 
pr s. Sur Io siège avant droit 
Il y avait une v te roui e en 
boule. Elle tait d'un tl111u 
assez légor fait de chevrons 
ou de 1·a)•ures ton sur ton. 

Celle description est précl-
ｾ･Ｎ＠ Hélas, un lei vêlement n'a 
Jamnis été retrouvé 

Tout cela fnll que la con· 
v1clion du Juge Pascal demru· 
rc en apparence mnltcrable. 
Sa cl <'IHion ne parnlt gucre 
faire de doute JI rcfu oro la 
m1•c en llhcrt du nolo1rc 

On peut donc pcn cr que 
le do• ier 'a, en fin dr c· 
moine, Nrc ndrc"l' en nppcl 
a la chnmbrc ､Ｇ｡｣｣ｵｾ｡ｬｩｯｮ＠ de 
Douai 

ｏｾｪｮ＠ l'olfn1rc c>l d1\'orsc-
mcnt commonlèc dan& la 1· 
glon. L'inculpation de co nota 
blo qu'élnlt Pierre Leroy nvalt 
1usclté une vive émotion. L'ap-
pel du procureur do Béthune 
n paru nux yeux do certains 
juristes comme uno mesure 
inélégante l'égard du juge. 

- En 25 ans d'instruction, 
nous a dit le ｰｲ ｾＮ＠ ldonl Bnll-
gne, je n'ai jamal1 vu prendre 
une mcij uro do celte aorte e 
manque de l ncl l de fine se 
ne sont pa fait pour reh JUS· 
•r Ir preslie• dt la ju lire <n 

France. 

Le juge Pascal aura-t-il assez 
d 'arguments pour maintenir 
en prison le notaire de 

Bruay-en·Artoi1 ? 

rassem-
blement 
de jeunes 

1 à Evry 
S UR le lhcme de !'Environ· 

ncmenl, un ｲ｡ ｳｾ｣ ｭ｢ｬ｣ ﾷ＠

mont clc la JeUl\C»•c grou· 
pnnl nulour d'une fclc lo· 
rame. amateurs de 11op', de 
la moto cl du 'rio, n com 
mcncc lucr, a 1'H) . pre> de 
la noU\ elle prcferlurc. Si le 
lcmP> <qui a nul hier au' 11r· 
i:anl•ntcur>l le pcrmt•l, 50 000 
Jeune >Ont attendus BUJOUI'· 
d'hul cl demrun. 

A 11 ｨ･ｵｲ･ｾ＠ cc mat\n, una 
messe peu ordlndlrc csl célé· 
brèc par les père de Fallo el 
Josl avec la participation de la 
lroupe do • Godspell . Ensullc, 
à 15 heures, • llla11lc Folles •, le 
Cesllvat lntcrnallon•l do la ma1le 
p r 6 1 c n l drrnlhrcmeot par 
l'Olympln ; à 21 hourca. show 
Plorre Porrot aulYI d'une snlr6e 
dnn•nnl 

La journcr do demain lundl 
.. crn con ucrét! do 0 heurc11 à 
2 heures 1lu mnUn A la mu lque 

pop a\ cc de nombrC1u. · 51rou· 
pe!'i donl le '1artln t.:lreutr.. Pen· 
danl cl' temp!<! on pourrn lll[tt · 
lcmt\nl ｜ＧｬＡｬｬｴｾｲ＠ unl• e. poslllon or 
l ＧｬＧ ｭ ﾷｬ ｲｯｮｮｾｭｯｮｴ Ｌ＠ Uit lst\1r à une 
dl'monlilrollon êqUl'lllr 011 à 
l'lno.ugurnl1on du chftpllrau ｾ｡ｲﾷ＠
tin Gtn\ 

Pour les vieux 
mhwillé. 

ln•usur6e ta ••main précè· 
donto par M. Duvlllard, mlol.stro 
do• Anclon1 Combollaota, la 
mal on do rotralto des m<ldaUh!a 
mllllalro do }{y rCll (Ver> a vu 
arriver. cc1 Jour dernlara, ev 
tronlo promlora ｲｾＱｬ､ｯｮｴｳＮ＠ on . 
truite •Ur uno colltne dominant 
la clh! de palmier., Io malion 
de rotralle doit acouollllr n tout 

:o ｣ｾｾｾｾｾｾｾｾＮｬｴﾷ｡ｾＮ＠ ｾｾ･Ｚｓ＠ ｃｬＧｾｾ｣ｴｴｲﾰＢ＠ ,a;. 
ＬＮｾＮ＠ en prlorll6 au médalll , 
un ｣ｯｮｬｬｮｾ･ｮｬ＠ d• 1 tirait ® 
ta Socurtté oclal• y • r adml•, 
pour un prlx dr ptcn ton d• 
28 f' :io par Jour 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER UN MOIS APRÈS LE DÉBUT DE LEUR OFFENSIVE APRÈS UN ENTRETIEN 

AVEC M. BREJNEV 

POUR IIŒTTRE FIN A LA CRISE 

Cestes d'opoisement 
en Ulster 

En multipliant IH cestes d'apai-
sement à l'écard tant des catho-
ｊｬｱｵｾ＠ que des protestants, le 
gouvernement brllaonlque n'a pas 
｣ｯｭｰｬｾｴ･ｭ｣ｮ ｴ＠ désamord la vio-
lence en I rlande du Nord. Atten-
tat& d déclarntlons menaçante& 
rl\ppcllent chaque Jour que les 
conditions d'une guertt civile 
demeurent réunies. En cinq 
semaines d'admlnlstrnUon directe, 
Londres a tontcroi.. obtenn 1ur 
place dt'S réAult.tlts 1uffi.samment. 
cncouraceant.s pour que M. Whl-
telaw persévhe dan1 la "oie 
prudente et eonclllatrlce qn'll a 
cbolsle. 

A 100 arrivée à BelfaJt, le 
2S man dem.Jcr. le teeré&.alre 
d'Etat britannique avait pour 
premier obJccUf de détendre Je 
climat et de •'acquérir la. 
confiance des deux communant&.. 
De fait, la suppl'Chlon du Stor-
mont a bel et bien enrayé J'esca-
lade de la violence. La rlpo.!te 
protestant.e, tant redoutée, a été 
tuentle.Uement verbale. Dans 
l 'autre camp, l'IR A, san.1 avoir 
balu6 les armes, a réduit le 
.., th me de ses attentats. Cel 
conditions propices à l 'apaisement 
ont permll à M. ｗ｢ｬｾｬ｡ｷ＠ de 
prendre det mesures de clémence 
Impensables IJ y a 1tuJement un 
moll. rm de cent cinquante 
d!tenu1 ont Hé libérés; les catho-
llquc1 pounul911 pour avoir par-
tlclp6 à des manlfetl&tloDA Inter· 
dito ont é té amnl!ll& ; les 
protes&.ants ont. fié aotorts& -à 
orcanl•er leure pand1 défllh 
tradltlonnel• du prlnlempL 

Pourtant, li est dalr que la 
halance de la clémence penche 
rn faveur de la minorité catho-
lique; l'tt. Wbllela", en dépit de 
11ou e.xln!me pl"Udence, a déjà pris 
1uffl aammcnt de risque.a pour que 
les protestants reprennent leur 
menace de ridulrc • par la force• 
ce qui 1ub1l1te en Ulster de 
S<'ullment républl caln. Implacable, 
le •ecl"élalre d'Etat rdu1e, comme 
le dcnuLOdeut let unionistes 
d'envoyer la troupe c ｮ･ｴｴｯｹ･ｲｾ＠
ICI zones cathollque1 c Interdi t.el• 
de Londonderry. Au contraire, Il 
f'nvl1a1e de te rendre en penonne 
dant Cri quartll'rR oû ni lu police 
ni let toldBU ne 1'aventu1tnt 
df'pula del mols. 

C'C"Sl bien IJl 1>opolallon de eu 
ｾ ｨ ･ｴｴＰＹ＠ qui delle.nt en effet l'ave-
nir entre les malm. 1\1. \Yhlt.elaw 
n'HI 1m1 seul à en Jurer ainsi. 
L' IRA esllme toujours nvolr le 
eonlrole de c.etle communcmté, 
notamment de1>ul1 que dJs: mllle 
pcrsonnH ont suivi l t1 obseques 
de l'un dct Alen1, abattu J)ar les 
ｾｯｬ ､｡ｴ Ｑ＠ brit anniques. Les mouve-
menil 111onÙUlél d'hommes et de 
femmes qui de.mandent la pa.11: 
eontttdl1ent. l 'a11urance dei répu-
blknlna. mali l 'luue de la bataille 
tnrnrée c.ntre M. Whil elaw et 
l' I RA pour 1ncner IA confi ance 
drs 11101 dMa.vorllés parmi let 
cnthollquN resle à la merci d'ln-
<'idcnl1 e t de provoeallon1. Lt1 
OC'C!n&lon1 no manqurronl PM aveo 
la reJ)rl1e prochaine des d6tllh 
rt manlfe1lntl onL 

Depul1 quo tahle rllle a M6 faite 
dei ln1t1tullon1 de Oelfa1t, aucun 
dlalorue pollllque n 'a v6rltable-
ment é" nou6. L 'Ul11er vil en ré· 
glme provisoire el l es bues d'une 
1olullon politique dërlnlll ve rt't· 

lent à truuvt.r. Autant dire que Je 
plu1 dlUlcUe tlt encore à falre et 
que la preue britannique n'a pu 
tort d'écrire que l'tL \Yhlte law a 
• mnnc6 ion pain blnno le 11re-
mlf'r •. 

La 1u1111reulon du Stormont a 
du moln t eu oour ré1ult nt de re· 
nouer entre Londres el Dublin 1e1 
fl1 1 rompu1 a11r!1 J'incendie de 
l 'ambauade brltaunlque en Répu-
blique d 'Irlande. "1. Lynch JlOUr· 
rait. reprendre blentll t av e o 
l'tt. ｭ ｾ ｡ｴ｢＠ le dla loJUe qui avait. • • 
nu'I tourn6 l'été derni er. l..e pre-
mier bénMl clalre de ce ､ ｾｩ［･ ｬ＠ 1e-
ralt le couvernemrnt de Dublin 
qui, dant la pertpe<1tlve du réfé-
rendum du 10 mBl 1ur l'ndhhlon 
de l'lrlando à la C.E.E., n tout à 
corner à un a1>al1emrot des aen -
llments anUbrll annlquc.1 e t na-
tlonalllles de IH eompntrlotes. 
D'•ulant plu1 qu'll pente que l 'f' n · 
lrée dan1 ln. Communaut6 euro-
ｊＩｴ･ ｮｮ ｾ＠ a u rll16 de la Orande-
HrelalfTll' e1l encore le melU eur 
moyen d'Evllf'r hl conlollllratlon de 
la dlvl1lon dr l' il e. 

Les forces communistes sont entrées 
dans Ouang-T ri et menacent Hué 
Près d'un mols apràs la début de leur offensive, les commu-

nistes ont délogé las soldats sud-vletnBmlens des bases de • Bastcr 
gne .. et de • Checkmate .. qui dtfendaient les approches de l'an· 
clenne capltale lmp6rlale de Hué. Il ne reste qu'une position Impor-
tante défendent ra vllle, celle de •Birmingham•, à une quinzaine 
de kllomètres. Plus au nord, de violenta combats se poursuivent à 
t'l ntérleur de auang-Tri. La capitale provinciale a été abandonnée 
par ses défenseurs, qui sont retranchés dans le quartier général, télé-
phone l'envoyé spéclal de l'A.F.P. Des mllllers de personnes, clvlls 
et mllltahes, fuient la ville en direction du sud. Sur lea Hauts-Pla-
teaux, les communistes ae rapprochent de Kontum, et se sont 
emparés de ra ville de Bong-Son, dans la province cOllére de 
Blnh·Dlnh. 

D'autre part, le porte-parole du département d 'Etat s'est déclaré 
favorable à l'ouverture de nouveaux contacts, publlcs ou privés, avec 
M. le Duo Tho, le prmclpal négociateur nord·vletnamlen. Deux person· 
nalltés soviétiques, M. Katouchev et Flrloublne, qui s'étalant rendues 
à Hanoi à la suite de la vl1ile il Moscou da M Kissinger, se trouve-
rarent toujours dans la capltale nord·vlatnamlenne. Enfin, le quotidien 
du Parti des travalleeura nord-vietnamien a déclaré dans un édltorlal 
que, conformément aux accorda da Ganàve de 1964, la ligne de 
démarcallon séparant les deux partiel du Vietnam ne constituait pas 
une tronllàra d 'Etat 

Konlum, une ville en sursis 
De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 
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dalt. ce.a dernlen1 Jours que le. 
guerre le happe à aon tour_ Après 

Ａｦ･ｾｾＡＺＧｾｴＶ＠ ｾＡｲｯｾ｜［ＧＱ＠ Ｚｾｲ･Ｚ＠
not.amme:nt ｉｾ＠ CSOOPI de D•k-To 
et de Tan·Canh, le1 commun\IU. 
ont amené arUUcrle et bllndb 
'era Konwin et lu demlèrts poel-
Uona qui Il\ protl"&ent. L'attaque 
ne aeralt plu.s qu'une ｱｾｴｬｯｮ＠ de 
Jours. 

•Il M ｾ＠ pa.tlf' rfen. fcf, mal• 
le3 Vletcom11 tio11t attaqun- •. 
tlonnnlre vietnamien ｣ｨ｡ｲ｡ｾ＠

nou11 expllqonlt Jeudi 27 Rvrll un 
d'éva.cuer des clvll' A l'nl:.roport, 
non loin de la plste, lee carcaa.ses 
brOlées de trois camions militai-
res gl,5ent à. deux PILS de deux: 
avlon11-cargoe amértca..lna qui sem-
blent nvolr dérapé en évacuMt. ln 

ｾｾｊｾＵｴｗＺＱＱ＠ ｵｾｮ｜ｬｲ＠ ｡ｾ＠ ｲｯｩｾｾｴｾｵＱｴＺｾ＠
un dépôt de munltlons. Des civils.. 
qui espèrent qu'un avion c.le l'ar-
mée les t.ranaportera à Plelku, ont 
pria retuge dona un bunker, aban-
donnant la snlle ､Ｇｮｴｾｮｴ･＠ criblée 
d'éclata de roquettce. 

l'aéroport seul lien réel 
Dant le centre de ta ville, à 2 

ou 3 kilomètres de Ut., des restau-
rant.a ont. déjà ｦ･ｮｮｾ＠ lrurt portes 
faute de ro.vltalllement et de 

ｾｾｾｩｾｮｴＱＡｶｯｾｾ
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Ｑ
ＺＮｓ＠ ｴ･ｾｲ｡＠ ｾｔｾＡＺｾ＠

Au ｭ｡ｲ｣ＮｬＧｵｾＮ＠ de nombreux ét.alnges 
sont lnoceupéa. Une phnrmaclenne, 
qUI tient encore boutique en at-
tendant de trounr le moyen de 
fuir an compagnie des 11en1, fnlt 
écho aux autres commerçant&. 
c NolU voulons MU• en a/Ier, 
mail nou3 ne po11vm11 pa.• le 
Jaire >, expllque-Wlle. Dans ta 
rue qui mène au camp américain, 
deux camions et une camionnette 
chara&: de meuble. et. de vnlselle 
aont ｲ｡ｮｧｾ＠ depul1 trola Jours 
1ur le bord de Il\ chnuaaée. Là 
commo alllcura dea enfnnt.s, dans 
loura hRblta du dimanche, et 
leuni parent.a tuent le tflmps. 

En cinq Joura, un eeul convoi 
militaire a pu faire lo trajet 

Plellru-Kontum. Deux camlow 

ｾｾｾｴＲｵｾｴｾｾｵＧｦＺＡｵｲｾｾｴｾｾ＠
a br1llé avec &es deux pa.s.sqers. 

e demi-tour sur 
n!ens sont par· 
rouvrir la. route 
depula plua de 

qulnu! ours. au rol d'An-h."ht> 
Mnla ｬＧｬｾ｣ｯｲｬｴ￩＠ demeure, el 
!"aéroport tt1te le seul llen !\!el 
entre Kontum et le monde exté-
rieur. 

Beaucoup de morts 
Jeudi, pourtant, le slèa:e de cette 

ville, qui compt.e en tempt normal 
environ vlnqt-clnq mille hnhl-
tants. n'avait paa commencl. Au 
marché, une bouchère coiffée d'un 
bandeau blanc, en tlcne de deuil. 
ae lament.ait. sur le sort de son 
frère, un soldat tuê qUAtrc Joura 
plus tOt. 1 Tan-Cenh, et sur 
celui de sa bfllle-sœur et de leurs 
cinq Jeunes enfant.a. tous porthJ 
disparu-. 

• Il u a eu beaucoup de morts. 

ｾｾｾｴｾＺｴ＠ ､ＡＧﾰｊＺＺＡｾ＠ ｬｾ ＱＶ ｣ＱｾＺｾｱﾷﾷ＠ ｾｪｦｾｩ［＠
vêt.us d'unlfonnes ｾｓＮ＠ Ils 
&lent aus,,l à Tan-Canh le Jour 
de l'attaque. Ils ont pu fuir, 
abandonnant leuns fuslla, et onze 

ｾｪｾｦｾ＠ ｾｾｴｾｾ＠ ＺｾＧＺｦＡ＠ ｲｬＡｵｾｮｾｾｉｾ＠
et. trois Jouns de marche dans la 
Jun1le. Maintenant, lll: pique-
niquent. sur l'herbfl, près d'un 
héliport militaire, en attendant 
leur 61/acuatlon sur Plelku. Quel-
quea ml!tre.s plus loin, deux res-
capés d'une compagnie de forces 
rlglonales font de même. L'un est 
hleaM au pied. Sur le.a quo.tre-
vlngts hommes que comptait leur 

ｾｮｾｾｵｾＺＡＮ､ｾｾｾｵＺＡ＠ ＺＡｾｩＧﾷｉａｲｮ｡ｾｾ＠
on lieutenant. Un peu à l'écart se 
tient un Jeune montagnard, un 
réitJller, celui-là, qui & pu sauver 
aon fuail. 11 vlent. de marcher 
pendant. que.t.re Jours en compa-
gnie de son soua-Ueutenant.. n 

ｾ･＠ ｴｾｾｦｾｳＺｩｾＱｾｮｴＧ､ｓＺ
Ｑ
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début. d'après-midi, l'alr hop.rd. 

(Llrt la iutte paqe 6. 4• ool.J 

M. SADATE 
A ÉCOURTÉ 
SA VISITE 
A MOSCOU 

Le pri.Jidtnt Sadate a quUté 
Mrucou pour le Caire dam la 
matinée du 29 avrU avec 
vingt-quatre hmlre3 d'auance 
sur le calendrier préou. Aucun 
fournaU.ste occldental n'a été 
odm.l.r d auwer à. la cbbno-
nle du dêpart. Sollfétiquu et 
Eg11JJtie1u afllnnent que la. 
brimieu rU la Tt:Jtcontre ne l'a 
po..r em7'1chée ｣ｴＧｾｴｲ･＠ fruclueu.se. 
De.s quutlon.s se posent toure-
/of..r IUT l'état du relaUon.s so-
vUto-é1111ptîtnnu. 

De notre correspondent 
Mo1cou. - A l'iMue des entretient 

aovl6to-êg)'pllens de vendredi, qui ont 
dur6 cinq heures el demie, vendredi 
28 avril, on annonç1ll que le prhl· 
dent Sadaie qulttersll Mo1cou samedi. 
apràt une dernl6re renconlre avec 
M. Brejnev, c'e1l·à-dlre vingt-quatre 
heures plu1 t6t que pr6vu. Aucun 
1ex1e olflclel n·aval! pr6c!M que cene 
visite devait durer trois jou111, mali 
de1 lnfonnallon1, qui circulaient 1ussl 
bien au Ctlr• qu'à Moscou à 14 veUle 
du voyege du pr6•1denl 6gyptlen, 
av1ten1 fait 61et d'une telle dur6e 

On peut d'•utant plut a'6tonner de 
la brllve1i de ce 16/our qu'Egyptlena 
et Sovl6Uques dev1lent mettre au 
point un do1tler commun sur le 
Proche-Orient d111tin6 l servir de 
base aux dlscusslont, dans trois 
Hmtlnes, entre MM Brejnev el 
Nlaon 

f Ltrw lo ltlltt page 4, 4• eol.J 

La commission de l'Assemblée nationale 
propose de scinder l'O.R.T.F. 

Des sociétés distinctes seraient chargées 
des programmes et de leur diffusion 
A l 'luue d'un vota lr•nc et paNll - à l'unanlmft6 dH dlput" pullqu• 

l'unlque oppount • d6clu6 e'ttre trompt de bouton - l'Aanmbl .. 
n•llonale • autoris6, vendredi, le publlcallon du rapport de qu•tr• cent 
1olunte pegH 61ab11 par 11 commlMlon prhldie par M. IJaln Grlotteray 
sur I• • publlcltt cl•ndHtlne • et la gHllon de !'O.R.T.F. 

• Le 'linge marqu6 dH pu1tulH de I• publlclli clandftUne, malade 
du cœur et de l'lme, lr•ppt d'uthinle, eu bord de la d6prH1lon nen-euae, 
!'O.R.T.F. t1I un gr•nd corps mal•d• ... Cett• phnse, qui ftgure d&ftl le 
r•pport rldlgt par M. Joll Le T•o donne le ton du r• qulallolre, &uNI vit 
que c•lul de la mlulon lfn1lorlale dont le rapport a 11• pub116 mel"CftdL 
Cet, nlon le rspporteur, la publlcJt• cltndatlne • n'ftt ftn•l•menl 
qu'lplph• nomtne d'une slluallon qui • '•ggrawe de jour •n jour •. 

LH prlncJpalH suggHllons lalte1 par la commlufon concemtinl la 
Upu•Uon de l°Offlce en •oc"tt• totalement dlsUndn : l'un• Mrllt 
charg•• des misa.Ions l•chnlquH, IH eutrH de la coneepllon si de la 
,..allHllon dH programmft de 1t1••l•lon el de radlodlffu•lon. 

M. Le Tac a enfin rsppell qu'un grand dlbat aura !leu proçhalnement 
à l'A•Hmblle aur IH problèmH de r o .R.T.F. 

POUR UN MONOPOLE «OUVERT » 
Par CLAUDE DURIEUX 

On ｳｯＮｴｾ＠ que depuis deu.x ans 
avait éte mis sous le bols.seau le 
rapport de la commlss1on PaJt:. 
Les conclusions que contenait ce 
document - 6tabll par une com-
mlaslon dblgntt pourtant par le 
gouvernement - avalent-eues 
effrayé ? M. de Bresson, direc-
teur ｾｮ￩ｲ｡ｬ＠ de l'O.R.T.F., sllre-
ment. C'est pourquoi, sans atten-
dre les conclusions du rapport 

Î:[e:_ ｾ￨ｾ･＠ Ｑ ｾｾ］ＺｾＺｧ｣ｯｾｳｕｾ＠
propre commls:slon Interne de rt-

ｾｉｾｾﾷｾｾＡＧＺ＠ ＺｮｾｬｾｯｮｾｦｴＺ＠
ＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭｾ＠ cammlS&.lon c mabon • preconl-

J,E JllEURTRE DE BRUA Y-EN-ARTOIS 

Le procureur de la République requiert 
la mise en liberté ile Me Pierre Leroy 

Le JJTQCUreur de la ｒｾｰｵ｢ｕｱｵ･＠ de Bt'thunt' a requb, le t.•endrtdf 
ZB at•ril, de M. Henri P'™!ol, vremlrr juge d'instruction à. Bdthune, 
Ja 1nf.se en ｕ｢･ｲｴｾ＠ de M• Pierre Leroy, le notaire df! Brua11·rn-Artoi3 
lnculp6 du numrtre de Brigitte Deioeure (volr page 261. Lf: 'l'llhne 
tour. M• Jean Vaaat, auocat de M• Urou, a. déport' une demande fden· 
Houe en faveur de .ron citent, avant d'l4tre luf..mhne citt! comme 

aalt des réformes de structures 
de la ｴＮｬＺｬｾｶｴｳｬｯｮ＠ qul 1ur le papier 
du moins. s'lnsptra.tent d'un plan 
de • déconcentration • de l'outil 
de fabrication dt.s émlM!ons. 

En fllit., sous couvert de ｲ･ｭｾ＠
en ordre. de controle de.s couta 
et d'o.méllomllon de ln product.1-
ＭｶｬｴｾＮ＠ la ré-forme - mise en plaœ 
en Janvier 197l - aboutit à cett' 
constructlan • pyramidal!' • o.d-
minlstratlve. dont a parlé M 01-

ｾＡ［ｵｬ･ｴ＠ ｨｾｾＺｴＺ＠ ｣ｯ Ｑ ｾｶ･ｾｾＺｾ＠
général 

t Ure la rulte page 7. f• col 1 

ttmoln par J'atlOOQt de la partie civile. ----------
Il re.rte que la J7UbUclté dortndr d cetU a/Jarre prue un /ob 

d.fl plu.r la que.rtfo11 du 3ecret de l'fnatn1ctfon, tN!,1 Ｎｲｨﾷｾｲ･ｭ･ｮｴ＠ ｔｾｾﾭ

merdé dan3 les terte.J f!t peu Ttspeelé dan.s la pratique. M• Françof.s 
Sarda, avocat 4 la cour d'appel de Pari.s, propose cf-deuou.r c 11ne 
formule nouvelle• qui, à. se$ Jleu.T, serait pro/ltable cd la dl.scrt'hon 
l'ralt•. 

ltf Dcnnb1fque Chaniet, t'lce-prt'3ident du. SJ/ftdlcat de ra maqb-
trature, jugl' d'lnttructfon au tribunal de LIUe, e.rUm.e au contrcûl"!", 
da111 une • Ltbrt opJr1fon • qu'on lfra page 10. que la pritendue oppcr 
3fUon de-• ｦｮｴ｢ｾｴＮｲ＠ de la pre.Jtt et de la ＱＱＱＮｳｴｩｾ＠ cocl1e, en Ttalltl!, une 
c conr11Lienct' • 

Le secret de l'instruction 
Par FRANÇOIS SARDA (") 

Ceux qui aulvent l'lnllrucllon 
p6n11la de Bruay· en • Arlolt dolvenl 
•'61onner le llre - au mllleu de ren· 
nlgnemen11 1ur l'tmplol du tempa 
de l 'lnculp•, 1a vie prlv6e, les 
condlllon1 de ln mort de la malhou· 
rtu1e victime, let d6claratlon1 du 
m1gls1ra1 el de l'avocal - que l'ln1-
1rucUon Hl • seor•te •. Nous allons 
app1endre qu'un homme dont ch•· 

* ATOc1t. it. la cour d'•ppel de ....... 

cun connait le nom H l maintenu en 
d•tantlon ou mla en Ubort6 sur una 
ordonnance aecrèla, dont l'essenllal 
nous Hra partle11emant r6v616 
Chacun aura 1ur la fond un toi de 
doulH ou d• convlctlon1 conuadlc-
lolrH, m•I• la dau/er sora cach6. 

Lea porte1 enireb61116ea !ont plus 
da msl à I• Julllct quo 1 .. portas 
ouvertes ou ltrméH. Il es1 temp1 
que ce d6sordre lurldlqua et moral 
prenne tin, qua la proctdura p6nato, 
1ur ce point, 1orto da u bllardlH 

A partir du 1°' mai 

HAUSSE DE 4, 96 % 
DES TARIFS VOYAGEURS 

DE LA ｾｎ Ｎ ｃＮｆ Ｎ＠
L3 ss C' F auamtnttra 'u tsrU• 

VO)qeUrl de l.91i "'" 1 parOr du 
I• niai. Le prh; du klloro•tre p.u-
111'"' dll' 0,121 F 1 0.12l F tn deusltme 
claue ll't de l,lllS Fit. 11,lllO.S F to 
l'll"fDllhe c:IUH. 

Le tnlolUll"f du uaa1port• Iodi-
que, qu'en revancbe, IH 1arU1 de la 
IL.\ .T ,r tt ccus dl' la s:r. C.f'. IUf 
IH ll 1nt1 de la b.liolleue padlltane 
o'a'llmtnteront pu en ll1t. 

Le dC'mler l"flhtmtnt (de ｕｴｾＩ＠
du l&rlf• ＬＮｯ Ｌｾ･ｵｲ｡＠ de la ｓＮｾＮｃ＠ t• 
dale •tu " Jaovler 1111. Lf' I" anll 
dernier, lu tarU1 minchandlJ.U ont 
ｦｴｾ＠ aup1enth de 3,1" en mortnoe. 

con appréciera lt momtnt 
choJ.ri pour annonceT cette nou-
velle hau'Se. Slz joun apri3 le 
ｲｾＯｴｲ･ｮ､ｵｭ＠ tt pendant le long 
toeet-end du l .. maf.] 

-------------------------------- Nous devons• la qu11l·un•nlmlt6 
AU JOUR LE JOUR 

LE NOUVEAU 
LONGCHAMP 

Tribune• panoramiquea 
ｔＧｬｾｶ｢ｬｯｮ＠ couleur 

R TAURANT ａ ｾｒｬＸｎ＠
LON. ,,.77 

l oc1\iond1pl1m11'1.359.98.2511tu 
ｊｴｍＱｾｴｃｏｌＯｲＱＱＱｊｕｬｱｌｬ Ｇ ＱＲｨ＠ 1 5011·21<51 
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« PRIX GA AV » 

Q;;âer 
PARIS 

1S MODELES 
i:IEWfl<lOOOOF 

ttt unit dt: Carlftr • I da111 JIJO ral>ou d• lllXt 1plr1a/tsls, ron"11lonna/rts 
Jw brlq11tr Cart/rr 

dH c1hltra daa Etat1 g6n6r.u1: I• 
publlc116 da I• Juatfca. Sous l'An· 
clan Rtglme tout te d6roulamanl 
Judiciaire 6talt teorat. Au Hcret de 
l"enqulta 14.1çcjd•lt la .. c:r.t dH 
audlancH. Lt pub11clt6 - tu Julle 
Hn1 d"ou..,.rtu1a au publlc - dll 
dlbtll da nos pr61ohH Hl rune 
d .. plus lnivarslblet conquttH dt 
11 Rlvolullon. Quand, tn France ou 
allteurs. un trlbunal juge 6 huit c101, 
noua con1td6ron1 qu'll anllva une 
gartntle 6 I• d61tnae tt qu"ll Inter-
dit l'un• da1 lormta du contr61a 
d6mocraUqua du pouvoir judiciaire 

A.ln1I acquis 6 la publlcll6 des 
1udlences, no1 •leua ont eu le Hn· 
tlmtnl d'obltnlr la garantie dernl6r• 
en 6labll1Hnl te caracl6re contr•· 
dlclolre de l'ln111ucllon grlce 1 le 
pr .. ence de l'avocat •Ull C0\6S de 
l'lnclup6 111 6 l'obJlgtllon de lui com· 
munlquer l 'lnt6gra1116 du do11lu 
Jadl1, ta proc6dure lnqul11tolre -
d'/nqu/1/1/0, enqutte-6ttll latle d"t• 
tuces, de PIHSIOnl, de IOflUfH pour 

1 

obtenir l'aveu L• p16111nce d'un 
d61en1eur aup161 d'un eu1pect n"61elt 
pas lmaglnable 

(tin lo 3Ulle paga IO . zn COI J 

Spectacle 
Votc1 un nouve:au pro1ecte1.1r 

• quf tt braque •ur l'O.R T.F 
Us dtputt.s. 4 leur tour, ont 
dtclcU dt /aire la lumUrt, 
Dtcidé'mtnt. le plattau Ｎｳｾｲ｡＠

burn ｫｬ｡ｬｲｾＮ＠ On en vient 4 se 
dire que la ttltvwon est tn 
pa.sse de rtu..ulr Id un de at.r 
rnelUeur.r prooram.mea. La dt.r-
trtbut1on e.st brillante et lt 
.script inhabttutlltmtnt audo-
cleuz.. 

Et c'est bien Id qu'est le 
plêge. A Jl,zer .son attimtton 
sur le peut tcron, on finit 
par oubUitr ce qui H pouc-
dan.s la ptnombre qui 
l'entoure. Le spectaclt n'est 
Jamal.s quc- le miroir de la 1 
vfe. PoT·deU1. .se' /a.rc1r1at1on1, 1 

c'rst tout un mondt qui elt 

ROBERT ESCARPIT. 
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JUSTICE 

Libres ｯｰｩｮｩｯｮｳＭｾ＠
LA CONNIVENCE 

Par DOMINIQUE CHARVET (") 

A 
UJOURD'HUI à Bruay, le problème est de nouveau pos6 des 
rapporls de la presse et de la jusUce. OuoUdlenne'"'nt, et 
même quart d'heure après quart d'heure, aur les antennea des 

po1te3 pérlpMrlques, la Justice est en direct avec le public 
le choc est énorme el Inconcevable pour le maglatral tradlllonnel, 

tlabltu6 à la médllallon et auic délala de la réflexion. Il ne l'est pas 
moln1 pour !'Inculpé, dont l 'honneur et ta llber16, mots lmprécl1 pour 
toua mari pour lui profondément concrets, sont en feu 

Nombreux eont lea Jug85 qui pensent que le allence et le secrnt 
aont le gage d'une Justice sereine A !'appui de celle opinion, Ils peu-
vent faire valoir l'elllcacllé d'une recherche conduite sens la gêne quo 
constitue l'enquête parallàle du Joumallste, qui arrive parfois, parce 
que celle enquête a pu être menée uns la lourdeur de la proc6dure, 
à d611orer des témoignages ou dea Indices. En oulre, le maglslrat res-
sent une respontab11116, peut-tire un peu palemellste mals prolond&-
manl humaine, à 1'6gard de celui qu' ll lnlerroge ou condamne. Il 
1'lnqul61e du • pllorl • auppl6menlalre qui s'aJou1e à la peine, aans 
qu'il le aouhalte, et qui résulte de la publlclt6 donn6e par l• presse. 

A cela les Journalistes rllpondent, eans tellement d'exag•ratlon, qua 
le Mrvlce de presse de ra Jusl/u est al mal organlall qu' ll leur faut 
être lndlacrela ot lmpor1uns pour être lnform6s Il n'est pu sans lntér61, 
à ut égard, de voir qua R.T.L s'est assurll les aorvlces d'un ancien 
magistrat, M. Ba!lgna, pour, uns douta, donner une lnlormallon vllrl-
1ablement .. judiciaire • , mis à part la piment publlcltalre 

Ce dhlr de tout connattra paraTI excuser souvent des attitudes qui 
ne sont motlvlles qua par une concurrence ellr6néa enlra les entre-
prlsea de pressa et les Journalistes aalarl6s, conlralnta d'llpouser trop 
facllement les lnlér6ts patronaux de la vente à tout prix. Mali la Justice 
att un falt publlc, et , de ce point da vue, la presse a non 1&ulement 
un droit, mals un devoir, d 'on rendre compte. Certes, pour Bruay, un 
er11cla 11 du code da procédure p6nsle prévoit que l'lnalrucllon est 
secrète OO est le secret qu111nd la pollu, le délonse, 111 tllmolns, peu· 
vent, en fait, parler et na t'en privant polnl ? 

Las ttavaux qui existent, à ce suJet, au mlnlsttre da la Justice 
n'ont pu, jusqu'à présent , aboutir qu'à la cr6allon de v6rl tés olflclelles 
on 61arglasant le.a pouvoir• du procureur de la République, en lait 
l'accusatton, pour dllluser l'lnlormatlon Judiciaire 

En r6al116, cene lnlormatlon Judiciaire n'es! un problème technique 
qua de manière secondaire, Il s'aglt d'abord d'une rêlorme des men-
talll6a 

Du c016 des Juges, 111 doivent rllpudler ce goùt des secrets hénl6 
de vlelllos heblludes lnqulaltorlalea el habllement explollé par le pou-
voir pollUqua, trop heureux de disposer d'une Justice tlmorlle, voire 
muelle 111 doivent s'habituer à donner lea no4Velles rapidement, 
complàlement, honnêtement, ce qu'a euayll da faire le Juge de Bruay 
notamment en parlant à la t6l6vl1lon, ce qui n'a pas manqué d'être 
vivement crillqué. L'offleaclt6 de l 'enquftto y perdra quelque peu, mals 
la crédlbllltll d·une Justice oglstant à vltage dllcouvert y gagno1a 
Infiniment 

En contrepartie, Il convient que los Journalistes combattant pour 
la dlgnll6 de leura propot et de laure 6crlls Cela signifia qu'à une 
Informai/on quelquefois anecdotique, voire scandaleuse, trop facllemont 
excua6e par le goOt du tecl&ur, Ils parvlennenl à Imposer une tnlorma-
1/on qui forma l'eapril de jugement et de critique, et permelle un 
contrôle éclairé des lnslltutlons 

Cor, Il ne faut po int ao dlstlmuler que malgré lea critiques qu'elles 
a'adressenl, la connivence est grande entre l 'institution • PreHe • et 
l'ln1tltutlon .. Justice • Elles sont avant tout d81 pouvolra, et comma 
tait plu• por1éoa à se mllnagor qu'à •• combattre , à cultlver les 
mtmo1 conlormlamoa soclauK qu'à se romellre en causa 

Aussi une opposlllon de la prease et de la Justice Hl·elle, en 
grande partie, artlllclelle L'elflcaoll6 ae allue, dans l 'acllon eolldalre 
dH Jugea el des journall1te1, à l 'lntllrleur de chacune dea Institutions 
pour remettre en cause loura concap!lona tradlllonnellea 

(•) Jup d 'lnatructlon au tribunal de srande lnstanc• d• Lill• • 
.tee pr611dent du 8JDdlcat. do la ma1lalrat.ure. 

Le secret de l'instruction 
(Suite dl la premttTa JJOrJe.J 

Aulourd 'hul , dh l 'J nslant où des 
chergo1 16rleuso1 pèsent 1ur un 
Individu, Il doit êlre lnculp6, c'eat·à-
d lre prot6gll par fatsl1111nce d"un 
dàlenseur qui pout à la Iola avoir 
Jmm6dlatemonl accès au Juge el au 
donler et t 'entretenir conlldant!al· 
femenl avec son cllanl 

Nul n'a la droit de r6v61er quoique 
ce 1011 du dossier La code de pro-
cédure p6neta aoullgno expres8'ment 
ce principe, qu' ll aournol !out de 
m6me à .deux oxcapllona retatlvo1, 
l'une aux • droit• da ta d61enso •, 
l'autre é celui du mlnlslére publlc 
de publier det communlqu6s - fa-
cull6 don! Il n'use au demeurent 
qu'exceptlonnellement, prllf6ront la 
vole de l 'lndl1crlltlon 

La force de• fai t• 
Cel excopllona ont pour 1ource 

la rllalltil dat fall1 sociaux. Rion ne 
plonge davan111ge dans la vie quo-
lldlenno que lea .. !ails dlvora •. 
Paren11, famlller1, passo.nt1, aublt-
aenl, constatent, commen1onl, ex-
pliquent IH cr/mot- le d6\leloppe· 
ment dot moyen• d• communication 
1111 que chacun réagit comme un 
vol1ln. Une Iola le crime de eang 
ou 1c1ndal1 financier connu da 
toua, le Morel /urldlque d'une lnfor-
metlon olllcle11e apparait dilrlaolre 
l'onqutleur olllclel cherche : l'en-
qulteur olllcleux eunl. Doux on-
quélet 11 doublent ; le Juge ne 
bllnllflcle pu longlemp• HUI dos 
rl11uU1t1 d'anelyeea ou d'expertl101. 
Sauf t tout ln!erdlre par une lm-
pl1cablo can1ure, la aoclllt• est bien 
obligée de f1lre confiance aux jour-
nall11a1. F1ce 6 eux, lamlllore et 
pollolere lalnent lll1ror du conU-
dancet, lmmtdlalemenl compar6et 
L'arr111at1on e•t pr6sent6e dan1 un 
con11x1e de renaalgnemenlt Chacun 
fiche un mot ou llon l conférence. 
Le dlllenseur cherche à rl11ebll r une 
potlllon ; I• magl11ra1 veut taire le 
point. Daux do11tera aonl con111lu6t : 
l'un est drloux, plu• complel , male 
ucret ; l'autre est un ensemble 
d 'lmprllcl1lon1 lrelat6es, m1l1 llbre-
ment d•belluH. La dlgnll6 de l 'en-
quête, alnon ion lérleux, risque d'en 
l•lre IOI Irait. 

lH dlllensour1 du aeoret de l'ln1-
truo1lon - que cerlaln• paya de Ira· 
dltlon1 dlmocratlquaa maintiennent 
de manl•re rigoureuse, en tmptohanl 
l 'avocat d'en connaitre - Invoquant 
d'abord IH n6ce111!ll1 de l 'enquétt. 

A le limite, en dllvoll1nt tout, on en 
viendrell à annoncer une recherche 
avant qu'elle soli enlreprlse . 111 font 
aussi valolr Io n6c1111tll d 'llvlter da 
lalro subir au 1uspec1 un discrédit 
pr6molurll ou lnjuallllé Los 1olullon1 
à anvleager doivent 6vldemment 
tonlr compte da CH contld•rallons 

Mols los 11111 sont têtus. Il n'est 
pu posalb1a de llmltar las Informa· 
lions Judlclelret à du communl-
qu6t laconiquea et fadas. Crlmat, 
tcandelos, catutrophet, 1ppel\ent 
dat lnlormatlon1 lmmédta111 

la ptobl6ma Hl vieux. Plus on 
priva la praaae d'lnlormatlont, plut 
elle tenta d 'an recuel111r. Plua on 
tolère des lndlscrttlona calculhs, 
plue Il t'en ajoute et plut ellH a'en· 
tracrolsent Et toul • 'achève en 
hypoorltle 

Il laut donc lnven1ar une formula 
nouvelle 

Pour permellre à l'enquête de tt 
dérouler, aurlout dana IH premlera 
foura, avec l'elflceclt• n•cet11lre ; 
pour llvller austl t un 1uepecl , Ju•-
qu'à la prouve d• ion Innocence, 
un Irréparable préjudice, U att lmpol· 
slble d 'lmpo1er lmp•ratlvement la 
publlclt6 d• l 'lnlorm•tlon 

Lei réj ornies 11Pce11aires 
Las réglet dovralenl, d'aulro part. 

dUl6rar 1elon 11 nature d11 aHalret. 
Il n'as! p11 néce111lre de tenir une 
torte dt regl11re publlo dtl lncul- ,,. 
paUons de vol, d• contrefaçon, 
d'abut de conllance ou d'adullére. 

Mala ne devrait-on pat concevoir, 
6 d6htl dlltermlné, aprlt une lncul-
patlon, la po11lbllll6 d'un d6bat 
public aur la tltuallon de l ' lnlorme-
Uon, et las argumenll de l 'accu901ton 
et de la délen11 ? Sur la ml1& en 
llbart6 ou le maintien en prison ? 

Cas lnlotmallone ofllclellH et 
contradictoires, condemnllH à la 
Joyautll el à l 'llqulllbre, no provo-
queralent·oltaa paa un amolndrlue-
ment de l'allrall pour dH lnfotma-
llont ln1ulll1111ntaa ou dou1eu1et? La 
dlaor6tlon vraie y gagnerait. LI dl1-
clpllne el la rigueur 1u11I 

Dat auggestlona dina oe sena ont 
4'16 lormulHI, notamment par 11 
procureur g6n6ral Beuon et par 
Maurice Guoon. lla lu appelalenl 
• les rlllormH dt demain •, Il aeralt 
lampa que • demain • toit auJour· 
d'hul. 

FRANÇOIS SARDA. 

(Voir no1 tn/ormatton1 J>GQ'• 26.) 
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- CISJORDANIE : élec:· 
l lOns en Judée. 

La défense de lancienne capitale impériale 
DANGERS face à loffensive des Nord-
L ＧＧｾＺｃｪ［［Ｌｳｳｲｶｾ｣ｾｾＲｾ･ｴｮｾｾ＠ Vietnamiens sera difficile 

- GRECE : Io pol!ce outo-
nsee è:I tirer contre les 
mamfe) tonts. 

POLI TIQUE 
6. - A5.semblM nationale '. 

dêbat sur le 1totut mill· 
taire. 

ECONOMIE-
FINANCES 
10, 11. - la fonderi• fro.,. 

çaii e s'nt ｨ ｬ ｾ｡ｵ＠ trol· 
sieme rang europte..,. 
- A C.N.U.C.E.D. Ill, 
!'U.R.S.S. plalde un dos-
sier peu convalncont. 

mienne, dont l'eHet de 
ｾｵｲｰｮｾ･＠ rérnlte essentielle· 
mf:'nt dc l"1mportance des 
moyens de feu et des réser-
"es logistiques qui pC!rmet-
tent de l'alimenter, est-die 
de nature a provoquer une 
crne aigu' à la \·e1lle ｭｾｭ･＠
de !"entrevue de Moscou dé· 
s1rée par les deux parties et 
dont nen, jusqu'à présent, 
ne permet de prévoir l'ajour· 
ncment 7 On peut consldé· 
rer comme rassunnt Je com-
muniqué selon lequd les dé· 
pl<tcements de M. ｾｩｳｳｩｮｳ･ｲ Ｌ＠

dans les prochains Jours, ne 
seront pas révélés, ce qui 
semble indiquer qu' c on > 
négocie ou qu"on a l'lnten· 
tJon de négo_cicr. ｾｉ＠ n'est 
pas d'ailleurs 1mpornble que 
le commandement nord-v1et· 
nam1rn ait choisi le moment 
de son offensive en pensant 
que la proximité de la ren-
contre de Moscou et la vo-
lonté de ne pu la compro-
mettre paralyseraient dans 
une certaine ｭ･ｾｵｲ･＠ ln ri · 
no\tr amfricaîne. 

•M. KISSINGER A PARIS 
pour s'entretenir secrètement 

le plus petit État 
de la Communauté 

européenne 
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d'accusation de Douai 
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Un,. tc:lle aclion ne peut 
pourtant élre udue. M. 
1\u:oo \'lent encore de réaf. 
' •r'Tler sa dfr1 inon dr ne pin 
u t r l'allJe sud·v1etnam1en 
ｾｳｯｵｳ＠ les coups de 
boutoir communiste. 

D'autre part, il n'est JH1s 
le seul à avoir été ulcéré et 
･ｸ｡ｾｰ￩ｲ￩＠ par la brusque re· 

ｾｾｾ［＠ ｯｾ｣＠ ＱｾＺ＠ ｬ･ｾｾｾｾｳ＠
Ｐ
ｲｾ ｮ ｾｾ＠

ｾ
Ｐ
ｾｵｻｾｬ［

Ｑ
ｪ［

Ｑ
ｾＡｲ［［ｾ ｧｲｲｾｾ ｴｾｾ￢ｾｾ＠

chmo1s. n y a bien long-
ttmps qu'une aussi _lmpor· 

ｾｦｳ
Ｑ
ｨ｡ｾｳｾｴｲｾＡｾ￩＠ ｾｾ＠ Ｂｾ Ｍ

Ｑ
ｾｾｲｾｾｩ＠

le ré\ultat impi'i!ViT(J u der· 
nh'r ｾｯｮ､･ｳｯＺＩ＠ ne ｾＧ￩ｴ｡ｩｾ＠ pro· 
noncif:e pour une politi que 
de lermelé. tt ccuc .ippro· 
bauon enveloppe lü rcpnse 
､･ｾ＠ bombardements de l'uv1a· 
uon Jmér1came sur le Nord. 
eut, scmble-t-11, 'ans 
compromeure ses chancu à 
l'tlecl1on pré\idcnt1eUc, c'est 
ｰ｣ｵ ｴ ﾷｾｬｲ･＠ m@mc en les ac· 
cro1ss11nt que M Nixon pou-
11a1t tventueUement envoyer 
une capacité de ｲｩｰｯｾ ｴ ･＠ qui, 

ｾＬｾＧｲＮＺｲＡｾ＠ ｾｾｾＱＱｾＡｾＺＬ＠ ＧｾＺﾰＡｐｾｾｾ＠
vo1 de renlorts terrestres, 
reHe ｣ｯｮｾＱ､ｴｲ｡｢ｬ･Ｎ＠

Lts inconnues sont nom-
breuses. La Jureur de vaincre 
des Nord-Vietnamiens et Je 
relus des Aménca1ns de se 
comportrr en vaincus maç. 
ｱｵ｣ｮｬﾷ､ｾＮ＠ de port et d'autre, 
du positions plus souples 1 
L'U.RSS. déme+clle un 

ｾｾｲｾ ｐ ｦＺＺ
Ｑ
ｲｾＱＱ｢Ｑｾ ｩ＠ ､ｾｾｾｲｊ［ＧｴｳＱ Ｚ､ｾ＠

J )t &\ 111tique, C!t ut-elle ､ｬｾ ﾭ

po•ée !1 œuvrcr dons ce ｳ･ｮｾＮ＠
et l 'a·t·ellc lait savoir à 
ｗ ｡ｾ ｨｩｮ ｧ ｴ ｯｮ＠ 1 J.a Chme VII · 
t ·ell c, comme c'en poHible, 
fair' échec à une éventuell e 
entente ｲｵｾｳｯﾷ＼Ｑｭ￩ｲｩ･ｯｭ･＠ 7 
Ce qui fo1t le dungcr de Io 
situation, ce n'rst ｰ ･ ｵ ｴﾷｾｴｲ･＠
pas les intentions .réell es des 
protagonistes, mois Io poss1• 
h1Hté que les événements, à 
un moment donné, échap· 
ptnl a leur contrôle. 

Thierry MAULNIER, 
d1 l' ACGIUmt. f1' 11111,11l.1•. 

ollvetll 

avec 
M. le Dut Tho 
négociateur 
numéro un 
tfe Hanoi? 
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CAVALIER SEUL Priorité 
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/ ron veut quo diminue 
.... I• nombre des occl· 

dents de la t oute, me 
dit ce champion, quo l'on com-
menco per supprimer la prfo· 
1116 : on no comp/o plus les 
vlctfmes du petit panneau à 
crolslllon bleu qui onnonco 11ulf 

malheur1tu1t lenc6s é 100 ou à 
140 kflomiJtres il l'heure qu'ils 
vont frenchlr un • passage pro· 
/tlg6 ... 

Protdg6 PBI qui ? Prol6g6 
par quoi ? Par le tèglemenl. 
Mals Il y a /tJ!I distraits, los tu-
rleux, /es Ivrognes, les ma/a. 
d10/ls et les amoureux, qui 

n'ont /omols connu de toi. 
Comme tu gens qui ont le 
droit pour •wc sonl glnlraJ• 
ment llgallstes, /"automoblllsta 
• pro/696 • /once, •t o'ul da 
tamps on temps la catastrophe. 
Plus de prlorltl I Pffsonne 
n'acceptent de c6der le pas-
sage, vou.t aurez qulm:e /ours 
d '•mbou/ollla90 monstre; après 
quoi, qui sait, les automob/· 
lls tos apprendront pout.flro à 
.so respecter les uns les autres. 

Oui sait, an ella1. Mals sup-
primer un drolr, m6me 11/uso/re, 
en France I Voua n'y pensez 
pas I Andrd Frouard. 

pour statuer, mais la 
décision doil intervenir 
le plus rapidement pos-
sible. 
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chauffeur de toxi de Mr:· 
lun ; important 1tmolg1112-
ge d'un pompl5te. 
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CHRONIQUE 

LE TÉLÉOSAURE par Jean-M ichel ROYER 

D [PUIS l 'été dernier, la franee pré-électorale res· 
semble à une immense artne. Pas une artne a la 
Joseph Pcyré : trh peu de srmg, pas du tout de 
lumlhe. Non : dans une lueur sulfureuse, une 

nrtne a ln ｄ｡ｲｲｾｳＮ＠ Cell e du scandale de Panama - en 
reuillcton télévisé. A cette dirrércnce prh qu'il n'y a plus 
de Borrh pour nous décrire les mises à mort. Ou alors des 
Barrh de basse·cour. 

Sur les gradins, le public est toujours aussi sodique. 
Mals les animaux de combat sont moins nerveux que Ja· 
dis : c On vn débusquer, pousser du toril dans l'artne le 
plus sauvage, Je plus féroce de tout Je paturagc parlemen· 
taire, le petit taureau au !orge poitrail, au murie carré, ce· 
lui qui é11ouv1111tc les meilleurs espadas, M. Clemenceau • 
(Leurs l•lgures). 

Las 1 Nous n'avons pas plus de Clemenceau pour jouer 
les pellts taureau• (en attendant ､Ｇｾｴｲ･＠ Tigre) que de 
Barrh pour jouer les belluolres. Il ne noui reste plus que 
dei rats, De part et d'autre. Et saur respect. 

Au box orrice de la métaphore, rat : numéro un. Tris· 
tes grl slll res, minables métaphores 1 Rats 1.euplant le 
c Palals-aruyhe • du quai Kennedy : polémique d'arr\be· 
boullque 1 où est La Fontaine 7 Rats quittant le navire qui 
fait eau : où est Barrh, encore, écrivant a propoi d'un 
des c suicidés • de Panama : • le baron Jacques de Rel· 
naeh rappelle ces gros rais qui, ayant i;obé: la boulette, s'en 
vont molltlr derrlhe une boiserie d'où leur cadavre Irrité 
empalsonnc ses empoisonneurs, li faut quasi dé:mollr la 

maison. C'est a quoi soudaln s'cmployhcnt avec rai;e les 
ｆｲ｡ｮｾ｡ｬ ｳ＠ •· 

le chapitre de leurs Figures qui commence sur ces 
mots s'intitule c le cadure bafouille •· li contient quel-
ques-unes des pages les plus somptueusement Injustes de 
notre littérature. m tient dans une admirable (et horrible) 
phrase : c On sah la force e.xaltante, le grossier roman· 
lisme qu'eut a toutes les époques le cadavre insulté d'llO 
puissant>. 

c Le c:adHrc bafouille: •• reprend ce bon M. Diligent. 
qui connait ses recettes (scnndale : relire Leurs Figures). 
Mals oil est la rage 7 Où sont ces prestiges (Utté:ralrcs ?) 
par ln gr.Ilet duquels un soumc empesté: se muait soudaln 
en soumc d'épopée 7 Drd, où. sont les cadavres d'antan ? 

Des rats aux dents molles mordant des rats édcntts 1 
voilà notre lot. Comme le catoblépas de la légende se 
grignotait les palles, Ils doivent se grignoter eus:-mtrncs 
les dents, les rongeurs d'aujourd'hui 1 

Ne lellf jetons pas la pierre : lis sont à notre Image. 
L'esprit paralysé par la mé:duse tapie au tond de l'aqu&• 
rium. Oui, l'aquarium : ｬＧｾｴｲ｡ｮｧ･＠ lucarne, la té:livlsloo. 

Une lucarne semblable i celle du capllalne Ncmo : on 
y volt passer, en longues théories, Ici poissons qu'attirent 
les déchets. Mals on n'aperçoit plut - et c'est pcut·Mtt 
mieux ainsi, finalement - cc croc:odlle des premle.rs tgcs 
que la moindre trace de sang, dans l'eau, menait en tran-
)et. On l'appelait, je crois, le téléosaure. On en retrOU\-C. 
parfois, un spéclme.n. Fossll e, 



APRÈS LE REFUS DU JUGE PASCAL ET L'APPEL DU PARQUET 

LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE DOUAI 
décidera de l'éventuelle libération du notaire de Bruay 
ｄｲｵ｡ｾｮＭａｲｴｯｌｳＮ＠ 2 mal. (D'un 

d.e "°" enoo11t1 spéciau:r:.J 

ｾ＠ le 13 avril du mcur-

1 tre de Brigitte Dowevre, Je 
notaire de Bruay "restera en 

pruon. Ai.n5l en a décidé le juge 
Pascal par une ordonnance do 
rejet motivée en dix pages. Deu."t 
demandes de mise en liberté 
avaient eté pré.sentée.s, l'une par 

Me Va113t, avocat de )fe Pierre 
Leroy et 1 autre par 1. André 

omnler, procureur de la Repu· 
bllque à B thune. Les de'JX par-
ties ont d'ailleurs lnterjeùl appel 
de\•ant la Chambre d'accusation 
de Douai qw doit statuer dans 
un delal de quinze jours 

Est-ce la dernière lnltlaUve de 
)le Jean Vaast en ce qui concer-
ne ce dossier? Ce soir on peut 

Une iuridiction d'instruction 
au second degré 

L E fuge d'instruction de Béthune, M. Henri Pageai, ayant 
rejeté la réquisition du procureur de la République de 
mettre en liberté Me Pierre Leroy, il appartient désormais 

à le chambre d'accusation de se prononcer, le procureur faisant 
appel contre la décision de M. Pascal de maintenir l'inculpé en 
détention provisoire. 

Le chambre d'accusation constitue une furldichon d'instruction 
au second degre, au niveau de la Cour d eppel. Elle est composée 
d'un président et de deux conseillers, magistrats du slàge. 

l'article 194 du code de procédure pénale prévoit que 
le chambre d'accusation c doit, en matiàre de détention pro-
visoire, ie prononcer dans /es plus brefs dé/ais et eu plus tard 
dans /es trente jours_, faulo de quoi rinculpé eJt mis d'office 
en liberté >. 

Le d61al lnitiel, qui était de quinze fours, 11 été doublé par 
une ordonnenco du <4 fum 1960 pour éviter que dans des cas 
très exceptionnels, tenant par exemple à des délais anormaux 
dans les transmissions postales, des crlmlnels dangereux pour 
a société ne soient mis en liberté d'office. Mals li est demandé 

que, comme par le passé, les chambres d'accusation soient nor-
malement mises en mesure de 1e prononcer dans le délai mexl-
mum de quinze jours. 

Etant donné l'importance de l'affaire de Bruay-en-Artois et 
son retentissement dans ropinion publique, Il est hors de doute 
quo le chambre d'accusation prendre ses dispositions pour statuer 
avant ce délai de quinze jours. 

Les débats se déroulent et l'errêt est rendu en chambre du 
conseil, c'est-à-dire non en audience publique. La chambre d'ai> 
CVlll'lion peut ordonner la comperution personnelle des parties. 

lorsque les débats M>nt terminés, la chambre délibère sans 
qu'en aucun cas le procureur général, les parties, leurs conseils 
et Io greffier puissent être présents. La chambre d'accusation 
peut ordonner tout acte d'information complémentaire qu'elle 
juge utile, confirmer l'ordonnance de maintien en détention faite 
p11r le juge d'instruction, wit prononoer d'office la mise en liberté 
de l'inculpé. En tout état de cause, quelle que soit, en matière 
de déten ion provisoire, la décision de la chambre, le dossier 
retourne au juge d'instruction ayant instruit l'affaire. 

A propos de 111 décision du procureur de la République 
de demander la mise en liberté de Mo Pierre Leroy, on fait 
remarquer dans les mnleux proches de le place Vendélme qu'une 
telle Intervention du Parquet n'es! nullement exceptionnelle. 
Ainsi par exemple durent l'année 1969, sur quinze mille mises 
en liberté do prévenus, trois mille cinq cents ont été prononcées 
à ｾ＠ demande du Parquet. 

DenJs Perler-Daville. 

l'envisager. En effet, l'ami ot ､ｾ＠
tenseur clt comme témoin à la 
demande de la partie ci\•lle a été 
entendu ce matin par le magls· 
!rat e dernier oulalt avoir les 
mcpllcaUons de te Jean Vaast 
sur des déclarations rapportées 
par un jo".lrnall3te local : • ous 
sommes arrivés pour jouer au'.'C 
cartes vers 21 heures, ma femme 
et mol, chez Mme tonique 
layeur le soir du meurtre, aurait 

dit l'avocat Notre hôtesse nous 
a tait remarquer que Plcrre Rvalt 
lalm. n a mangé un blfteck 

de 800 gr et puls on a jou aux 
cari.es si 11mplement q ·Je je ne 
peux croire qu'une heure aupa· 
ravant Il ait pu commettre un 
crime awi 1 sauvage. • La riposte 
de l'intére"é fut catégorique : 
• C'est un ragot l lngt per on· 
nes m'ont vu a 22 h 30 quitter 
le • Relais de la dH!gcnce • à 
Hesdigneul ou se tenall la . éance 
hcbdomadaJre du Rotary Club. • 

Pour le d fenseur, Il 11'agit 
d'une manœuvre de la partie 
clvlle dans le dessein de l'écarter 
du dossier. 

maison d'arrêt de Béthune, c'est 
d'abord pour faire signer au pré-
venu l'appel de l'ordonnance ren· 
due par le juge d'instruction, qui 
maintient en prison Me Leroy 
).la1S c'est éealement, sans doute, 
pour lui faire part de ses hésita· 
lions. 

Cas de conscience pour M 11 Vaast 

L'ordonnance de rejet, rendue 
publique, ce matin, par M. Henri 
Pascal, n'a, en réalité, surpris 
personne. Toutefois, le magistrat 
n'a pu - et il le regrette - ré· 
vcler les motivations de sa déci-
sion. • Re!tc a la presse, al!kme-
l-11, a 1upp1tter, à imaginer, a 
ronjectuTer, ooire à inventer. 
Voilà 011 nou.s t!n sommes J • 

Des réflexions, empreint.es d'une 
certaine amertume, livrées par le 
juge : • Un foui se CTeu.se. Et on 
oublie que nOU$ undorl$ la jus· 
t1cc au 11om du peuple françau, 
C'est 7101t$, pourtant, qui sommes 
au aervice dea citoyen.t et non le 
contraire. • M. Pascal retourne-
rait volontiers.Je dicton : • La pJu. 
me est serve, mais la parole est 
Jlbre ., à l'intention de ceux qui 
lui reprochent qu'il parle trop. 

Quoi qu'il en soit, M• Jean 
aast, un albé du nolaU'e, n'est·ll 

pas plus qu'un a\•ocat ｾｮ＠ lui ap-
portant par sa présence un alibi 
moral ? L'équivoque de cette posl· 
lion l'a conduit à exposer cet 
après·mldJ le problème au bâton· 
nier André Gullluy Un caa de 
conscience qui fut débattu durant 
plusieurs heures. Après avoir 
conversé avec le d6fensour, le 
bàtonnier consulta le magistrat 
instructeur de l'affaire. li rendit 
ompte également de la situation 

au procureur de la République et 
au premier substitut Des échan· 
ges de vues qui n'avaient pu 

L'occident d'hélicoptère 
du Restefond 

ETAT SATISFAISANT 
DES BLESSES 

Barcelonnette, 2 mal. - lngt. 
quatre heures après l'accident 
d"lln ｨ￩ｬｩｾｰｬ￨ｲ･＠ • Alouette II • 
dans le ma If du Gerbier (Alpes 
de Haute-Provence), les médecins 
de l'hOpltal de Gap ont publié 
d s bulletins concernant Jes ble · 
sés qui avalent été acheminés 
ｶ･ｲｾ＠ leur établissement. Il se 
confirme que deux d'entre eux, 
l Gilles Tremey, 27 ans, Ingé-

nieur de l'équipement, attaché à 
la commission lntenninistérlelle 
de la montagne, et M. Jean Michel 
Legrand, 56 ans, archilccte du 
projet dea futures stat.iona do 

... 
pour but do trancher • ;\le \ aast 
e t 8 ul maître de sa decmon 

otte décision ne releve que de 
sa conscience • et ne peut lre 
prise, nous le précl&ons, qu'en 
accord avec son client 

Certes, Me Jean Vaast ne peut 
être legalement ､･ｳｳｾｵｳｬ＠ du dos-
sier, puisqu'il n'a pas enfreint les 
règles de son ordre. Cela veu!·il 
dire qu'il n'abandonnera pas cet. 
te affaire aw dJmonslons c. cep· 
tlonnelJcs? Ce soir, après avoir 
perçu le acntlment de son batc.n· 
nier, Il ne doit paa exclure une 
telle ve ntuallt6 et si, en fin de 
journée, l'avocat s'est rendu à la 

udltions, recoupements de té-
moignages, vérifications d'horai-
re!, retours sur les lieux, Inter-
rogatoires-surprise : le juge Pas-
cal s'ae)arne. ne obstination 
mue, non point seulement par une 
Intime conviction. ux présom. 

PRËS DE BREST 

UNE FILLETTE ｔｕｾｅ＠ PAR UN AD'OLESCENT 
Brest, 2 mai. (CON'upondanoc 

c Figaro • .) 

ne fillette de dix ans, Lydie 
Jaouen, était allée jouer dans une 
carrière ､￩ｳ｡ｦｦ･･ｴｾ･＠ servant de 
decbarge publique, proche du do-
mlclle de ses parcnl4, à Ploudal. 
mazeau. 

C'était vendredi dornJor. Sa 
mere inqui te de ne pas la voir 
rentrer à ln malson, donna l'alerte 
vers 19 heures. Des plongeure du 
eorps des apeurs-pompler.s de 
Brest devaient, un pou plia de 
deux heures plus tard, découvrir 

Je petit cadavre dans le profond 
d'ean de la carrière. Il ｾｩｴ＠ de· 
meuré colnc6 dana une carcasse 
de voiture. 

Les enquêteuu ne devaient pu 
tarder à orienter Jeurs recherches 
dans O.ne vote dillérente de la 
mort accidentelle. Os viennent 
d'obtenir les aveux d'un garçon 
de quatorze ans qul avllit voulu 
faire subir des vlolencea à l'en· 
tant. Affolé par sea cri , U l'avait 
pous,ée dans l'eau, apr l'avoir 
frappée 1ur la tete à ooups de 
gourdin. 

sport d'hiver des Orres et de .. ----------- - -------------- - --
Restefond, n'ont été que Jégère-1 
ment atteints. En revanche, le 
pilote, ｾＮ＠ Jean liassot, 42 allS, 
demeurant au Cannet (Al pes· BELIGION 
larltlmes) a été grlàve1J1ent 

l.- 1 ...... .( 

tions concordantCI consignées 
dans son dossier, le juge doit, en 
effet, joindre des indlc61 ｭ｡ｴｾ＠
riels. Car, dans une quinzaine de 
jours, la chambre d'accusation de 
Douai dira al Me Pierre Leroy 
peut quitter sa cellule. Une preu-
ve matérielle permettrait alors 
au juge de contre-attaquer. 

Le soleil du printemps a percé 
le ciel de Bruay. Les tours des 
puits des mJnes paraissent moins 
tristes. Sur les terrils - pyramJ. 
des uniformes - poussent parfois 
quelques herbes folles. En ville, 
le lieu du crime e1t un lieu de 
rassemblement Des malm anony. 
mes ont déposé, ce soir, trois 
œlllet.s rouges et une branche do 
Ulas. Il y a aUS!!I une pancarte : 

cet endroit, Brigitte Dtllleure 
f lie de mineur, a ttt ｡ｵ｡Ｎｳｳｬｮ￩ｾ＠
par la bourgtoùie de Bruay • 

elle Inscription n'e=it pas l'exact 
reflet de l'état d' prit de la cité 
minière. Certes, les gens des co-
rons ne peuvent ae dMendre 
d'un doute Ja.ncinant. Mala, en at. 
tendent de savoir la v6rité, ils ob-
servent une digne réserve. Par-
fois un regard verw la hale d'au. 
béplnes, tandl& que les écoliers 
ont repris leuni parties de bal· 
Ion sur le terrain vague dont on 
parle tant. 

Jacques Buob 
et Lucien Mi ard. 
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' PJIU11111 
FRINEE! 

ll GAULOIS 

Consultez Io liste des spectacles 

Conséquence de la chute de Quang Tri 

MENACE SUR HUÉ 
La défense de lancienne capitale impériale 
DANGERS face à loffensive des Nord-
L 'll':TENSlFICATION de 

l'offensive nord-vietna· 
IDJenne, dont l'effet de 

surprise résulte rssentrelle-
ment de 1'1mport:1nce des 
moyens de feu et des réser-
'·es logistiques qui permet· 
tcnt de l'alimenLer, est-elle de nature à provoquer une 
crise rugue à la veille m!me 
de l'enLTevue de Moscou dé· 
s1rée par les deux parties et 
dont rien, iMqu'à présent, ne permet de prévoir l'ajour· 
nement ? On peut considé· rer comme rassura.nt le com-
muniqué selon lequel les M· placements de M. Kissinger, 
dans les prochains jours, ne seront pas révélés, ce qui 
semble indiquer qu' c on > 
ｮｾｯ｣ｩ･＠ ou qu'on a l'inten· lion de né ocicr. I 'est 

Vietnamiens sera difficile 
• Sur les Hauts Plateaux 
l'étau se resserre autour 
tle Kontum 

• 

Trois idées-lorce pour une pédagogie 

Ce .soir, ln visite 
officielle poUJ 30 heures 

M. POMPIDOU 
A llUMBOURC 

ittit État 
ommunauté 
opéenne 

0,70 F VIslblllté Intégrale 
sécurité totale 

0 S.E.V. 
M,L\RCH,L\L 
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pour statuer, mais la 
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des piquets 41 9rè'I'•· 

décision doit imervenir 
le plus rapidement pos· 
sible. 

EQUIPEMEMl' 
16. - M. Cholondon de""1n· 

de aux constructeurs de 
maisons individuelles de 
e rou er. 



APRÈS LE REFUS DU JUGE PASCAL ET L'APPEL DU PARQUET 

LA CHAMBRE D'ACCUSATION DE DOUAI 
d ｾ＠ cidera de l'éventuelle libération du notaire de Bruay 

Un 

Pltrre 
l autre par t . And"' 

r dt la 1' flU· 
lqu• à thunt d 'J. par-

u ont d 'a.llll'Ul'll lnterjele app 1 
d ant la hambr• d'aceu tlon 
de Douai qui doit lAtu r dans 
un ､ｾｬ｡ｬ＠ do quln7e jouu. 

<e la Mrnlere tnltiatl do 
lh J an VH en qul concer· 
n d 1 r ｾ＠ C aolr on ptul 

iuridiction d'instruction 
au second degré 

. Henri Pue • y1nt 
de la R pub 1que de 

1 •PP rt• ni désorm1 s 
r, 1 procureur f1 isan1 
m1 ntenir Ｑ ｾ＠ culpé en 

1 tnvisaau. n eff t, l'a.ml et d 
f•o u.r cil comme temoln à la 
demande d la ptrtl clrlle • el6 
eut ndu c ma\.ln par le ma 1 · 
trat. d rnJer YOlllal noir les 

plic1llon de JHn Va t 
ur d a d laraUona rapport a 

par un Jonnall.ate local : • Nou 
somme atri pour jouer •u 
ｬＧｩｾ＠ eu 21 hourea, ma I mme 
f!l mol, che& 'm Monlqu 

ayeur 1 oir du meurtre, aurait 
dit l'avocat. Notr 116te ｮｯｵｾ＠

a tait "muqu r que Pierre a al• 
! 1m. n Il mancé •• llllledl: 

de IOO ｾ＠ et put. on • J-' IUl 
car 11 almplemcnt q'Jt il n 
peu croire qu'une he11re aupa. 
ravant li ait pu ｣ｯｭｭＮｵ［Ｚ Ｐ ｾｾ＠crime a l sauvace. • La 
de l'lntéreué !ut caUprique : 
• C' t un ra ot 1 Vlnat ｰ･ｮｯｾ＠
nee m'ont TIJ l 22 Il 30 41u.ltt r 

• Relai de la dllll nee • à 
Hesdl n ul où e tenait JI 8'1nce 
h bdomadaire du Rotal'f Clu,b. ' 

Pour Jo de!cn1eur, Il 11 lt 
d'une manœuvre de la partie 
civile dan le d •seln de l'kartcr 
du douler. 

Cas de conscience pour M• Vaast 

Quot qu'il en aolt, • Jean 
\'1u1 un alU' du notaire, n'e t-11 
pa pius qu'un l\OClt en lui •P· 
portant par 1 prf' nec un alibi 
moral'! L'equlvoque de cette posJ. 
lion l'a conduit l npo tr cet 
ap •·midi te problème au blton· 
ni r Andr6 Gulllu. . Un ca do 
｣ｯｾｬ･ｮ｣･＠ qui fut dèbattu duranl 
plusieurs heure Apr 1 avoir 
con\ er!ll avtt lt déten cur, le 
bltonnlt'r consullA Io mail trat 
instructeur de l'a!ralre. n rendit 
C'ompte 6 alement de la situation 
au procureur de la République et 
au premier ubaUluL D 1 6 ban· 
,.. CS. n• •Yi a'ava.leat , .. 

pour but de trancher. • Mt Vaast 
1t aeul mallre de •• dtcl Ion. 

Cette déci Ion ne relè que de 
a con cltnce • et ne peut 6tra 

prlte, noua le préclaon•, qu'en 
accord avec IOll cllNt. 

Cert '· 'Me Jean Vaut •• peut 
tn Ａｾｧ｡ｩ･ｭ･ｮｴ＠ deuaW du do 

aler, puisqu'il n'a pu enfreint !" 
ri'gle1 de son ordre. Cela nu.·11 
dire qu'il n'abandonnera p11 c t· 
te affaire au."C dlmenJlon ｾｊ＾ﾭ
tlonnel1e1 ! Ce solr, aprff avoir 
perçu le aentlment de ton bAt1tn· 
nltt li ne doit pas txclur. un 
telle' he 11tuallt6 et ri, en fin de 
journie, l'a\'OCat s' rendll à 11 

mllson ､Ｇ｡ｲｾｴ＠ de Béthune c'ftt 
d'abord pour faire 1l111er ｡ｾ＠ pr'-
venu l'appel de l'ordonnance ren· 
due par le Ju11 d'ln1trucUon, quJ 
malnllent n ｰｲｬｾｯｮ＠ Me IAro • 
lai c'e é&alement, na doute, 

t>Our lui fair part de ae bé Ill · 
lion . 

L'ordonnance de rejet. rend\1e 
Publique, ce malin, par ,, Henri 
Paacal, n'a, en réalité, 1urprl, 
penonne. Toutctob, Je maglatral 
n'a pO - et Il le rc&r tte - ré· 
vél r let motivations de sa déci· 
11on. • Reate à Io pruat, artirm•· 
t-11. a aupputcr, • imaaintr, a 
eo"Jtcturer, iiolre à i11vmter. 
Vo1,. ou notu en aommta 1 • 

Dea réflexions, emprelntu d 'une 
rertalne amertume, UmH par le 
iuce: • Un fou4 ac crtuat. Et on 
oublie que noua re1tdo111 14 jus· 
hct au nom du peuple francou. 
C'ul noua, pourtant, q1d 1ommu 
au 1ennc1 du c!to11e111 eC "on le 
contraire.• M. Pascal retourne· 
rait volonllera Je dlcton : • La plu· 
me eat eerve, mal• Ja parole e t 
libre. à l'intention d• cellS qui 
lui ｲｾｰｲｯ｣ｨ･ｮｴ＠ qu'il parle trop. 

Audltlona, recoupements de te· 
molcoagea, vérifications d'horal· 
res, retoun aur Jet Ueux, lnter-
N>&1to1res·surprlae: le juge Pas· 
cal •'acharne. 11e obsUnatlon 
mua, non point auloment par une 
lnUme convicUon. Aux pré10111-

tlona concordanttt con111n 
dan. aon do ter, 11 Juge doit, en 
ertet, joindre dll lndlc11 mat• 
rleil. Car, dan une qumsaJnt de 
Joun, 1 chambre d'accusaUon de 
DouaJ dira 11 Me Pierre Leroy 
peut qtùtter aa cellule. ne preu· 
Yt matérielle perm ttralt alors 
au Ju11e de contre·allAquer. 

Le 1olell du printemps 11 percé 
le ciel de Bruay. Les tours d 
pulu d min paralu nt moins 
tr11lea. Sur les tcrrll1 - pyraml· 
des unUormu - pOlüllnt parfola 
quelque• berb foll11. En vlUe, 
le lieu du crime eat un lieu de 
na mblement. 011 ma.ln• anony. 
mea ont dipo '· ce aolr, trois 
œlllet.. roui et Ul'le bnoche de 
lilas. Il Y a au 1 une pancarte : 
• A ctt tndroi&, Bn11tcu Dtwevre 
fille de mineur, a 414 ｵＱ｣ｵＱｩｮ￩ｾ＠
par 14 llourgeobie de Bruay. • 
Cette ln1enpUon n'est p l'exact 
rcnet dt l'état d'esprit d1 Ja cité 
minière. Certes, lea 1, 111 des co-
ron• ne peuvent 11 dHendre 
d'un doute lancinant. Mali, en •l· 
tendant de savoir la vérlW, Ils ob-
aervent une diane rmrve. Par· 
fola un regard vers la hale d'au. 
béplnea, tandla que les kollera 
ont repria leurs parties de bal· 
Ion Ur ｾ＠ terrain va1u1 dont on 
parle tant. 

Jacque. Buob 
et Luclea MJa.rd. 
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Bataille juridique dans l'aff8:ire de Bruay 

JUBE PA 11L· DIT NON: 1 

TAIRE .RE TE EN PRISON . 
RCS· ｾ＠ MAIS LE· PROCUREUR . ' 

ｾＭ［ｔＭ ....... ｾＭＭＮＮｩ Ｎ｟＠ FAIT APPEL 
• En mon tme et conscience, J'•I l m1tln, le Juge d'instruction, M. PH· 1 de ce refus devant la chambre d'•c· 

· d6cld• d4t rejeter IH demand.. de cal. I cuaatlon. La b1t111l.e Juridique nt 
miH en llbert6 de Pierre Leroy, for- On appren1lt, peu après, que engagée. 
mu"h p1r M' Vaast, ion d6fen1eur, I M. Sommier, procureur de la Répu· 
et par le Parquet "• a dklaré, m1rdl . bllque, avait décidé de faire appel , (Page 7 ·) 

r 
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JU « Non au procur r 
mon âme et conscienc 

Il a rejeté les 2 demandes de mise en liberté de M. Leroy 
YOJ's SP'cf X 

...... COlOMIANI 
P 1 lACIOIX.) 

n. • 

Témoin de rien » 
Qu lqu ln tan ｾ＠ la ､ｾ＠

<'larttion du Ju , le défen.eur 
de Pierre Leroy, • Vaut, en-
trait dan le cablHt ou li aU..lt 
ftr •nteodu comme ｴｾｬｮＮ＠

• C'.-t une manœuvre de la 
partie ci ·lie pour m' loie r du 
d 1 r, a déclaré l ce moment 
l'aYOCat. Je n'ai ｾｴ￩＠ témoin d 
rien Je u ulement cl\,é c<.m· 
me temo n, ta ne initie pe 
que je ula ｾｯｩｮＮ＠ Donc vala 
COftll.nuer à d*C ndre Leroy. Je 
ne m'att nda1 p ｫｩ､ｾｮｴ＠
l que le Parqu•t aille au 
Io n et d PQM lui au.Mt un de· 
mande en liber1f. Je . u11 tre1 
tonlent, b n aùr 1 • 

n t vraisemblable que ｾﾷ＠
vaa t fera •Prl de la d ri Ion 
du Ju1 Puca deunt la cham· 
bre d'accuution. En tout ca , i. 
pl"O<'ureur de la R publique, 
M •• mm1er, a annonce omclel· 
lement mardi matin qu'il en 
appelart deunt la chambre d'ac· 
t'UUtlon du rejet dt" réqul I-
ll Celte juridiction a quuue 
jours pour prononcer. 

Phu1eur1 qu llona p U\.-.nt se 
po r pour noir comm•nt au· 
Jourd1lul le J1,11e P cal t de-
venu un homme ul. 

g fltovrquol le procur9Ur 
a-t-il pria I• décl1lon 

• ｾ｡ｮ､･ｲ＠ la mise .,. Il· 
berté • M• Leroy ? 

J111Ufl par 1 e perll par· 
' nu au Parquet el qui o ont 
pu perm d conrondre 1 no-
taire de Bru a ·• 

li! ftour...,.I le Ju .. P11ul 

•·t·il '" dffl.-' ＺＺＮｾ＠
l'enqu&t• ? Peurt1uel 

Il Qui c:Uci.,a, en ct.rnier 1 
I lieu • la mlM en liber-

? 

lnculJM M• Leroy ? d 
Prenll r ju1 au Pa:iu a' tl! 

IJ Que 1e pHMrl·t-11 ｾｵｲ＠
le juge : gerdera·t-11 le 

douler ? 
me !Il la chambre d'accu a· 

tlon donn11t rai on au procureur 
ontre M. Pa cal. ce dernier 

re teralt le m11tre de l'infor-
mation. 

Il Le procureur est-il le 
suJMrieur hiérerchiqu• 

clu f uge d'instruction ? 

dmmt tralh ement. lt• Juit' 
d"1n tructlon c t un homm11 ln· 
､ｾｰ･ｮ､｡ｮｴＮ＠ Toutdol , ·a non11· 
n1lion ou mutations rel · 
vent comme celle des autres 
ma111itratr. de la direction de. 
en•icu du min' tère de la Ju • 

ttce. Ofncll"ll ment, Il ne d ｰｾｮ､＠
• donc p du Perquel, mais ｾ＠ · 
a J not . Et c not m · 
crite sur lMl1l dOS1ier, qui con· 
dlbonnent on avancement, c'e t 
le Parquet qui les d cerne. A 
ce propœ, cllon le mot d'un 
avocat· c un seul maailitrat est 
vraiment lnd pendant., s'il e t 
soucieux de 1 carrière, c'e t le 
premier ｰｲｾ＠ 1dent de la cour 
de ca ation, et encore . 'il ｾＭ l 
déjà Grand Croi. de la Légion 
d'honneur >. 

Ajouton que 1 procureur de 
la République dépend du 1>1 o-
cureur Il néral de 111 cour d ap· 
pel et que le mlrustre de la 
Ju Uce est le chcl direct de 
procus:eun 1énéraWt. On corn· 

al qu le .PU ac 
•Ciaiilll:lUI•' Parqu t ••n l'• 
pareil Judiciaire fnntals. 

B thunr, M. Htnrl pue dl )'ln 
automatiquement ｣ｨ｡ｲｾｴ＠ d la 
formation, 1 e avril, de Jrt•ltte. 
découverte du corptrd 1 po· 
Il a eu ou 0 UU• chai· 
lk ers du S.R.P.J. de Cii der· 
K d ln\'e1l1Jat on d ｗｬｴｯｬｮｾ＠
n el'!I, à la recherche 'ueux du 
enqu tint autour d tout natu-
crime 11 50nt venu 1 L . 
rcllement à s1ntére er ..St ita· 
roy dont la ,·olture a t eu 
tionné à proximité. Ce ::S.tr 
qui ont relevé 1• P djelara· 
contradlcllon da"i = 41 h u· 
tion du notaire. Pd tarde à 
r , d lai maxlmu_:. 'ieur pro· 
vue, tls ont trin, t ctlon, le· 
cédur au iu1e d ｾｲｵＬ＠ Leroy. 
quel a aJors nte .... u es > 
estimant que le lt .. ｡ｬｭＺｾｔＮ Ｑ Ｑｯｵｲﾷ＠
du ｴｾｯｬｮ＠ conet u tre 
､･ＮＮｾ＠ pré ompllons • son acon · 
c· tait le 13 avrll. 
[I Pourquoi I" expertlaes 

ont .. llea "' 11 .....,..? 
Le )our même où lll' ｾｾｩｴ＠

1Halt ecroué, le ma1iltrat taire 
upertlser la ｶｯｬｴｵ､ｾ＠ ｃＺＺＮＺｾ｢ｪ･ｬｾ＠
dr vêtements et au de 
qu'il ､･ｾ｡ｬｴ＠ sal Ir au coun tra· 
dlfft'N!ntes perquisitions. :--estrc· 
vaux de spécl1ll tes IOll oh·ent 
mcmenl délicat . Ils d 11ni 
lorsqu'il \' a dt' tachet de Utu«'r 
!?ch • tout d'abord rTn• bain' 

ce am:. puis, dan1 lv·c 
dlffor<'nls, en ｦ｡ｩｲｾ＠ une ana ｣ｨｾﾷ＠
minullcus<'. De ｮｾｭ･Ｌ＠ 'T..timll'i 
\'CU qui ont cou"" ea 1eu1 
Il rt1e doivent baigner ーｬｬｬｾｶ｡Ｚ｜ｬ＠
Joun1 dan ､･ｾ＠ olutloDI co'n· 
que l'on pulsi.e en tll't'r del 

1 clu ·ion .. 

6 Pouvait-on remeltN l'ln· 
culpé en llbert' ..,.. que 

I• parti• civile ait eu 1911uls-
aance du dossier ? 

Non. La loi prévoit que le 
do sler doit itre ｣ｯｭ｡ＱＱＱｭ｣ｩｲｾ＠
la partie ch.ile dès que "ctnle 

t constituée. La ｐｾＭ mile 
ne peut f" s'opposer • • 
en llbert . Elle ne ー･ｵｴｾＬｲｷｾ＠
appel mais elle a la 
de pré entl'r <ttl• observations Ｑｾｲ＠
l'opportunité de la mltt en .I· 
｢･ｲｴｾＮ＠

1
, o-

Dan· l'affaire Dewe\•re, av 
cat de la partie civile, M1 Lib-
man a reçu copie du ､ｯ｡ｬｾｲ＠
mai. li prot('ste contre le rait 
que le Parquet ait ba é -se ｰ･ｾﾷ＠
quisition sur de analy es me· 

l 
d1co-1-.1ale qui ne ont pa 
Pour l'ln1tant ver éea au 'd

1
o
11

• 
er oar ellu a'o ' PU ë o • 

tl nt ... .c•· 
blnel u juge d'lnatru 



qu'il 1 inculp (i 91uc:h1, 
Vust, 1voc:•t de M. Leroy. 

11 bouc:ht). Cesc:tnd1nt 
1 f'h.rito • l'ranec,Soir • ) 

BRUAY: LES PROMENEURS DU 
1er MAI SUR LES LIEUX DU CRIME 
(De notre envoyé spe'c1'al l' l aUc pa ｾ･ｲ＠ le WCCk·end chl'7. 

d • po1·ent a Lille ot, tout a 

Patri"ck ｍｉｌｾｒＩ＠ l'heur • on s'c:.t dil : c Tiens, 
ｾ＠ on ir· it bien foire un aut }us· 

qu'à Bruay. • 
BRUAY, mardi. Pataug ant dans la boue, un 

E groupe de tourist s " monte 

D UX 1eunes gens tlir- pénlbl ment l'a ·sil'Ut du tcr-

tent Allongés da n s r11in vague D Belges. A sa 

l'h be f tete, un bloc d'un mètre qua· 
er . Des en ants li' ＭｶｬｮｧｾＮ＠ tout droit, mebranla 

1 
1ouent au ballon parmi les bic danii Ps convictions • pour 

ordures. Un gamin qui court lut. aucun doute . le notaire e t 
coupabl 1 

tombe et salit son pantalon. .Je lut d •ni.Hid • : c Vow; ête 

Le père le releve et lui de pa'ls<igc · 1 
on . . Je ｾｨｬｩＮ＠ \l'llU dr• Tour· 

flanque une gifle : c La pro- r111i tout c ·prc , avec de· amh. 

c.haine fois, 1e le d irai au J'n\·al') envie de rnc rendre 
cotnpl" p;ir mol-mcmr ... 

1uge Pascal. .. • Et il part au'I itol au11cul1cr la 1 
. P•rtout, des ;11lec. r.t venue haie d'aubep1ne de '.Vlmc :\la eur 
1.ncoh,renteB. on entend dl' pour tenter de rcpcrer le!. pay 
eclat de rire et de coup de sages cvcntueb enlrP le 4 parc" 1 

gueule Un Ivrogne cnc en tcn· cl Il' terrain vague. 
dAnt l' index ver la 1muson de Sur le ol, une gerbe d 
Mme Monique Meyeur : glaieul rouge et un fnlre·part 

Ce qu' il faudrait, c'c t une glgante qu'l sur lequel sont 

Le père de Brigitte a 
reçu une lettre anonyme 

accusant le notaire 
l• p•re de lrlgltte Dew•· 

vre • 1pport9 hier aux en-
qu•teu ra une lettre reçut par 
lui . Elle av1lt ••• postée a la 
gare de Liiie . Elle était 9ertte 
par une l•une fille qui ne 
donnait pu fton nom, m1la 
ac:c:usalt Pierre Leroy : 

• 11 m'a hlt mont1r dans 
H voiture blanche et Il m'a 
montr• du photos Pornogra-
phiques. Je I• rec:onn1l1 p1r· 
f1ltement. • 

Quel credlt ajouter a cette 
lettre non signée? 

• SI cette leune fille 1 vrai-
ment quelque chose à revé-
ler, je 11 supplie de se faire 
c:onn1itrt, noua dlult, hier. 
M. Dewè.•re. 

bonne mitraillette .. , > écrits ces mot& : 
Et li fait : c Tac tac tac tac c A cet endroit, Bng1ttc De- émerecant d 'un mante u noir( 

tac.. » wêvre, fille de mmeur, a ét.é as. une femme de mfoeur llent ains 

S lemme l'entra ne : • Alici, 1Sa$fnée par la bourgeols1e de vingt personnes sous le charme. 

v
11

1efna Emile, ois raisonnable ; Bruay ... • EUe a été plusieurs fols inter-

aut rentrer. ,, Le · femmes se signent. D'au· rogée par les policiers (c Des 

d 
Dana une curieuse atmo phere tres e tamponnent le.s yeux geu.s canrm1wt ｾｴ＠ a vu e 

e deuil et de kerm se près avec leur mouchoir. A tout h.a· corp.s de Brigitte -te lendema.ln 

dr:Î . d1eux mille personnes ｾｮｴ＠ dé- ard • du drame : • C'était pas beau 

e Und! après-mldi Broay-en· Eparpilles d a n s différents à voir... >. 

Artol 1ur les lieux ou Brigitte groupes, quelques habitants du Suit un long recit Incohérent 

Dew vre fut a asslnéc ll y a , coron jouent les guides san ·e et horrible ... Puis elle falt quel· 

pre · d'un mols Jalre prier. ques pas. Sc retourne, recule 

C'éWt .le 1er' mai. Il n·y avait c let, c'e t la villa de la fille un peu • c lei, on a retl'Ouvë 

pa. de film a la lélévl ion. :\tayeur ... La, c'est la maison des son pantalon, la son slip .. ｾ＠

ｌｾ＠ clcl ètiut blanc, d'une luml- Dewèvre. 'l'lle où il y a une pauvre petite êta1t complete· 

no •lé qui faisait mal aux yeux fenêtre ouverte, au premier Tc· ment nue. c li " ne lw ava.it 

el donnait à ce decor lugubre ne'l, il est ｪｵｾｴ･ｭ｣ｮｴ＠ là, Je p{>re lai :sé crue a chemi'le. Je me 

de murs noir& et de toit.· ëcra· De\l.cv1 c. demande encore pourquoi,_ "· 

· e par le lerrll hors d'u age - Ou ça ? A part ce · .:.cenes bizarre'!, 

un reltef ,ai. 1 ant. - Lli, dan If' 1artf111. JI ra use rien, hier. a Brua. . ne pouvait 

- \ 'ou ete de Brua " 'Mon· ｡ｶｾ＠ un \·nisln l..il chcml lai r imagin r que la \·ille 

ｾｩ･ｵｲ＿＠ claire. c'e t lut. ,. etR1l plong · c d n 1 dra1 .e. 

- • ""· 'hnb1le Clam rt . On nu tl1 roUgP. , un c::ou frcl Cnmmc ton le lcr mai, le 

ｾＭＭ Ｍ ＢＧＭＭ ＭＭＭＭＭＭＭ Ｍ Ｍ Ｍ ＭＭＭｾＭ Ｍ ＭＭ ｾＭＭＭ

synd1caJ1.ncs locaux ont allês 
formuler Umrs &nquléLudes a h1 
malr1e. 

<romme tous les lei maJ il y 
P.UL un vin d'honneur au mous-
seux et un pa.,sag écl.lir de 
1 barmorue municipale dans Je 
ruea. , 

li flllsait bon, presque chaud. 
Tout le monde ilYil.lt l 'air 
content : ｬ･ ｾ＠ .Joueur. de baoy-
loot du Maxev11lc, les fi!Ju en 
mlm·Jupcs du bar anglal , l t 1 
Joueurs de belote ､ｾ＠ ｢ｵｴｲｯｴｾ＠

de l;i place Marmott.in et les 
pcre de famille qui Cai,a1ent la 

, ｱｵ･ｵｾ＠ dan,, une atmo3phere su-
｣ｲ･ｾ Ｎ＠ a !<1 p li se r ie du <.:ercle. 

1

. C eta1t une JOUrnee de Cêtf! 
P isiblc! llor du tcrr,ûn vas:ue, 
Ｑｾ＠ hab1t.a!1t de Bru;,y semblPnl 
1vo1r déc1dt de ne plu parler 
d ! 'affaire Ili. allemlent 

Le mJncur · bougonnent' qu11nd 
on le interroge et le ｾ･ｮ＠ du 
ｾｴ｡ｲｹ Ｌ＠ -1 empr ès iJ y a huit 
1our encore a voler au . ecour 
de M• Leroy, font répondre par 
ｬｾｵｲ＠ femme qu Il ne sont p.u 
la. 

U n'y a qu'une iieule cho e 
qui nous intéresse, me dît un 
mineur : c'est de aavalr si le 
JUif.! ira jusqu'au bout et si on 
ne l'obligera pas à reculer. • 

Le juge Pascal ｾ＠ sûrement 
btaucoup d'anus à Bruay.en-Ar· 
tols. Hier, sur une affiche de 
cinéma de • L'Homme de ta 
loi • on pouvait lire : Vive 
Pa e.tl, vwe le petit Juge ! :o. 

Malgré se occupaUon!I, le petit 
j u.ge n'a pas reu!l si a oublier QU" 

c'était le Ier mvi. Quand Il <'S l 

iirri vé hier, aprcs le ､￩ｪ･ｵｮｾｲ Ｎ＠

au palais de ju .. ti r:c de Bethu nP, 
il avait à ùa main deux brinc; d 
ｭｵｾ｜ｊ｣ｴ＠ : 

c ﾷ･ｾｬ＠ pour m refr1É'r • a·HI 
ri1t \tt 1n on nunrP. Pottr 

u"elh· m p rdonnr d,. la fair 
tra\·aillcr un j 11r pareil. » 
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V eut-on étouffer 
les scandales 
immobiliers? 

e Le rapport de la commission parlemen-

tairP. hlan<"hit le pom oir 

e L"opinion du ｾ･ｵｬ＠ commissaire connnu-

ni le. Léon Feix. a été ignorée 

e Uhe1'!·Henry... toujours député. bien que 

a <·ondamnalion ait été confirmée 

IPage 4, l'article de Roger POURTEAU et nos informations) 

IE CORE LUI/ 1 

ni té 

ｾＭｖｉｅｔｎａｍＺ＠

e Panique 

ensive victorieuse 
'ré toute la province 
Tri et 150.000 habitants 
ëgions côtières 

de Hué el de Kontum garmsons 
(Poge 6) 

CHOMAGE 
e Le sort des plus de 50 ans 

est amélioré. Mais celui des 

autres ? .. 
(Page 5.) 

P.T.T. 
e La grève a commencé hier 

chez les • ambulants •. 

(Page 5.) 

BRETAGNE 
e Journée de solidarité aujour-

d'hui avec les grévistes du 

" Joint Français •· 
(Page 8.) 

O.R.T.F. 
e A propos des scandales, le 

Comité d'études pour l'enfance 

inadaptée écrit à M. Pozzo di 

Borgo . • Remboursez 1 " 

(Page 11.) 

BRUAY 
e Le iuge Pascal maintient le 

notaire en prison. 

(Page 12, Andrée AUDOIN.) 

ESPAGNE 
e Notre envoyé spécial, Etienne 

GILBERT, décrit les manifesta· 

tians qui, malgré une extraordi· 

na1re mobilisation policière, ont 

eu lleu le 1er mai à Madrid. 



• 

! 
De 10 h 10 .. li) h 46. )ol• 

V entendu par M. 
a dtaUOD com-

me iemoto par Llbawn, 
a oc:at de 1a partie civile l les 
ｰｵ･ｮｾ＠ de Jlrisltte DeriYre). 

« J 
dlt-11 à - ...ue. 

IHJI ... ':, à 

ur 
qui dJIP09e d UD dilai 

de qutmt ,Joura, mata peut 
tatuer plua t6t. attendus 

CGNUtumt une ripoDle à l'or-
.....,... mot d j 
d'tnst.ruct.lon et peawnt con-
tmtr de nouven. apprlcia-
tJona d falt.a .. charse ou .. 
､ｾＮ＠

Cette chWIW'e compcwle 
de troll lttnll de ooar 
､ｾ Ｚ ｵｮｾ＠ deUX 
eaDlielDen. un aYOC&t ｳｦｯｾｲＦｬ＠
rep ｾ＠ te m1n1.t.«e pubttc, 
la Uf•.nte lnten!ent comme 
elle le d et peut mbie de· 
mander la comparution per-
.!OllDe!lc de ｬＧｩｮ｣ｵｬｾ Ｎ＠ Quant à 
l'a90Cat de la partie civile. l 
ne peut que prâenwr d 
c oblen'atlon > aur le fond 
de ｬＧ｡ｴｦＱ ｉ ｾ＠ t l condUlte de 
l'tnstructlon. 

i. Journée qut avait com-
ｭ･ｾ＠ par l'expo96 du ､ｾｴ＠
de conlclence du m uat 
instnicteur · term1n par 
le colloque alnl'Ulier entre le 
défemeur M- \'aut et. n 
cUent Pierre Leroy. 

Aprill de Sones entretiens 
entre te Jure. le procureur. 
le bAlœntw M" GUQly, l'aYO-
cat brual , deftnu tanoln 
de l'atfall"e. 1' de nouveau 
rendu à la prison ｾ＠ en drolt. 
aeuI l 'lnculpë peut obllaer un 
aYOCllt à ｾ＠ ､ｾｾｩｲ＠ d'Un 
da.Ier à moins que celUl-
ct ne dlctde de ae ret!rer de 
eon propre chef. En aucun 
cas. Ja magt.strature qu' Ile 
.olt. c debout > ou appar· 
tienne au c ｾｧ･＠ > n'a à 
lnler'Yenlr. En règle tt.1érale. 
c t près oomultaUon 1e 
aon bAtonnler qu'un ､ｾｦ･ｮﾭ
MUr prend dk Ion. 0 
semble que Je bltonnter Oull-
Jy ait comeHlé à M• Vaao:t 
de conner la dHeMe de M' 
Leroy à un de ses collègues, 
en ｾ＠ de ｽＧｬｮ｣ｑｾｴＱＱ＾ｴｵｴＮ￩＠
• ､ｾｴｬｯ｡ｬ･＠ sinon en ëirolt 
entre ｾ＠ r6lea de thnokl et. 
de con.tell d'un Inculpé auquel 
n lié i-r une ｡ｭｬｕｾ＠ de 
lonaue date. 

Aïatlrff AUDOIN • 

Ｍ ｾ ﾷ Ｌ ﾷＭ ﾷ Ｍ .. -········-·········--· 





X X 
ENQUl!TE 
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LE CONFLIT DU "JOINT FRANCAIS" 
N'EST PLUS UNE AFFAIRE 

Tandis que l'inquiétude grandit 

dans les milieux officiels de Washington 

HUÉ ET KONTUM 
attendent Je choc 

de la bataille 

Brigitte 
DEWEVRE 
a été achevée 
sur le terrain 

48 PAGES 
ETRANGER 
2. - PROCHE-ORIENT : 

Mme Melr, demo1n, è Bu· 
COltst. 

l. - ALLEMAGNE : M. Bo.r-
iel reste c.onV<1lncu qu'il 
pourra fo1t• c tomber> 
M. Brandt 

Changement 
de nature 

L ｾｲＡｾｾｾｾｾｾ［ｩＡｾｂｾｾｩｾｾ＠
- dont on nL" \Oit pu 

cri·.ore l'asue apn.-s plus de 
ｾ｣ｰｴ＠ $crnat0 \ de ｳｩ｡ｾｮ｡ｴＱＰＱＱ＠

de ､Ｑｾ｣ｵ＠ ＱｯｮｾＭ｣ｯｭｰｯｲｴ･＠

un premier ｴｮｾ｣Ｑｧｮ･ｭ｣ｮｴ＠ : 
la pohtique a.:m.traL"Wdle ne 
peut aboutir à cks r&ultau 
positifs Q"JC <:i ks partenaires 
parknt le meme Janga.t:e et 
pounruiHnt des obicctils, !': -
non idcnt.tqu a1.1: moins 
omparablcs. A sa\oir l'amt-

horation connnuc de J a 
condition sociale. n y faur, 
cn tout c.r;, un l!icnt1mcnt 
commun. noUITl de h mtme 
rtahté 1 tout n'c t pas pos-
ｾＱｴ＾ｬ･＠ 6 la foi .• 

La._ fac.lité de l'analyse 
consisterait l renvoyer dos 
à dos le:; ｰ｡ｲｲｩ｣ｾ Ｎ＠ la pusilla· 
nîmité patronale jotutaDt les 
arritre-pcrt.'itcs syndicales. 
C'est vrai. Mais ccJa. n'eitpli-
11ue pa tout. Le malheureux 
.af!rontcment de Saint-Brieuc 
s mserit dans un contexte 
rius large, comme le mon-
t. nt non JCUlcmcnt l'éhm de 
1>nhda1 ité r(·gionale qui l'cn-
tonrc ｭ｡ｩｾＮ＠ surtout, l'cnscm· 
bic des é\étl.Cmcnt1 !.Ot1aux, 

l ｾ＠ uttes,d3nçrcdomainc, 
ffiangent de nature. Les rc-
'eodic:ations salanalcs cneo-

ｾＱｵＺｩｩｬｊｾＡﾰｾ｢ｾｊｩＡｾｭｾＺＺ ｾ｣ｾｾ＠
de moms «'Tl moins une u.i-
t: n c. une rech . be ph.:s 
H1stc et aussi plus profonde. 
C'est l• société qul est en 
question, qu'il t 'vKI se, corn· 
me pour k Joint français, de 
l aspcct régional - voire ré-
ｾＱｯｮ｡ｬｩｮ｣＠ - de la décentTtJ· 
Jisatlon industticlle, ou de la 
ptmbililé dcs t.1cbes, de la 
place des cadres dans la pro-
ducl1on (.ces cadres qui dc-
\·1cnnent. comme l'a démon· 
1·é M. Serge Mallet, le fer 
de lance de l'évolulion so-
c 11lc). ou encore du tra\•all 
des femmes ... Le ｾｹｮ､ｩ｣｡ｬｬｳﾷ＠
me, né de la recherche du 
b1cn-ttrc, s'oriente de plus 
en plus \'Crs celle du micux-
itre et, de la lutte pour le 
pouvoir d'acb0tt, vers lc par-
Ｑ｡ｾ｣＠ du pouvoir économique. 
Lcs probltmes de la qualité 
de vie, n'en déplabe à 
M. ｓｴｾｵｹＬ＠ se posent dans 
toutes les sociétés Industriel· 
les et sans doute davantage 
dans les t:ociétts totalitai· 
res ... 

Le perado:rc d'une socltté 
qui Jt bloque à mesure 
qu'elle pnuquc l'ouverture 
n'cst qu'apparent , puisque 
tout s'enchaine et que, le 
mouvrmrnt lenct, il s'acct-
lèrc, iusqu'au point de rup· 
turc ... te temps n'est plus où 
les Jmtiatlvcs des centrales 
syndicales se heurtaient aux 
portes closes du patronat. Les 
ml!mcs prtoccupations rcs.-

ＺＺｾＺ ﾷｾｾ｡ｦＺｾｩＺＺ＠ ｬ ｾ＠ .. ｾｾＺＺ｣＠ 8Jci; 
cmployeun;, comme le mon-

ｾｾｾｾｳＮ＠
Ｑ
ｾｾ ｭ ＿Ｚｩｾ

Ｑ
ｩ ｾｾｾ･ｾｵ＠ Ｇｙ｣ｩＺＡｦｴｾＺ＠

qucs qui en débattent ou 
Jcln du C.N.P.P. ou chez les 
Jtuno ､ ｩ ｲｩ ｧ･ ｡ｮ ｴｾ＠ d'cntrcpn· 
,c .•• Et l 'on ne peut nier que 
Je s:ouvcrnement lul-ml!me 

ｾｾｾｾ＠ ｳＺ ｵｬ ｾｾｴ Ｑ ･＠ _ - ､ｾｾｾｶｴｾＡ＠
concert unanime tt :epcn-
dant dis;;ordant ... 

Mlchcl-P. Hamelet. 

(Suit• p111•12, col. 1.) 

STRICTEMENT LOCALE 
• Solidarité accrue en /aveur 

des grévistes 
HIER, CONSEIL 
DES MINISTRES 

4, 5. - VIETNAM : L'cig-
grovolion do Io suuohon. 

POLITIQUE 
1. - Lu dl!bots 0 I' Auem-

blH notlonolo 
1 , - le voyago do M. Pom-

pidou ou Lwitmb>urg. 

ECONOMIE-
FINANCES 
10, 11· - Lo Fro"ce i'iru· 

talle doru l' lnflorion. • Un espoir : tous 
les partenaires 
décidés Salaire 

minimum 
de croissance: 

• DEUX GÉNÉRAUX LIMOGÉS PAR SAIGON 
ù Io suite des délaites sur le Iront Nord 

vague - Vers une solution pour 
l'ochem1ncmcnt du goz 
l"IOIUrel ｲｵ ｾ ｳ＠ en Fronce. 

INFORMATIONS 
GENERALES 

à reprendre 
le dialogue 

• NOUVELL ES PROPOSITIONS DU G. R. P. 
MAIS ELLE AVAIT 

ÉTÉ ÉTRAN6LÉE DANS UN 
AUTRE LIEU 

14, 15. - l'offolre de 
Bruay: une deuxième ptr-
:.>nne peut-(llre mf1ée ou 
meurtre 

A LA CONFÉRENCE DE PARIS AUJOURD'HUI ? - L' enqulte wr l'OUCJs.sl-
l'IOt du chauffeur de laJll 
de Melun. 

AIR FRANCE 
toux horaire 
porté à 4,10 F 
PAGE 13 : 

notre information 

PAGES 4 et 5 
tes dépêches de 

François NI VOLON 
(SorQon) 

Léo SAUVAGE 
(New York) 

et nos Informat ions • Long-courriers : 
déports assurés 
aujourd'hui 

• Moyen-courriers : 
25 % des vols 

1\ H COUVlRNEM(Nl DÉCIDÉ ｾ＠ RlfORMER li 
LES STRUCTURES DE L'O.R.TJ. 

PAGES 12 et 13 1 

les a rticles de 
André GILLET 

Cfoudo GOUOIER 
et ､･ｾ＠ :he de 

J .. J. LEBLOMO 

sans mettre en cause 
sa politique générale 

à l'égard des entreprises publiques 
PAGE 6 l' ortlcle de Pierre THIBON 

Cet après-midi à Luxembourg 

PREMIER DISCOURS PUBLIC 
DE M. GEORGES POMPIDOU 

DEPUIS LE RÉFÉRENDUM 
Accueillant hier soir te président 

do la République, Io grand-duc o rendu 
hommage à l'ongagomont personnel 
de son hôte en faveur do l'Europe 

PAGE 8 : les dépêches de 

nos envoyés spécieux 

P .• H. DESAUBLIAUX 
et Pierre MACAIGME 

SOFIA 

Des piroles 
de l'air turcs 

menacent 
de faire sauter 
un DC. 9 avec 

ses 67 passagers 
li ANKARA NI 
LIBERE PA! SIX 

RIVOLUTIONNAIRll 
P 3 notre information 

CAVALIER SEUL Légitime défense 

E
N a- domandam, ou on 

ＺＬﾷＱＺｾﾷ［ｩ［ＬＬＺＺ＠ ､ｾｾｾＺＮｾＺＺ［＠
ol/tu·mlmat aonf 16glllmas, /a 
p16/at du Midi olt6 - '8na au· 
oun 6/og• - • la ltlbuno d• 
/'Assomb/68 pat la m/nlilra da 
le 06/onse na//ona/a l)OH un 
1611au11 p1ob11Jm•. 

guano d6tan1lva el /69/f/mt, 
noua pana/one bien en avolt 
tait uno, chsra sm/t ol cama· 
radas, on roptananl plus ou 
moins oland•Sflnsmonl lai at· 
mH onfra 1'140 01 1944 conlrt 
l 'h/1/6rl1ma, at1a dogm .. au/lu• 
ttUlt, aoa hou/blas vapeur• • I 
ton mu/Io aanglant 

Sur Io route n• 1, entre Quong Tri el H116, un comlon d1 1H119l61 
ooonanl le Sud v1ont do 111uto1 111r une mini un 1oldot 111d-w,.l11Gmi111 
emporte Io corp1 d'un 1nlont C'ito1t d1moncho. Lo mime c1u11 uod1 
attend mo1ntenonl 111 hab1tonll de Hu,, phn boi, 1u1 Io 

mondor111e • 

TROIS MINUTES 

AUPARAVANT 
révèle le rapport 

d'autopsie 

• Une deuxième 
personne 
pourrait 
avoir été mêlée 
au meurlre 

PAGE 14 '. Io dépcche de 
L. MIARD et J . BUOB 

L'INSPECTION DES 

AFFAIRES SOCIALES : 

Sévères 
critiques contre 
les médecins 
hospitaliers 

• IL LEUR m 
REPROCHÉ D'ETRE PEU 
SOUCIEUX DU MORAL 
DE LEUR! PATIENT! 

PAGE 16 : l 'articl e de 
Patrick MAGO 

- Reforme de Io cin>fer 
slon d 'ovoc:ot • lu prt,...ers 
dkreb. 

EDUCATION 
19. - Ceruler: retn>lt des 

v!glles unlv1u11olres de-

RELIGION 
23. - les 6vfqucs de Io 

commission éplsC'OpOle du 
monde ouvrier s'intern>· 
gent $Ur les relotioru de 
Io fol et du soc:lollsme. 

LOTERIE NATIONALE 
24. - le tobleou des 11bul-

lots. 

PROGRAMMES 
25. - Spcctocles, radio, t4l6-

v11lon. 

LOISIRS 
llAGi J l • 
- To11r11m• 

ou Luaembeurt 
- "l<ihn1• dw ltoh 

de Bowloti"• 
PAGE 33 : 
- L. 5olon du CheHI 
PAGf 34 : 
- Lopicheouuumon 

PAGE JS 1 
- Propos do toble 
PAGE 36: 
- Jou-. do Io H molne 

par Jomu de COQUET 

AUTOMOBILE 
46. - Lo ir Oe Tomoso-Pon-

VIE MODERNE 
47. - L'omfoogemenl de 

l'Aber Wroc'h. 

Nos ruhriQuH : 
Agrlcuhure 00); Arts 

(48); Cornet du jour (2, 
3, 4l; Courses C22l; 
EqulfM!mtnt (17); Feullle-
ton (36); H61el Orouot 
(251 ; Journh (251 : let-
tres (271; Médecine 1161; 
Mots cnils's 135); Petl1es 

ＺＱｾￏｩＧﾰｦＲＮＧ＠ Ｑ
Ｑ
ｾｾ＠ ;à ｾｴｾ｣ｾ＠

(26, 271; Té1b11lon-rodlo 
C24l; ｔ･ｭｾ＠ 1.22). 

CHRON IQUE L'HISTOIRE DES HOMMES SANS HISTOIRE 

J 
B me suis ｲｬｾｱｵ￩Ｌ＠ Il y a trois scmftlncs, A évoquer la 
chère mémoire de Léon Dlum. Quel courrier ccln m'o 
valu 1 Les pouvrcs gronds hommes ne se laissent pas 
oublier. J'ai rci;u autnnt d'i nsult es que de compliments. 

C'est à peu prh moitié mollit. Qu'on m'c•cuse de ne pH 
pouvoir répondre Il chocun. Merci à tous 1 Je regrette seule· 
ment d'avoir dQ vérifier que la holnc est awsl tenace au 
cœur des hommes que l'amitié. 

par Joan GUtHENNO 

dCJ hommes sans histoire. C'est un bon endroit pour se 
souvenir. J'entendais les gens qui l'un l'autre s'lnterro· 
gcalcnt : c Tu te rappelles ... tu te rappelles ..• • Quelle heu· 
rcuse surprise de reconnaitre soudain devant sol le gilet 
breton de son grand-père, avec son côté des dlmonchCJ et 
soo côté de semaine, la coltrc de sa grand·mhe, les petits 
sabots graYës avec lesquels on courait dans les bob ... 6t 
souvent quels beaux objets peuvent devenir des outils, des 
pots, des casseroles, des fouets, des Ylc ll cs et ml!me une 
boite à sel. L'odeur du temps est là. 

Cette visite m'a rcmls en esprit les pages admirables 
qu'ëcrlvlt Henri Focillon à l'occasion d'un congrès des Arts 
populaires qu'avait organisé \' Institut lntcmotlonal de 
coopération Intellectuelle. JI distinguait ces deux formes de 
l'an que sont l 'art de luicc, totalement déslntëressé et qui 
peut tendre à l 'art pour l'art, e t l'art populalrc, lit à la 
fonction, au métier, à l 'objet, un art qui sert et qui ne veut 
l!tre que le parure habltuelle et nécessaire de la vie. 
L'échange est continu entre ces deux formes de l 'art, et 
l'art populaire n'est pH un art détiradé. Il est un autre 
langage humnln. qui n'est pas Io langue c noble •, mals la 
dlversltë des aptitudes et le talent s'v font aussi bien 
reconnnltrc. c Un Instinct cttchè permet dans une pauvre 
m11tlèrc d'insérer ln merveille d'un beau songe. Cc potier 
Indolent d'un yllJage peut l!trc un admirable Jardinier de 
fleurs peintes.• 

Briquets en or contrOlé 18 carats 
ou habillés de laque de Chine, d'or 
ou d'argent. cf(9.q}.il/IOfZL 

Cet/os, Il 811 6crlt dan• 
rEvong//o qua noua devon• 
ltndro 111 fouo drolre quand on 
noua ltoppa •ur I• loue gau-
che, mals Il n'HI 6crlf nul/a 
pait qu'on do/va noue lrapper 
aur la fou• dto/te 

Noua 61/ona p1obablaman1 
dan• l'erreur ; l'honnllald nou• 
ob//go • rooonnaltro qua, d6• 
oo tampa-/6 si d quo/qu•• 
01tcepf/on1 pr•s, Il na noua v•· 
nait dH p16/s/s an p/sco qua 
loti peu d'ancouragemantf. 

J'ai voulu, pour m'en consoler, voir le musée des 
hommes qu'on oublie. C'est cc c Musée des arts et des 
traditions populaires • qu'on a dtménagé à la Porte Maillol . 
Je dou1c qu' il y oit beaucoup de musées qui parlent mieux 
au cœur. C'est une curieuse ldte de l'avoir, dons cette 
haute btltlssc où ne monqucnt pns les étages, Installé au 
ｾｯｵｳﾷｳｯ ｬ Ｌ＠ il la cave. On a fait des étages un loborololre pour 
le" chercheurs, les savants. Descendons donc avec tous les 
hommes du commun nu sous-sol, A ln cave, pour y retrouver 
nos anct!lrcs. C'est un lleu bien émouvant, une strie d'al-
lées le long desquell es se trouve rangé un brlc·à·brae choisi 
de toutes les vieilles choses de l'humanité. On y volt corn· 
ment, au long du temps, on a dormi, mangé, semt, planté, 
moissonné, trovolllé, rilé, tissé, dressé, dompté les betes, 
plé9é les olsenw:, les poissons. etc. L'ostuec ne nous a 
Jamais manqué : il y o des pièges-pinces, à orcenu:r, arb11· 
lètc, assommoir, traquenard, etc. Tous ces objets sont 
tvldemment l 'occasion d'importantes et passionnantes re· 
cherches, mals on peut regretter qu'un dldocllsmc, sans nul 
doute respectable mols pcut.ft re uccsslt, roue perdre leurs 
noms aux bougeoir s, nux lampes à huile, aux broches, aux 
chaudron'>, qui deviennent la c typologie de l'équipement •. 
aux berceoux des petllS enfants, aux trotte·bébt, qui de· 
viennent des c supports de corps •· Vous vous croylc1 
devant un uunbour? Non, vous l!tcs devant un c membra· 
nophone •· 

t.aluons ces étiquettes savantes et ne regardons que ces 
vieilles belles choses parmi lesquelles nous avon vëcu. On 
est émcrvelll é par l 'lnvcntlon humaine. On 11 tout autour 
de sol la plus profonde, la plus commune histoire, l'hJstolrc 

La vie des hommes n'est Jamais plus ëmouva.nte que 
quand leur patient traYall fleurit en beauté. Cela ne se volt 
mieux nulle pari que dans les moisons qu'ils se construisent. 
Alors la bouc d'un Ucuve débordé peut devenir ces belles 
eues semhlablcs à de hauts vasu renversés qu'on peut 
voir nu bord du Logone, le granit breton la pierre sculptée 
des e11lvalrcs, le tufeau c la robe blanche dts cathtdralcs •· 
J'y reviendrai. 

Jean GUEHENNO d• l'Aeadl'"I• '"171,Gtle 

.., ORPlVBESAPAlUS 
ｯ ﾷ ｡ｾ ＱＱ Ｐ＠ p11t, •n l•ll d• Andr6 Frouard. 



TROfS SEMAINES APRtS L' INCULPATION DU NOTAIRE DE BRUAY-EN-ARTOIS 

L'autopsie révèle : Brigitte a été achevée sur le terrain vague 
mais elle avait été étranglée ailleurs, trois minutes auparavant 

Une seconde personne a peut-être été mêlée ou rheurtre 
Bruay.en-Artois, 3 mat. (De "°' 

cnooi.iu 1pdc1<1uz.) 

U 
NE ｎｃｏｮｾ＠ penonne a peut-
être été m lée au meurtre 
de Brigitte Dewevre. En dé-

but d'aprù-midl, ce n'ét.!lt en-
core qu'une rumeur planant dan1 
les couloirs du palaiJ de justice. 
Ce lut plus tard une ln/orrnatfo11 
émanant de • bonne source •. En 

Qnquête dEl 
cques BUOB 
Lucien MIARD 

effet, les ｾｮ｣ｬｵｳｬｯｮｳ＠ des méde-
cins legistes qu1 ont prahqué l'au. 
topsle lalsseraJent entendre que 
Je corps de la vlctinul a pu être 
transporté par deux personnea en· 
tre le moment où elle a été ét.ran· 
glee et l'instant ou elle a èlé 
achevée sur le terraJn vague. De 
là à parler de compllclté, il n'y a 
qu'un pu que le juge eeul peut 
franchir. 

On sait également, selon cee 
ｭｾｭ･ｳ＠ • bonnes aources • que 
Br1gllt.e Dewevre ""t morte le 
5 avril vt1'11 19 h. 45. Une telle 

prkl!lon est fondée, semble-l·ll, 
irur l'élude du transit intestinal 
d'une orange absorbée par Ja vlc>-
tlme entre 17 h 30 et 17 b ｾ＠

ependant, selon d'autres ap;!,. 
claU.tea médicaux, l'heure de la 
mort ne peut se situer que dans 
une fourchette de deux à trob 
heures. La dlgeetlon en effet dé-
pend de plusieurs !acteurs comme 
la qualité de l'aliment consommé, 
le• réactions de l'individu ... 

Les médecins légistes on t 
confirmé que, d'autre part, Brl· 
l?itte avait été achevée de plu· 
sieurs coups portés a\'ec un lns· 
trument tranchant moins de trois 
minutes après la strangulation. 

La recon.sUtution établit que 

ces coupa avalent éW donnés à 
l'endroit même où le cadavre fut 
découvert le lendemain. On a, 
rappelons-le, retrouvé dana le sel, 
sous la !Ale de Brieltte, une en-
taille provenant de l'arme da 
crime. 

Ces conatatatione ont pennil 
sans doute an juge d'lrultructlon 
d'obtenir la certitude que l'ado-
lescente avait été étrangh!e à 
proximité immédiate du lieu ou 
'on corps fut retrouvé. Et sur· 
tout que - contrairement à ce 
qu'on avait cru tout d'abord -
le cadavre était resté au même 
endroit sur Io terraln vague Ju•· 
qu'à sa découverte le lendemain 
après-mldl 

M• Vaast abandonne 
momentanément Io défense 

D'autre constatatloDI : sur le 
corps de Brigit.te Dewevre on a 
relevé, sur la hanche gauche, des 
éraflures. Ces griffures pour-
raient avoir été provoquées par 
des ronces, dea épines ou des 
branchages. Leur aspect et leur 
emplacement semblent exclure 
que la jeune fille ait pu lre 
trainée, d'autant plus que J'herbe 

n'a pas élé foulée sur une lari:e 
surface comme elle l'aurait été 
par Io passage d'un corps. Cela 
impliquerait donc que l'adoles· 
ccnte a été transportée agoni· 
aante jusqu'à l'endroit ou elle a 
été achevée. 

L'autre ￩ｶｾｮ｣ｭ･ｮｴ＠ de cette 
journée n'a pas surpris. Depuis 
hier, ce n'était plus un secret : 
i\I' Jean aast, l'ami et défen-
seur de 111' Leroy, était d3ns une 
position morale suaceptlble de 
nuire aux lntérête de son client. 

Arrivé à 15 h. 30 à Béthune, 
sur le perron du palais de jus-
tice, li devait aussitôt lire aux 
journalistes la déclaration dans 
laquelle Il fait part de n déci· 
sion d'abandonner momentané· 
ment le dossier : 

- J'ai ｲｾｯｵＡ｡ｲｩｳ･＠ hier, 2 mai 19ï2, 
.t avant la notl/U:ailon, l'appel de 
l'ordonnance undue par M. le 
premier juge d'llt$tructfon le 
ｭｾｭ｣＠ ,our, a déclaré le déten. 
aeur de Mc Leroy. 

Toute/oi1, j'ai pri1 aujourd'hui 
dan.t le &eul ｬｮｴ￩ｲｾｴ＠ cU mon client 
et malgré l'inristance d• celUl·ci 
d de 1a famille la déclrion de dé-
laluer prOlli&olrement, et j'inmt• 
mr l'abucrbe, le donler. 

J t prdcise q u c ' • " e lftlb 
absolumcftt peu deualsl de cette 

affaire, ce qiu 1Wl pourraltnt 
ordonner n1 ｾ＠ ;uge d'h.,truc-
tlon ni ｾ＠ bdtonnttr, 1114'1 Mc 
Pierre L<!roi.i, ｬｵｩＭｭｾｭ Ｎ＠

Cette déc'-1on qui '" trlcrit 
que de m.tt 1eul m'est ｴｲｾ＠ pé· 
niblc, et je ne voudra.. tn au-
cune manière qu'elle 101t int•r· 
pretle comme un abandon d'un 
doulcr qui doit ｴｲｾ＠ nonnale· 
ment aboutir 4 un non·lleu. 

Ma co11/ianc• en Pierre Lerov 
r<&le ･ｮｴｩｾｲ･＠ et uule1 dei ra•· 
ions persorineUe• m'ont amen' 4 
prendre cette ré1oluho11. 

La confiance de Pùrre Lcrov 
tt et/fr de 1a famUle m• rutent 
lgalcmerit acquf.se1, mau Il m'ap-
parait 1ouha1tabl• po1•r lt tno· 
ment dt prendre uri certain recul. 

L'incident regrettable qu'on a 
roulu me /aire ne pt•• en rien 
doM cette 6ltuat1011'. Je délire 
que cette ､ｾ｣Ａ｡ｲ｡ｨｯｮ＠ 1olt repro· 
duite in exte1150. Tronqu,e, elle 
n'aurait pas la portée que je vou-
drais lui donner. Ceci poai, j'ai 
cru opportun de con/Ier en plein 
accord aotc Me Leroi.i et sa fa· 
mille, au bdtorinier en e:i:erclcc, 
Me G111llv, et 4 Me Gayot, mem-
bre du con•ell ck l'Ordrt, la dé· 
/en•e de• lntértu de mon 
client. • 

'.\!" aa•t se rendit chez 'L 
H'cnri Pascal. Une courte mals 
\'Ive allercatlon opposa juge et 
avocat. L'ex-défenseur du no. 
taire criait cMulte : • Ce 1oir, 
jt n'ai plu1 ncri a dire 4 M. Pas· 
cal. • 

Quant aux deux nouveaux dé-
fenseurs de l'inculpé, saisis du 
dossier, mais ne l'ayant pu en. 
core • asrunllé ., U. so soot 
bornés à donner ｬｾｳ＠ éléments de 
leur curriculum 111tac ｾｌ＠ Jean 
Gayot, 50 ans, ancien bâtonnier, 
est un ami personnel de J\lo Jciln 
\ 'aast ; le bâtonnier André Guilly, 
58 ans, est un ancien magistrat. 
li exerce à Béthune depuis une 
••l ngtalnc ､Ｇ｡ｯｮｾ･ｳ Ｎ＠ • L'étude du 
do1&ier, dlsent-118, néceuftera pro· 
babkment un laps de temos d'une 
uma1ne. ou, allo111 demander 
au ;uoe de surseoir 4 1'c111d1tion 
du notaire • Habillez vous 

à la carte ... Nouvelle confrontation 

au Prêt à Porter 
B.J. 

Cependant l'enquête n'e..t paa 
pour autant bloquée, n interro· 
11atolre - confrontation entre 
l'lnculp6 et sa !lancée, , tmo Mo-
nique Mayeur - est prévu pour 
les prochaln.s j ours. e soir le• 
enqu leun du S.R.P.J. de Lille se 
eont rendua au domicile do ccll&-
ci, rue de la République. Une 
tonJ;U• 'laite. Dana Io ｭｾｭ･＠

temps, d'autres pollclera a aient 
convoqué au commbsarlat de 
Bruay un jeune homme de 19 ans, 
Jun-Plerre Flahaut, habitant du 
coron de la rue de la ornté e 
fila de mineur, habitué du terrain 
vague, a •dclJà répondu à dtvenes 
reprise• aux questions des poli· 
clers qui, aemble-t-11, attachent 
une grande importance à aon t · 
molgnage. 
ａｰｲｾｳ＠ le diner, dans le calme 

rie son salon, noWJ avons revu 
Me Jean Vust Quelles sont les 
raison• profondes qui ont peso' 
ur son Initiative? ll!e Vaast no 

rcpond vldcmmcnt pas Il toutes 
IM question•. Pourtant Il ne ca· 
che pas quo dane celte atf,.lre 
Il 11valt un peu trop l'air d' tre 
• l'ami •, L'ex-défenaeur noiu 
confie encore 

• Je m• ､ｾ｡ｬｬｬ＠ provl.9mrtm11tt 
afin dt M pa1 m'alltMr ｾＧ＠ 111m· 

pathlt1 du parquet a!I momtnt 
ou cette in111tution prend des dé· 
cl.110111 fa oral>les 4 Pierre Le· 
roi,t. Et pui1, Il v avoit 111com-
pallbUllé d'humeur entre /.!, le 
j1111e et mol No111 alllon1 d'inc1-
dtnt en incidcrit. Par/011 Il faut 
.ta.voir pidtintr ion an1.oriT-propre 
dan1 un 1oucl d'elf1cacltl. • 

Le 1entlmont Intime de Mc 
Vaut 1 oua avons en niémolre 1 
une réfle ·ion qu'il avait faite 
｡ｰｲｾｳ＠ l' inculpation de son ami : 
• Lt ;our ou je doult'ral de ion 
innocencr, ｪＧ｡｢ｯｮ､ｯＱＱｮ･ｲ｡ｦＮｾ＠ • li 
s'en défend m•lntenant et ..tflr· 
me : • Jt vala mener le dou1er 
d0111 l'ombre . • 

le Vaast, un homme qui dou-
te? Pour lui, le non-lleu ｾｳｴ＠ en· 
core 111 seula Issue poulble Il 
cette lll!alre. Cependant dans acs 
propos perce de temp• à autre 
une certaine réticence. Pierre 
Leroy, un ami de toujours• li 
rectifie : • U11e vieille relation 
de club ., et on confidence il 
ajoute • 11 avait pourta11t un 
c6té ｣｡｣ｬＱｾ＠ l'or utmplt, flgno-
rnl& ｣･ｲｴ｡ｩｮｾ＠ dt 111 /réquenla· 
tiOM • 

Juques Doob 
et I.uclen Miard. 
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VENDREDI 14 JUILLET 1972 ÉDITION DE 5 HEURES 
Directeur Pierra BRISSON (J934- i964) 

146" ANNËE - N" 8.655 depuis Io Uberotion 

FRANCO AMEAICAN AUTO PARTS 

Il 
71 RUE HEURTAULT 

43:1Q9i f 93 - AUBERVILLIERS 
352 60 70 

TRIOMPHE POUR McGOVERN FÊTJE NATIONALE 
tic 111 t.·011ft>1·e 11ce tle 11111ris 

l'ADVrnSAIR( 
0( NIXON 

candidat officiel 
du parti démocrate 
à la Maison-Blanche 

Chacun est resté 
sur ses positions, mais ... 

En présence de M. Pompidou 
et du nouveau gouvernement 

TED KENNEDY S'ÉTANT RÉCUSÉ 

LE SÉNATEUR EAGLETON 
PRESSENTI COMME COLISTIER 

HU vrnT POUR LA POURSUIH 
O(S N{CO&IATIONS 

et des entretiens secrets 

7.000 HOMMES 

700 VÉHICUL ES 

211 AVIO NS 

ET HÉLICOPTÈRES 
descendent ce matin les Champs-Élysées 

Mftlo McG0•11n o h111d tclolrr 10 10111 o l'annonce de Io "l(IOlrf 
de ion mor1 o Io Conunllon dfmocrcile (ci douuf}. Cependant, un 
9roupo do mo111ft1tonl1 o, ou mime mom1nt, u•oh1 le hall do l' hlltel 
ou 1f1icle M. McGo.e1n : ce dorn111r n i unu 1'utr.,en11 011c 1u1 

(on/roui}, 

DOLLAR : Nouvel accès de faiblesse 

PAGE 2 l'article de Jacques RENARD 

CAVALIER SEUL GÉNIE 

!
'.Al appris iJ jouer auic dchec1 

en prison, pendant I• QUflt· 
re, avec un Ruue de beau· 

coup de talenr, sur un échiquier 
dessiné au p/dlfe sur un coin 
dtJ rab /& avec dos pt•ces Qtos-
sfluemenl lell/6H dans un bout 
de planche, 

Et vo/llJ pourquoi nous 
n'avons /•mals 116 ni run ni 

CHAMPIONNAT DU 
MONDE D'ECHECI 

f11u1re champions du mondo. 
Il nous manquai/ la lampe 
z6nltha/e, /'6ch/quler d'ardo/sa 
l1ne, les p/&ces d'alblrra, les 
lautou/11 pivotants ot le aervlca 
d"ordre, lau/e de quoi Io g6n/a 
ｾﾷＺＬＮ＠ 6ch11os ne Hura// a'exprl· 

Car fi par11ft que le /ouaur 
d'6chaoa un /an/ soit peu 
ambltleux a besoin pour 
pansar de beaucoup plus d'ac· 
oessolres que Dldaro l, qui 6crl· 
va/I sur aes gonoux, ou Pl· 
cassa, qui laure de couleur• 
s'amrnga A cr6or aveo des 
bouta de l/oel/e/ 

Andr6 Frouard. 

L'AFFAIRE DE BRUAY-EN-ARTOIS 

" ]E SUIS INNOCENTE 

LE JUGE SE TROMPE " 
a déclaré Monique Mayeur 

en mon tant dons le fourgon cellulaire 
qui devait Io conduire à Io prison 

de Loos-lez-Li lie 

PAGE 6 : Io dépêche de Lucien MIARD 

PAGE 4 : 
l'arti cle de J.-L. METEYE 

nos informat ions 

fT LES RESTRICTIONS 
A LA CIRCULATION 

Mort du prof csseur 
Marcel DAUGE T 
l'eminenl cancérologue s'est 
lue sur la roule entre 

ｒｯｾｮｮ｣＠ et Vichy 
P 6 natre ·informot10r\ 

DANS CE 
NUM ÉRO 

Arn (91. 

Cornet du 1our t21. 
Cour..es (6). 

Economie (5l 

Educo11on <81 

Ehonoerl2.3J 
lnfMmauon1 gtr>jr e1 (6). 

Journeet7J 
Loh1'°' llOl 
Moti. crobu 171. 

Ptiflat•lle t91. 
Polltlque <·O. 
Piogromme5 (7l. 
Radio· Tl!i.vl.ion (81 

Roliglon <•>. 
S<xlolt• >. 
Spectocln (8). 

Sports (9). 
Ttchmquu (6• 

Temps (7). 

Vaconcn (IOl. 

DEMAIN 

LE LITTÉRAIRE FI SCHER 
forfait dans 
la deuxième 

partie 

CHRONIQUE TEMPO DI ROMA 1972 par Ar mand LANOUX 

T hlerl'y MAULNIER 
d• l'A• d''"'• Ira"'""• 

ISulltP•ll•2,col.4t!S.) 

LES TAUX DES RESERVES BANCAIRES OBLIGATOIRES 
SONT RELEVES EN ALLEMAGNE fT EN FRANCE 

PAGE 5 notre information 
PAGE 2 : 

notre information 
1 L rait chaud. S'éventent de la mnln, le ranwlo du tnxl 

jaune canari qui m'a rament!: plazzu dl Spugna (et 
'lui me prenait naturellement 11our un Cspnwnol 1) 
répétait c Qué calor 1 Qué cnlor 1 t Void de nou· 

11cou, nlor.11 que le frais du .soir ｣ｾｴ＠ encore loin, vu d'en 
bu, cc. ｾ ｵｰ ｣ｲ ｨ｣＠ ensemble .sous l 'église française de Io 
1 rinitll del Monti, qui déplie \t't l'\Cnllcrt d'or Jusqu'à la 
place. Il fait si chaud que la rontalnc en rorme de bateau 
li'cnlhc dans 111 chnunéc pAtcusc Cette barque de pierre 
a rejeté autour d'elle, allgnês, ses ｣ｯｾ ｭｯｰｯｬｬｴ｣ｳ＠ naurragés 
de 111 Médu,c. Des fiacres alignés, aul; roues rlncmcnt 
11clntc\ en .. ermlllon, ouendent les 11assaRhl's d'un roman 
ancien, de D'Annunzio ou d 'llcnrl de Kégnicr. 

Devant celle nutrc salnl·\ulplccrlc:, les \Clldturs clolr· 
\"Cmés jouent Il ln llhcrtê, mol\ montrent leurs ｣ｨｯ｜ｮ｣ｾＮ＠
Récupérês. comme Ils disent. Déjill 1 lnlrc les mains des 
hhrlcnnts qui ont 'u cc 11u'll y nvalt A tirer d'cuJO 1 Plu"> 
ml!mc ､ｵＱＱＱ Ｎﾷｾ＠ désormnl\, l<>s 1·ollà, bcnu\: cnranls, dnns le 
circuit de ln comommntlon qu'ils dénoncent. 

0 
Un beau week-end do 

COURSfS à SAINT-CLOUD 
AuJourd'hul 14 fulllet 

LE PRIX MAURICE DE NIEUIL 
Jmporlo,,le t!1>rruve '.Ur 2 500 m4ll1fl 
pour chevou• dt J orn r i au.denuli 

1 50 000 fronu ou gognanl 

DIMANCHE 16 fui/let 

un beau programme avec 

LE PRIX MESSIDOR 
1.600 melrcs pour chevou11 de 3 onli et plus 

120.000 honct ou gagnant 

Au• poilu dt Po1l1, SAINf CLOUD 111 d1uerr1 
par d1 tr41 11omlut11• ma,e111 de comm1111ico11011 1 

e TOUR DE FRANCE 

BERNARD THÉVENET 
ENLÈVE AVEC PANACHE 
L'ÉTAPE DU MONT VENTOUX 
Merckx (2e) consolide sa première place au 
classemenl général devant Ocana el Guimard 

e NATATION 

OUVERTURE A VITTEL DES 
CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Michel Rousseau, J.·P. Berjeau, Claude Man-
donnaud, favoris de la première journee 
PAGE 9 l'ensemble de nos 1nformot1ons 

Je tente J'nsccnslon. Au·dclil des éventaires louês dei 
rleuri \ te\, de\ i.;11rçons et <les rilles ont étendu sur des toi· 
les leur mlroltonte 1rncotille . li s ont le cheveu Joni;, ln 
hurbe ou Yt' lll, ln jupe trh mini. L'accrouph,ement hindou 
décQU\'fC, S:llfÇOnS OU rillcs lndlrfércmmcnt, un trophc de 
peau nue, entre chemise et 1rnntolon il tnllle basse. Ils p11r· 
lent toutes Ici lani.;ues, nrnh de prérérencc leurs nrgoh. 
Onornnto11ées l't lntrrj cctions lis sont moln\ nombreux 
11u'll mon dernier pns\ogc, en automne. Cc qu'ils vendent 
au,,1 n chanRé· Il y a quclqucs sal\ont, lit orrralcnt des 
hljoul; 'uud6 aul; formes bllnrres, trh pop'nrt, et dont on 
pouvait croire qu'ils é1nlent leur production. Celle bijou· 
terlc saM f•ntolsie C\"t malnttnanl U\inéc 11udquc p11rt 
1 lie ne \"e dnnne ml!mc plus ln peine de feindre. Vague• 
ment, on retrouve encore quelques \)•mholc\ égnré\, rllt 
de métnl rnulé\ en dhques contrnrlé\ comme les ｢｡ｧｵ･ｾ＠
gtmlol\t\, lourd\ pendentif\ ｾｕ｜ｦＩｃｮ､ｭ＠ A dC\ ch11lnes, bnu· 
cller\ \Olulre,, mol' Ils sont no1•és dans le 1irl!l·à·porter 
du hlpphmc. 

A m\.chcmin, de' bnrbus roUS)l\trC') Jouenl BU dlscn· 
bo1c. ｉｬ ｾ＠ s'envoient mollement un rond de 1>la)th1uc qui 
rebondit de rnçon déroutante \Ur h•\ dnllc\ <>Cchc:\. lC' JC'U 
C\t lent, endormi. Mc \oici en haut, cnrin, ru·coudê nu 
balcon. les rues étroites, coulC'ur de bitume dan\ le u 
frnn deç 1olts, ､｣ｾ｣ ･ ｮ､ ｃＧ ｮｴ＠ \Crs le Panthéon, la houclc du 
Tibre et Salnt·Picrrc ｄＧ｡ｵｴｲ･Ｚｾ＠ 1 rnnçnls rci;ardc:nt a\cc 
mélancollc une buvette nmll ulanlc ou se délutent ､ｴｾ＠ )Odn 
mull lcotore), et comme cul; je ｲｾＧ｣＠ d'une tcrra,,e rr11I· 
chc. Il n'y en n ｰ｡ ｾ＠ dons le 11uarller. 1 e ciel a de\ luC'un 
de )llOmb coupé. Soudain, li'trro,cnt 11uclt1ue\ ｩＺｯＱＱＱｴ｣ｾ＠

lourdes, luhantcs et arosses comme de\ l)ihc\ de cent 
lir<'S. 

Je ｾｯｮｧ｣＠ cncorc Il ces Jeune\ gem ､･ｈｾｮｵ ｳ＠ prl\nnnlers 
de leur 1>roprc pS}chodrarne. 11u11nd, sur 111 11lerre, JC h\ : 
c Claudia nm11 1 t Une i;ouuc énorme brouille le mot 
c •ma t . Cela doit \ouloir dire c ClaudlB aime t, SUl\I 
d 'un point d 'lntcrroi;a1lon. Ah 1 Cl11udl11 11lmc. Claudia 
aime qui 1 That I' the que,trnn Mnh qui la po\e, rclt<' 
quntlon 1 Un amour«"u'- 1 Un conrldcnt 1 Un délateur ? 
Une j11lou\e 1 li \\ c'était <Joudl• cllc-ml!me, 1eunc !Ille 
hl1111le, qui \C dem11nde .t cite •lmc:? 

lt solcll rc\enu dore d'une coulée de miel le ､ｾ ｣ｯ ｲ Ｎ＠

ａｬｴｵｮｾＬ＠ tout n'e\t pu\ 1wrdu pul\(IUe l'nntour qui )e cher· 
che s;riffc encore la \1el1lc pierre Cardée. 

Ar m and LANOUX . ... rooadf"li. Oon..OUP\. 



• FONDATEUR ROBERT LAZURICK 

Nouveau coup de théâtre à Bruay-en-Artois 
Le gouvernement va s'expliquer 
par trois fois sur les scandales et 
la mauvaise gestion de 1'0 RTF LE MEURTRIER AVAIT UN COMPLICE 
CHABAN FERA 

mercredi à l'Assemblée 

"TOUTE LA LUMIÈRE 
SUR ｌＧｏｒｔｆＧｾ＠ / 
Mais 11 Prtmitr ministre ,.,fusa déoorma1s 
ou séftattur Diligent, les documents qui 

pourraient lui permettre 
oit pour5uivrt son enquête 

C 'EST pn>mia. • Tout< la ｬｵｭｩ＼ｾ＼Ｌ＠ • "',• ｦ｡ｩｾ＼＠ '"' 
J'O.R.T.F. Juae&-cn : le Pnm.1cr muustn 1n1crnc!1dr;a 
11\ef'Cr'edi. prodWn à ｬＧｾ｢ｬ｣｣Ｎ＠ naùorulc. Et . ーｵＱｾ＠ il 
"f awa un dcb.t de politique ｧ･ｮｾｲ｡ｬｴ＿＠ le 23 ｭ｡ｾＬ＠ ､･｢｡ｾ＠
au coun duqud on rcptirlcra de l ｬｬｦｾ｡ｩＮｲ｣Ｎ＠ Et, en.!m - 11 

.,..,tble avanr: la dôture de. la H:Uton - on evoqucra 
J .. tdorma de. llrU.ctut·ors ｪｵｾｩｵ＠ indispe.naabla; tant par-
la majorité: que par l'oppotiuon. . . 

On ｎｬｾｮＬ＠ comme il convient, une. parc;1Uc dctcr: 
mination de. la put du ｡Ｚｯｵ｜ｾｲｍｭ｣ｮｴＮ＠ On n at ｲｾ｡ｲ＠

qurn ｾﾷ＠ moiru qu'elle est bien, ｵｲ､Ａｾ＠ et ｾｵﾷＱＮｉ＠ ｾＺ＠
très cma.incmC'nt dommage pour 1 autor1tc ､ｾ＠ l Ｌｾｵｵ＠
qut> cette ｾﾷｯｬｯｮｴｃ＠ de • faire ｾＱＱ＠ ｬｵｭｩｾｲ｣Ｎ＠ • ;ut• ｣ｴｾｰｾ｣［＠
c<"dec p.r duuc rapports - 1 un du 5enat, . •.u . 
l'Aa.rn1blCc - qui ont dc1à •mplcment reussi • t.nfor-
ｾｲ＠ _ d a constcrntt - ln Françats. _ . 

IA.t f•ics in..:riminü, le gom:crnct11;cnt ｬｾＮｳ＠ ｾｯｮｮ｡ｦＮＱｴ＠
MpuU lonstempa. Son . ardeur d'•uJourd hui ne ail 

... -!:.. ,:: -'-= =-=:.ui ｾ＠ Je. "'forme. 
cl.e tcNdllrea - .1 at pour '" rno.klli ｣ｾｾ＠ "l,UC ｬｾ＠ ｾｏｕ ＠
ｾ＠ 1e souvienne ｢ｲｵ｡ｱｵｾｾｴ＠ d avotr erdow dans 
Ja oublicua le rapport P•yc, ud1aê ｾ＠ ... d':_tna.nd.C' ｣ｾ＠
J9"9. Cootn.ltt.mcm à cc que l'o_n avait cru_, il Y ｡ｵｲ｡ｩｾ＠
d...- cc lUlC matKrt à renu1_0":' salutaires. Et, qui 
dit nflcxion exige auuitôl det dclai.s. Ben, voyons · 

Qu'importe! L'uuntid, ｭ｡ｩｮｾ･ｮ｡ｮｴ Ｑ＠ est que l'on 
•exp1'que une fois pour toutes,_ put5qUC toute la Frandc' 
de toute façon, dcpui..t huit JOUf"I, ne parle que e 
Ct'la. 

E NCORE lauduit.il, poU< la da."< ｾＢ＠ dibata, 
que tout ne toit pa• de telle façon melange, de 1orte 
que l'on n'aboutiue a nen. . 

Il y a te problème de la publicité .dandHune, de 
ta nnalitt: et de l'affairisme. Sur ce pa1nt, les ｲ｡ｾ､ｐ＿ｲ［＠
teun du St.nat et de ｬＧａｵｮｮｾｬｴｴ＠ nation.ale ont u 1ge 
da accuutions parfois prêe11u, parfoll floue1. Les 
accu.tés y ont :.Cpondu, les ｾｳＮ＠ ｾﾷｵｮ･＠ ｦ｡ｾｮ＠ nette, !es 
aurro a\-·ec do argumenta mf1rument mouu conva1n-
canta, d'auttt.1 encou par la derobade. 

Il impone de savoir uacument qui est coupable et 
qui ne l'ut pu. , 

La uplicationa linifi.ancea de M. 
1
de ｂｾｯｮ＠ .n on! 

rien bit appanitre qu'un man.que d auconte. qm, IUI 
aUMÏy en une drconstanœ auu1 grave, devrait provo-
quer une unction. . 

Mais il faut avant tout que dct mesures soient 
prila contre les coupables et que juuice. soit ｾ･ｮｾｵ･＠
· ｾ＠ auxquels on n'a rien a reprocher. St devait etre 
:.aintenu Le milana:c ac1uel de ｟｣ｵｬｰｾｾｩｬｩｴ￩ｳＬ＠ non ｳ｡ｾ｣ﾭ
tionnees et de 1u•picions non JUSUf1ee1, l armo.sphere 
dnnturcnit empoisonntt. 

Et le public, qui se fait \-·olontien juge, pour ne 
pu dire procureur, 1e demanderait bien vite queU 
1ont Ja protection• et le• protecteurs. 

Le aouvcrnement doit donc faire e:n sorte que, 
toua cet angle du moins, l'affaire soit résolument tran-

chéc:Î..e Prcmitr mioiltre y aide·t·il en ｦ｡ｩｾ｡ｮｴ＠ ｳ｡ｾｯｩｲ＠ au 
1en.atrur Diliaent qu'il lui ｲ･ｦｵｳｾｲ｡＠ desormau _ tout 
docamcrH lui permettant de ｰｯｵｮｵＱｾ＠ aon Ｎ･ｮｾｵ･ｴ･＠ et 
cle faire airui la ｬｾｭｩ･ｲ･＠ sur de• points qut n ont pu 
cacore être cxploru. 

Voila pour ce qu'il faut bien appeler le • .teandalc: •· 

Le une .. , plua van<, <t plua <onlua, <t plua 
profond auHi. . . 

Jl •'•pt de .avoir, apre1 ｾ･ｵｾ＠ Ｑｯｲｮ｡ｾ･＠ qm a secoue 
la • maiaon • et qui a conf1rmc: les ｦ｡Ｑ｢ｬｾｵ･Ｑ＠ ｾｴｲｵｾｵﾷ＠
n.lks de l'Office, ii l'O. R. T. F. peut contumc:r a vwre 

comr;eK:u:.:::";."c'iie lonqu'on Ｎ｡ｾｲ､･＠ cc: problCme. Biu 
da intérétt, auHitot, et ;. l'eV1dence, • ｾｰｰｯｳ｣ＺｮｾＬ＠ s:rn• 
compter Ica rcg.lemcnts de compte retarda et qw v1en· 

11tnt .;::::c. occaiîon, par exemple, pour ｱｵ･ｬｱｵ･ｾ＠ ､￩ｰｾｴｾｳ＠
u.llista purs et durt de: ｳＧｾｮ＠ prendre ﾷｾ＠ Prc:nuer fn!nu;· 

ｾ･Ｎ＠ pour avoir laÎJ.lé lu journalÎJ.tea .- • ｾＮｵ･ｬｱｾ･｡＠ tDCI• 
._, prà _ maitres de 1 .. mformabo.n ｱｾ＠ ils diffw;cnt. 
C. ｾｬ￠＠ voudraient en revenu... • la ｑＡＺｮＮｴｵｾ･Ｌ＠
à la maiam:i.ac totale: du pouvoir 1Ur la journaux audio-
wiludl, ･ｯｭｾ＠ au bon vieux tempt. Pour eu.x, tout le 
... Yicat de i. libuti. 

Dominique PADO 

e S•îlt tn ,.,, 51 frohitme cotonne. 

l'omp1H11 nt enl•t h111 eu Lvnmllourg - te 

"'"' pe:ht !Hifi•• Io c .... m11u1111 nroP<'I""• 
- IKlf '" uletl rodoeH. A l'atroport, 011 I• 
nouplt P•<:1id1nf1tl ｦｲｵｾ｡ｬＱ＠ fut a<e11t1lh pOr le 
.,o"d·duc hfl•, Je quart clt l'armi:e lu-cm· 
"°"''"'11 !1111 US h1rnmt1) rendit lu han-
""""'· Mo11 b!e"'oit lt c1tl 1'ob1t11rcit, et"" 
01011 ..:lato, dowdtont l't"lh011l1Hmt. tris 
rffl, du populolioni.. Lt <01r un grond dlner 
a ttt otflrt au polou grand-dutol, Du M. et 
Mrnt Pomphhu ln! tn111lt1 po111 Io ""fi· 

IV111" INl!ll S.) 

En page 9 : LA CHRONIQUE 

RELIGIEUSE DU 
R. P. LELONG 

• 
• En P•A"c 2 : • E11tri' 1101.11 •, par 

Uariarmti .-4.\TOl.VE f't Florer1ce 
RldJ}, 

• En PllA"C 6 : f.rr Bour1f!, t."conomie 
('f Enlrt'pri1c1. 

• En 11•1e 8 ; Lei Cour1e1. 

• E11 prige 9 : La J.- ie praliquc, 

• En p11gc 12 : La Mêtéo. 

• En Jt•«t' l ·1- : La Morlt', por Frafl· 
{oi.c BOLCO.'V.COLll\. 

• En P•1irs 14 d 15 : IA1 Sp«taclc1. 

• En p•1c 16 : La Ratlia1élér:i1lon. 

• En P•lfC 17 : La Loterie cl Ici lU011 
r:roi1ft. 

RÉVÈLE L'AUTOPSIE 
• Me Vaast a "délégué son dossier" à deux autres 

avocats : le bâtonnier Guilly et Me Gayot 

!Voir en dernière page notre reportage 
tt l'article de Jean !ABORDE) 

Ml 

ｓＮｾＱＮＱＮｃＮ＠

Porté à 4,10 F pour 600.000 
salariés, à partir du ier mai -t•. T.'l'. 

GREVE : les paquets-poste 
ne sont plus acceptés 
e AIR FRA/\'CE : 75 p. 100 de• r:ol• moyen. 

courrier• 11on t1H11rés 

SOFIA: LES SOIXANTE PASSAGERS DE CET AVION 
MENACES DE MORT PAR CINQ PIRATES 

•• 
VIETNAltl 

Oo•1n1 11•iantwrc 

- d'ail dnctnd, 
Hl!llnl! par vn 11fli· 

ck-1 41 bard tt 

• braoi • jKlr "" 
piritt, "" pauogtr 
ctud1aqu1 quo •a 
rea .. ,, de1 •oiRJ 

dt Ｂｾ｡ｦｴｬＡｮ＠ tl 

ｬＧｴｱｾｐｴ＠ rl1qutnl 

Io mort. Cinq tu-
,.,inn afl'llQ l"ont 
Ｔｴｬｾｲｍ＠ 111r Sofia, 

eiol111ntd1 .. onclt 

la libhatlon, jKlf 11 

llil1'ff1lt1111nt 1111c. 

ft conq go11c•111n, 
dont tr.;1 tint 

:nde,.af1 il mort, 
ii"uif1ftl'911tso11-
ltr 11 De 9 tt ns 

t<U!Mftll (V11r 

u ,. •• 5./ 

CE SOIB 
â 20 heures 

COURSES 
a 

VINCENNES 
Pori Jumelé 

dans toutes les courses 
Pori Triplé à 

choque r6union 
Retenez votre roble ou o:Pr!vh 

964-26-51 

Prochaines soirées : 

8, 12 et 15 MAI 

Armement ultramoderne 
envoyé des U.S.A. par avion •.. , 

CENSIER 

Demain, plus de vigiles : les 
Universités feront leur police .... , 

CANNES 

Lelouch ouvre les hostilités 
au 25e Festival du Film ..,. 

FOOTBALi. 

Marseille a battu 
Sochaux (1-0) 







La sœur, la mère, le frère et le père de la petite Brigitte sortent du palais de ;ustice de ｂｾｦｬｬｵｵＺ＠
une nouvtlle fols, 11 juge ,ascal vient d1 recueillir leur témoignage. 
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Les enquêteurs de<France-Soir>présentent le dossier complet de l'affaire 

• • 

• Des contradictions entre lui et sa 
fiancée • Cinq versions pour expliquer 
sa présence sur les lieux du crime · 

Mais toujours au·cuDe preuve matérielle, un 
mois après le meurtre de Brigitte Dewèvre 

Page 3, l'enquête de nos envoyé! !péciaux : Robert CARON, Roger COLOMBAN! el Patrirk MILER. 



BRUAY : CHARGES DE PLUS EN PLUS 
LOURDES CONTRE LE NOTAIRE 
Voici, point par point 
pourquoi M· Leroy est 
inculpé de meurtre 

L'appel au calme lancé samedi 
par le juge Pascal et le service d'or-
dre arrivé en renfort à Bruay-en-
Artois ont évité, sans doute, les 
Incidents que l'on craignait pen-
dant le week-end, dans cette ville 

où le ton monte dangereusement. 
Des milliers de badauds se sont 

succédé cependant autour du ｴ･ｾﾭ
rain vague où fut retrouvé lé 6 avril 
le corps de Brigitte Dewevre. 

Devant la villa déserte de Mme 

Mayeur, tout comme devant l'étuda 
du notaire, deux policiers devaient 
monter la garde toute la journée. 

La chambre d'accusation de 
Douai a reçu ce matin le dossier de 
l'affaire. Nos envoyés spéciaux, à 

Bruay-4'n-Artois, sont en mesure, 
aujourd'hui, de présenter, point 
par point, les présomptions et les 
contraçlictions qui ont permis d'in-
culper, le 13 avril dernier, le no-
taire Pierre LeroY. 

(Dt nos envoyés spéciaux 
Robert CARON 

loger COLOMBANI et 
Patrick MILER) 

BRUAY, lundl. 

D E ｮｯｾｶ･ｬｬ ･ｳ＠ or6somp-
t ioo s v.en!'ent s'afou-
te à ce!l es qui pesaient 

déjà contre Pierre Leroy. 
Seront-elles ajoutées eu ､ｯｾ＠
s r qu'a reçu, ce matin, le 
c a mbre d'11CCVs11tlon de 
Doi..ai appelée à statuer ces 
jours-ci sur l'opportunité de 
r Mdtre ou non en libert' 
le notaire de Ｖ ｲｵ ｡ｹｾｮＭａｲｴｯｩＱＮ＠

Ces élém nts n'apportent 
toujours pas la preuve lrréfu. 
table de la culpabili té de cet 
homme, mais Il s étoffent en-
cor l'inculpation prononcée 
le 13 evril demi"'° par le 
jug Pascal. 

Lelli ｰｲ￩ｳｯｭ ｰ ｴｩ ｯｮｾ＠ en ques-
•lon, qui ont 1urtout d'ordre 
ps,·cllologiquf', nais ent d es 
t'Ontrad1ctlons f'ntre l'i nculpé 
t' d1ff rcnt témoins. 

Ainsi. h! 12 anll, Pit'rre r.. 
r oy ､ｾｬ｡ｲ｡ Ｑ ｴ＠ auit poli ciers : 

tr ｲｬｾ
Ｐ
ｲｾｴ＠ ｾ ｩ ｾｾ Ｚｩｾｾ ｾ＠ ｾｾｾ

Ｐ
ｱｾ＠

' cnei de me l'apprendre. 
Qu lquf's jours après, 1 e a 

f' nqucteun; r ë interrogeaient 
"1fl nique tayeur; ell e leur dé-
clarait : 

- Le •olr même de la d&. 
cou\'crte du rorp5 de Brigitte 
De\\· vre, le 6 avril , nous som· 
mes allés, P it'rre et mol, au 
C'lfl ma l Lil le. Sur le chemin 
du r tour. vers 1 heure du 
mnlm, je lui ai dit : c Je mis 
t'ontrar1tt., on a trouvé cet 
après-midi un cadavre dans le 
tC"rrain vague, tout pr<s de 
mon janhn. > Pit•rre m'a ré-
pondu • • Je n'aJ paa fini 
d:a 01r d ennui u·ec cette 
arcairc. J'avalS garé hier 50ir 
( e 5 unl, Jour du meurtre) 
ma \'O tur dans la rue de Ran· 
chlcourt. > 

L poltcien auruutèrenl 
Pour craindre des ennuw l 
propo< du stationnement de 
a SM tout près det lieux du 

crime, Il fallait que - contrai-
rement l ce qu'il rrait ､ｾ＠

ｾ＠ le 12 avril - Pierre Leroy 
MChe à quelle hl'ure le melll'-
tre avait ét6 comnù.a. 

Au cours de la m me c<>nYer-
•llon rapportH pu Monique 
Mayt!U!', Pierre Leroy aurait 
dit : 

- Lei pollden Y011t sO.r. 
ment !aire da. barrages 1ur 
)f',5 rout ! 

Comment JlO'llValt·ll supJ>OS• 
que le meurtrier recherch6 
était un automobiliste 7 

A cela, Leroy !ait celte r&. 
pons11 embarra.uée 9t illoci· 
que : 

- Je me doutais que l'en-
quMe allait bientot découvrir 
que mon véhicule avait été vu 
rue de RanclJicourt et je pen. 
1&!5 que les policiers, par ces 
barrages, 1urveilkraient mM 
allées et nnues et celle.11 de 
lime Jllayeur. 

L'affaire 
de la chemise 

Autre contradiction entre ltt 
deux fiancés : l'affaire de la 
chemise. 

Pierre !Aroy ､ｾ＠ l " 
propos : 

- Le !J avril, à 18 h. 40, j'ai 
quitté l'étude pour me rendre 
chez moi l Houdain, je voulaia 
changer de chemil!le; celle que 
je portaia depuis le matin 
était Rie et élimé• aux pot. 
inets. 

InterrogH, Kon1qu• Mayeur 
affirme : 

- Loraqu'tl Mt ftll1l dt11& 
mol le llOir, il portait la mëm• 
chemise, ou une chemise iden· 
tique l celle qu'il avait l midJ 
lorsqu• je l'ai ｲ･ｮ｣ｯｮｾ＠

Pierre Leroy ajoute : 
- J'ai bien changé de ch• 

mise. Je voulaia en mettre 
une neuv• pour Tenir voir 
mon amie. 

Sur le mllllle sujet Monique 
)olayeur fait remarquer : 

- Pierre n'était pu coquet, 
1ol11 de là ; li n'était en tout 
cas jamais trèll soigné, 

Alors pourquoi Leroy tient· 
• ｾｮｴ＠ à prouver qu'il avait 
ahangé de chemise ce soir-là ? 

- Parce qu'il veut faire la 
preuve qu'il est venu rue de 
Ranchicourt vêtu d'un costu· 
me, d'une dlernise et d'une 
cravate et non de mux vêt&-
menta dont 1111• veste l eh• 

nons, que quatre témolm ont 
YUe la nuit du meurtre roulée 
en boule 1ur le alège annt 
droit de la !i04 du notaire, 
pensent les enquêteurs. 

Cette vœte, décrite avec pr'-
dsion par l'un de ces témoiru1, 
Mme Chantal Leroy, n'a p111 
tté retrouvée pour l'instant. 

Le ､ｯ ｳ ｾｩ･ｲ＠ contient d 'JU· 
tns contradictions entre Pier· 
re Leroy et Monique Mayeur. 

Dans l'une des cinq vt'r· 
alons qu'il a donnée! de sa pré-
aenco sur les lieux du crime, 
Pierre Leroy explique qu' il a 
garé sa voilure ce soir·ll :ue 
de Ranchicourt parce qu'il 
craignait de rencontrer M. Ro· 
ger Bcghin, l'ex-mari de son 
amie. 111. Bcghin déclare : 

- Je uvais que Pierre Ye· 
nait souvent voir Monique et 
je ne me serais pu étonné de 
aa présence à la villa. 

Et il ajoute : c Je ne corn· 
prends vraiment pas pourquoi 
il a garé sa voiture à cet en· 
droit alors qu'il veoait tou· 
jours stationner devant. le per-
ron. > 

Quant à Monique Mayeur, 
lorsque les policiers lui de· 
mandent si Pierre Leroy pou· 
vait crajndre de rencontrer 
aon ex-mari, elle répond : 

- Absolument pas t 
Toujours l propos de son 

comportement le soir du cri· 
me, Pierre Leroy dit : 

- Je 1uls entr6 dana le 
parc de Monique. Tout l!D 
marchant, j'ai entendu des 
bruita de bouteilles prove· 
nant probablement d'un ca-
mion de livraison ; je suis 
allé jusqu'à la maison de mon 
amie et, comme l l'habitude, 
j'ai frappé au carreau de Ta 
fenêtre avant d'entrer. 

Monique Mayeur ne donne 
pas du tout Ja même version 
de l'arri.vée du notaire. 

- Je l'ai vu venir dans Je 
parc d'une trentaine de mè· 
tres. Quand il est arrivé, Il 
s'est excuse, me disant : c J'ai 
été retardé par le camion du 
brasseur. > 

EUectivement, il 1 a hlen 
eu, ce soir-la dans le quartier, 
des livraisons effectuées par 
la Société Duquesnois. Le pas· 
sage de ce camion a permis 
aux enquêteurs de préciser 
l'heure d'arrivée de Pierre r.. 
ro1 chez Monique Jllayeur -

Unt voitu11 passe !levant la maison désttrte '!- Moniirue Mayew. Au YOlant, le juge Pascal qui, même pendant ses moments de 
détMtte, ne peut se lrl>értr dt cette affai11 qui l'obsède. (Photo clau<ù CHAMPINOT •• F.-S. oJ 

entre 20 h S!J et 20 h 38 -
mais il n'a en aucune façon pu 
retarder l'arrivée du notaire. 

Le soir 
du crime 

Ces c arges nouvelles venant 
s'ajouter à celles que contient 
déjà le dossier res errent plus 
étroitement le faisceau de pré-
somptions dans lequel est en· 
fermé le notaire de Bruay. Il 
convient de rappeler que : 0 Entre 18 h 40 et 20 h 10, 

le soir du crime, Pierre 
Leroy a donné un emploi du 
temps qui ｾ ﾷ ･ｳｴ＠ confirmé par 

chez Monique Mayeur le no- qu'il pensait que le coup d'en· 
taire dit ｳｵ｣｣･ｳｳｩｶ･ｭ･ｾｴ＠ · voi n'était donné qu'à 20 h. 30. 

- qu'il est allé ､ｩｲ･｣ｴ･ｾ･ｮｴ＠ C'est difficile à croire de la 
chez son amie à 20 h. 35 part d'un amateur de football 

- qu'il a attendu cinq ml· aussi passionné que lui. Mais 
nutes dans la voiture ; puis, même en admettant qu'il dise 
au cours d'un aulre interroga- la vérité, pourquoi a-t-il at-
toire, 1! reconnait qu'il ut te.ndu dans la voiture au point 
resté quinze minutes ; d'•rrlver chez Monique lltaycur 

_ •"en flmth'f', il enfre 20 h. 35 et 20 h. 38. 
tendu' une demi-heure, Ｎ｟ ＬＮＬｵﾷＭＮＮＬＮＢＧｩＮ［ ＢＧｾｴＭ￠Ｍ､ｩｲ･＠ au point de man· 
jours dans sa voiture, se ra- quer de toute façon de cinq à 
sant se faisant les ongles, huit minutes le début du 
￩｣ｯｾｵｮｴ＠ la radio, après que match. 
Mme Chantal Leroy eut témoi· A cela viennent s'ajouter 
gné qu'elle l'avait vu rue de les constatations méclico-léga-
Rancbicourt à 20 h. 10. les des docteurs Charlet, d'Ar· 

ras, et Lenoir, de Béthune, se· 
Ion lesquelles Brigitte Dewe-
vre a été étranglée avec une 
extrême violeoce par quel· 

Un comportement 

crise d'impulsion meurtrière 
par un individu qui. la crise 
passée, peut redevenir normal 
en apparence. 

Leroy est-U cet homme ! Il 
le nie, Il l'a toujours nié. :Mais 
une certaine partie de l'opi· 
nion a noté que son compor-
tement face à la ju ·t1ce parais· 
sait étranp. Il °" crie Jamail; 
son Innocence, cc que ses mi 
expliquent eo di ant : • Pierre 
est un ours, un homme renfor· 
mé, peu communicatif f't qui 
cherche tou1ours à maitriser 
son émotion. • 

Innocent ou coupable, il ne 
faut pas oublier qu'aucune 
preuve matérielle ne vient for-
mellement accuser le notaire 
de Bruay. Peut-il ètre victim!! 



propos du Ｑｴ｡ｴｩｯｮｮ･ｭｾｴ＠ d• 1 Ranchicourt v un c u-
a 5<M tout prèa dee lieux du me, d'un• eb«nise et d'une 

CTlme, il fallait que - contrai- cravate et non de 'fieux ｾｨｾ＠
rement à ce qu'il ｾ｡ｩｴ＠ ､ｾ＠ menta dont 1111e ....te à eh• 

aage • ce camion a perm a 
eux enquêteurs de préciser 
l'heure d'arrivée de Pierre :r.. 
roy che1 Monique Mayeur -

Le juge pourrait 
perquisitionner une nouvelle 
fois chez Mme Mayeur 

!R\JAY-EN-ARTOIS, londl. 

M
ME. M.ayeor • fui le 
foule et les quolibets 
de Bruay. en -Artois. 

Elle s'est réfugiée depuis 
1amedi soir d'lel des amis à 
vingt kilomètres, à Heuchin. 
Les gendarmes mobiles sont 
venus H mêler 11t1 décor dl· 
manche, interdisent l'entrée 
dv terrain vague où fut dé-
couvert, il y • un mois, i. 
oorps de Brigitte Dewevre. 

Lu cuneux ｾ･ｮｴ＠ nombreux. 
11 vrai, en ce dimanche, et il 
'T avait un immense emboutell· 
la«• bien avant l'entrie ca 
Bruay.en-Artois. 1ur la R.N. 4L 

Ch ac un de 1 aulomobUlller 
montrait du dolct le terrain Y• 
iue et la mal.Ion de Mme Mayeur. 
Ceux qul de.œndalent de voiture 
4talent auu tbt 1uld4a par i. 

• comlti6 de -.Un au jure Pa• 
cal • ju.qu'l un •trolt pur.ac• 
entre l• corou d• la rue de la 
ｃｯｲｮｾ＠ d'oti on peut avolr encore 
UIM vue prictH dH Ueuz du 
drame. 

Certaina sroupementa avalent 
appe1' 1 manlfuter hler. Le juc• 
PallCal redov.tant 1111 au.ui der 
incident& Tint. • tin d'ap• 
midi, voir ｾｴ＠ Il tout 
Malt ..im.. 

Une enquête parallèle 
Alore tue 11 volture •tait blo-

'11'9 dana l'embouteillai• moiu-
tn, eertafna IOnt aliff lui clire 1 

• Contlnu91, monaleur le ju1e, 
.om TOW1 falsona confiance- • 
• Ne 'l'OUI la1ales P81 lmpTUSlon-
ner par lea riche• 1 • • Ce aeralt 
an mineur, Il y a lonctemp1 
qu'on l'aurait fait avouer 1 • 
Mali le premier ju1e d'imtruo-
tlon d• Béthune, pour une fol1, 
n'a P81 répondu. 

Tandle qu'ua aom!U p- 1a 

drlté promet de mener une 
･ｮｱｵｾｴＮ･＠ c parallèle • le juce 
Pascal rentnlt chn lu! uns 
oublier néanmom.. IOn épais 
damier c Homicide volontaire de 
Brigitte Dewevre • dont la 
eouvertnre porte deux rature!. 

M• Pierre Leroy a remplacé le 
c X • de l'information ouverte 
et I• nom de M• Vaast, premier 
.,,ocat ﾷｾ＠ ami du notaire, a ét• 
raturé, remplacé par celui de 
J.t• Gayot. 

Dimanche 10lr, le jue• Pascal 
affirmait ne pu avoir encore 
établl ion programme pour celte 
eemalne. Il a pr6c!J6 néanmolM 
c Je reverrai, bien llàr, M• Le-
roy et uns douta Mirul Mayeur1 mm je ferai probablement &USll. 
une nouvelle perquisition ch• 
Mme Mayeur. • 

Une lettre anonyme a 1lcnat• 
i. présence d'une cuve de treize 
mètrea de profondeur enfouie 
dall9 le jardin, 

Glllt1 dt PREVAUX. 

convient e rappeler que : D Entre 18 h 40 et 20 h 10, 
le soir du crime, Pierre 

Leroy a donné un emploi du 
temps qui n'est confirmé par 
aucun témoin, même pas par 
les membres de sa famille. 

En quittant l'étude, il pr&. 
tend s'être rendu chez lui à 
Houdain pour changer de che-
mise. Arrivé à 19 h 5, il dit 
n'être reparti que vers 19 h 40. 
après avoir eu une longue 
conversation avec sa mère. 

Or, Mme Leroy ne se sou-
Tient pas d'avoir vu Pierre ce 
IOir·Jà. 

- J'étais occupée avec mon 
autre fils, Patrick, dit-elle. 

Patrick, arrivé à 19 h. 10, 
n'a pas vu lui non plus son 
frère, ni la 504 blanche qui ne 
pouvait cependant être station-
née ailleurs que près des ga-
rages de la propriété. 

Pierre Leroy affirme ensuite 
qu'il est allé essayer sa voi· 
ture dont le moteur chauffait 
aur la roule de Saint-Pol 

- J'ai roulé à 120 à l'heure, 
mais je ne me souviens plus 
très bien par où je suis passé. 

En prenant le chemin le plus 
court et en roulant à 140 à 
l'heure rur une route sans 
obstacle, ouverte par les mer 
tards de la gendarmerie, Je 
juge, les magistrats du parquet 
et l'inculpé ont mis, au cours 
de la reconstitution, huit mi· 
nutes de plus que le temps In-
diqué par Leroy. 
f:;1 Pour ce qui concerne 

l'heure de aon arrivée 

ltancbicourt ￠ｾ＠ 20 b . 10. 

Un comportement 
étrange 

Pourquoi cett attente alors 
qu'il venait POlll' voir à la té· 
lévision le mate de Coupe 
d'Europe AjurBenfica qui 
commençait à a h. 10 ? 

Monique MIJl!ll' déclare à 
ce sujet : 

- Il était iu me dire à 
midi qu'il vien ait à 20 h. 10 
pour voir le m précisément 
et qu'il soupe avec moi. 

Leroy ｐｾＢＱ､＠ cependant 

les des docteurs Charlet, d'Ar· 
ras, et Lenoir, de Béthune, se-
lon lesquelles Brigitte Dewe-
TI'e a été étranglée avec une 
extrême violence par quel· 
qu'un de très fort. 

Il faut enfin remarquer que 
l'ensemble des constatations 
indique avec précision que le 
drame s'est déroulé dans un 
périmètre extrêmement res-
treint, englobant exclusive-
ment, semble·t·il, le parc de 
Mme Mayeur et le terrain va· 
gue, et dans un laps de temps 
qui n'a pas dépassé trois mi· 
nutes. 

11 s'agit vraisemblablement 
d'un crime commis dans un• 

Innocent ou coupable, Il ne 
faut pas oublier qu'aucune 
preuve matérielle ne vient for-
mellement accuser le notaire 
de Bruay. Peut-il être victime 
des apparences, de son émoti· 
vité, de son caractère, de son 
éducation ? Dans son dernier 
livre, René Flor1ot ne rappe· 
lait·il pas que la plupart des 
erreurs judiciaires tiennent au 
fait que les personnes suspec-
tées ont souvent des compor-
tements de coupables. 

(World cQPl(l'ipht !>11 • f'TQ1I,. 
ce.Soir • and Scoop Agency. 
Toules 1'epToductlom mêmes 
J>4meues mtn-ditu pollr 1a pre1-
,. icrite, parlée 014 tilh:ùia). 

auiourd'hui 
changez 
de brune ... 
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<< Quoi qu'il 
advienne, ie ferai front 
B UAY e 

e 

)) 
dit Monique Mayeur, la fiancée du notaire 

L. cornml1Mlre OUler, ch1,P d• 
l'enqulte aur le meurtl'9 de Bru1y. 
.n-Artpls, recherche une leune fille 
qui lul 1 adre11i, Il y a quelquH 
fours, une lettre dan• l1(fU9lle elle 
décl1ralt avoir connu M• Pierre L• 
roy 1lora qU"9lle "ait MN.UN dent 
un bar de Lili.. 

Cette leune f•mme, qui h1blt1 
actu.llement à Paris, dina le XVIII' 
1rrondluement, a lndlqui le commls-
11lre Olller, Ht prl6e d'entrer •n 
contact 1vec 11 police ludlcl1lre de 
Lille. 

Le comml1Nlr1 • Mull'"' l'inK-
rlt que Pourrelt pr•senter ce Kmol-

lnlfl pout 11 tt1lt. de l'•nctUlte aur 
le meurtre • lrltltt. Dewhre. 

Sur tes drcenttanCM du drame, 
un nouvel "'"""t est venu s'alouter 
au do11ler du lu,. ｾｈ｣｡ｬ＠ : IH vit•· 
menti de lrltltt9 n auraient PH •t• 
arrech•• m•I• entevis. Mina vlol1rtce. 
Comme al 11 1eune fille, lonqu'elle 
fut dinuctH, "''tilt d•là plus en 
me1ure d• M Mflndl'9. Les vit• 
menti ont tt6 ,,,.rtff, un moment 
ipr•• te crime, aur le terrain vague 
et l•t•• p11e-mlfe. 

Cep1nd1nt, le lùll dewa 11 r•aou. 
dre à n• ,.. .,.t.ndr• un Umoin 
qu'il estime capUal din1 l'affaire 

Leroy. Il s'agit de i. m•re de Monl· 
que Mayeur qui M trouvait dan1 11 
villa le t0lr de l'111usin1t. Le m•· 
11l1trat estime que 1'1udltlon de ce 
timoin pourrait permettre d'écl1lrcir 
les contradlcttons qui opPo11nt 
Pi•rT• Leroy et Monique Mlyeur. 
Mais Mm• Mayeur souffre d'une 
1ffectlon cardiaque. Elle a d'allleurs 
qultN 11 vlll1 pour d11 lieux plus 
tranqui1111, 1• couvent cb Notre· 
Dame, à Fllnes-11 .. Rachu, dont sa 
fille 1fnée est la màre supérieure. 

Le juge Pucal, qui tenait absolu. 
ment à entendre ce t6moin lmpor• 
tent, a déligui un expert cardlolo-
gue qui, aprh evolr 1X1mlné 

Mme Mayeur, a Hnclu ceue ,.., "" 
ne p1rm1tt1lt p11 de prodder à une 
audition 11n1 rlsquu grevH pour H 
11nti, mime Pour 11 vie. 

Pendent ce temps, Monique B• 
1hln-Meyeur quittait la villa de 
lruay, où elle ae Mnt1lt entour6e 
de haine et d'hostlllti, pour 11 réfo-
tler en un endroit que le juge et 111 
Policiers affirment Ignorer. 

Avent de partir, 1111 acceptait da 
r91;1volr deux de no1 1nvoyi1 1pi-
ciaux qui sont en mesure, eujour. 
d'hul, de v ou 1 dire qui est 
Mme Meyeur, comment 1111 vit et c• 
qu'elle p1n11 du drame. 

Pow 
MIEUX COMPRENDRE 
les JEUNES 
ｑｵＧ･ＮＱｴｾ･＠ qul let rt?nd li acre.If•? 
Llu;r; Sllutlon de mal, un grand 
psychotoaue vota aide en quelque 
conseils 1lmple1 à r'pondre l ce 
que vos enfant. attendent de vou.. 
.Achetc:t votr S'ltchon dt mal. - -- --- - ----



(Dt nos envoyés spéciaux 
Rob rt CARON 

et Serge BERNARD) 

BRUAY, mardi. 

MADAME, nous 
( ( sommes venus dt 

Paris spécialement 
pou.r vous rencontrer. 

C'est trop d'honn vr. 
Nous voudrions avoir 

avec vous ... 
- Vous avez fait bon 

voyagel j'espère ..• > 
Le ton l ironique, mals la 

œur Ionique aux ｾｦｦ｡ｬｲ＠ c'T: 
in rclal d la J1m1Ue. toutpè • 
trois a,yant JUccéd' l le11r r 
roort il y a d ux ans. 

Maitresse temme 
A la aortl de Bruay, dt ｲｾ＠
d'autre de la route de t 

daln, ｬｯ｣｡ｬｩｾ＠ ou ｬ｟･｟ｩｾＷＧ￩ｬＺＺＮ＠
leur ma on de fau ..... • rftc 
un n1 g11ln grande l'il t 
d'ameublement, de ､ｫｯｲ｡ｾｯＺｯｭ＠
､ＧｾｵｬｰＭＰｭ･ｮｴ＠ mmiaier : b rai· 
de Mayeur fliure dan , 
aon octale. Une vingtaine ｾ＠ ｾ＠
plo Y tra Taillent sous 1u1 
recUon de Jean Mayeur, l.. 
ｾ､｡ｴ･ｭ･ｮｴ＠ chargé du dvv•r-
tement ､Ｇ￩ｬ･｣ｾ｡Ｑ･ｲＬ＠ de 
M ch l Mayeur Cpübllclté·ttl• 

roi. est jolle : c'est celle de - ----.--------
tonique Mayeur, 42 ans, que l'on 
｡ｰｾｬｬ･＠ la c fian<:ée • du no· 
taire de Bruay ans avoir exac. 
tement à qucll réahté cela se 
rapporte. Pour l' heure. fme 
tayeur ut. en train de devenir 

ex·Béghin, perdant le nom d 
son mari, Roger, dont elle vient 
de divorcer. 
ｐｬｾ＠ qu'un divorce d'aUleurai 

c' t la rupture d'une alllance 
entre 1 deux plus anciennes 
famille bourgeol ｾ＠ de Bruay· 
en-Artoi . On trouve, en effet. 
de ｾｬ｡ｶ･ｵｲ＠ et des Beghin loin 
dans le archiv locales. 

Monique Mayeur est la trot· 
al me d'un fam!Tie de quatre 
enfants. deux filles et deux gar-
çons. L'ainée e t, près de calais, 
supérieure d'un couvent oà Mme 
M:iyeur mère, grande cardiaque, 
'fit ｲ･ｴｩｲｾ＠ depul l'ure latloa 
de Pierre Leroy. Le deux fils. 
Jean, le cadet, et . Ilchel, le ben-
jamin. ont a ociés avec leur 
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Sens 1nfqu1 
d• la fralch1ur tt dt Ja 11i1ti: 
P1tti1r 100 % 111tur1ll1. 

Uo ｰｵ｢ｊｬｱｵｾｬＮ＠ de la femme de 
｢ￏ･ｩｾ･ｾｬ･ｲ｢ｬ＠ (d · s>artement meu. 

• en ntendu, de :\fo-
la
niqu •tay_eur, qui s'e t réserve 

d coration. 

1 Celle.ci d.l.tpoae du reste, dan1 
1• gnmde suri ce, d'un magasin 
de Part, q_ui emploie une ｶｾｮﾷ＠

u e. Mnl.9 on la dé31gn daJU 
ｾ＠ ｾ＠ 10,n, comrne l'animateur de 
OU 8 l affaire. c C'est un pa· 

tron •. dit un ancien employé. 
On vous dépeint comme 

une mattrea e femme. 
- Exact. 
ｾｮ｣ｩ･ｮｮ･＠ chnmplonne de n• 

talion, pra.Uc1uant le karaté car· 
ree, olidc. ré"°lue, toujou;s en 
ｾｴ｡ｬｯｮ＠ et Jamais maquillée 

omque Maycur appalle un chat 
un chat. Son lan2age, au demeu• 
rant dl t.ingué, e t parfois it-
to:esque. Ainsi dit-elle dG ｬｾ｡ｦＮ＠
faire : 
coll Jiol de mol1 c'est de la folle 

e ve, do 1a démence, des 
vies retourn es pour des queues 
de po1res .•• 

Se déplaçant d•ms une Alfa. 
Roméo blanche ou une 504 bleue 
elle effectue e gros achats à 
Béthune .C'e t, paratt·ll, la rède 
pour la ｢ｯｵｲｧｾｯｬｳｴ｣＠ de Bruay. 

Tous les jeudis soir, on jotM 
ehaz elle à fa belote bndgée ou 
au rami. Un jeudi c'est à qua· 
tre, avec Pierre Lèroy, son frè-
re Robert une amie ; le jeudi 
auivant c1est à hult, M• Vaast 
et N femme, le pharmacien et 
•on épouse, ou <t'autre.s amis 
encore, venant se joindt"e alors 
aux invités de.s Jeudb à quatre'. 

n contraste 
Toutefois, le 1eudl 6 avril, 

soir de la découverte du cada· 
vr. de Brl&itte Dewèvre, il o'>' 

eut pu de partie de cart Mo-
nique Mayeur et Pierre Leroy, 
rompant avec la tradltlon, allà-
rent au clnéma à LiUe. 

On note un contra te très net 
entre 'Ioniqu Mayeur, d ta· 
chée des frivolité femlnlne,,. l!t 
le décor raffiné, recherché, tou· 
l<>urs fleuri, où elle habite. Au 
premier regard on volt qu'elle 
ｮＧｾｴ＠ pq une décoratrice d'oc-
casion. 

- Votre sentiment profond, 
Madame, sur l'affaire ? 

- J'ai dit tout ce que j'avall 
à dire. 

- Ave:t-voua l'intention de 
prendre un avocat ? 

Elle t'épond sans broncher : 
- Je n'en ｶｯｾ＠ pas la ｮ￩･ｾﾷ＠

ait•. 

C..•C. 

Lt c ssi• Ht d61tcltux 
avec Perrl•r ; 
commt la m'enth1, 

72·• 

le citron tt la granadin1. 

- Qu. Ａｾｲ･ｺＮｶｯｵ｡＠ al M• Pier-
re Leroy elt rel'.tlU en liberté ? 

- S'il revleot, dit oruque 
Mayeur, noiu affroateroru en-
1emble les d.if!icaltés qui nous 
attendent et puis dan.s te jar· 
dln de ma villa, à la place de 
la hale, nous ferons construlre 
un mur. 

Le 8 notlt 1952, à Bruay, Monl· 
que Mayeur épou.se Roget,: Bé-
ｾｩｮＬ＠ dont le père, qui mourra 
d'une tr s longue maladie, st 
alon propriétaire d'une affaire 
de parfumerie en aros et de 11· 
brairie. (Se.t fils prendront sa 
ucce slon, mah connaitront deJ 

vlcwitudes commerciales.) Ils 
ont deux fille•. Ann•Françoise 
et Véronique. Agées aujourd'hui 
de 18 et 15 ans, pensionnaires à 
Plnstitutlon religieu e Sainte· 
Odile, à Lambersart ( ord). A la 
demande du juge Pascal les poli· 
ciers de Ltlle sont aUé!I les enten. 
dre sur place, sana r sult.at 
d'ailleun. 

Peu aprè. le mariage est eon• 
truite la grande mal on blanche 
de Bruay que les famllles des 
corons voisins considèrent au· 
jourd'bul comme un défi. Roger 
Bcglun, ancien membre du Rota-
ry de Bruay, connaltra plus in· 
timemcnt Pierre Leroy dan.s ce 
club et l'amènera chez lui. Pen· 
dant et ｡ｰｲｾ＠ le divorce, conclu 
à l'amiable, le notaire - dont 
l'étude, on le satt, ae trouve en 
face de la propriété - restera 
l'arnl de Roger Béghln. 

- Quoi qu'il advienne, demeu· 
rere.z-vous à Bruay ? 

- Je ferai front. Sur ce, je 
vous aouhalte un excellent 1#Jjour 
dans notre ré1lon. Bonso r, 
meAleura.. 
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｟｟Ｎ｟｟｟｟ｾ ｬ ｟ ｅｓ＠ CHOSES DE LA UIE _ _ _ __ ｾ＠

Il 

A 1' h 10, le lu11 Puc1I Ht 11rtl mud1 
Mir dt son bu,...u, a" h'"ettea de profts-
"41r 11.1r le llout d1,1 "" et u ucoche 
tl'6coller sous Io 111'11. 

En voyent loe lourn1llst11, H 1 frenc• 
los tourclls et dit : • Me tleul"I ... , l' lnatruc. 
tlon suit son ciour . Je n'1l rien de plus à 
dtcl1rer. • 

C'6telt 11 preml•r• fols depuis le Mbut 
tle l' effalre que le lut• se montrelt 11.1ul 
conventionnel. 

On eut aouckln l'impression que le 11ent 
1v1lt tourn9. L• 1u1e ev11t perdu son btl 
accent merldlone , u rondeur, son clln 
d'•ll, son 11pect fovlal , Il nait l'1lr fatl11u•. 
A 11 fels peut itre de ce net1lr1 dont Il 

n·1rrlv1 pH • ｐＬｾｦＢ［ＡｾｴＮＧＧ＠ ､ｾｐｬ｢ｬｬｬＢ Ｌ＠ dt 
cette 1ur .. le ＴＧｾ ＱＱ＠ joumlflst rrn1ls d1n1 
le public et ";.,,ent son cibl:t. ln fiction 
m1tln et aelr 1 sOreme t 

Quelque cl!et• , n ch1n16 c;hu 
et m1glstr1t 11ul ｾｵｮｳｴｱｵ｣ＺｮｾｬｾｾＺｮｴ＠ rnen1lt son 
Instruction 1vtc n'est peut itt' ctn,t11leu11. 
Aprèa tout, c• rtint 11 lu 1 qu Une lm 
pression... P'oU IH ' merch.:• 1 Prononcé 
merdl soir, s:;t.un• qutlquea tlYh P1l1ls de 
Juatlce de 1 Exemple . P r1111 qui 
ne trompent ｾｵｬ｢ｬ･＠ que j • J'1I donn• 
mon 11111. Il ... J pen,.. que j "" tromp1 •• 
Ou encore : • e r• Ltro é • rn1l"tlen en 
detentlon de ":: li ｶｲｬｴｾ＠ tilt necuulre 
1 11 rechercfl• lers. lul 1 t'ii lt• 

Qutlqu' Uft , • remarquer : 

• Voua penslei ... ou voua pensei? • Le l11te 
n'• r" rependu. 

1 Mmblt que c• soit l'entracte à Bruay. 
tn•Artols. M. Pucal n'• r._a qultt6 ton 
bureau dt toute la lourn •· L" policiers 
ont entendu de nouvwux t•molgn19H. Le 
terr1ln v111u1 de la rue dt 11 Comt6 a pro. 
vlsolrement cess6 d'i tre un lltu de péltrl· 
n911t. Seult, deux des troll m111lstrelt dt 
11 Cour d'1ccusellon dt Douai sont venus, 
hier 1pr•s-mldl, rtconn1ltrt lta lltux, 1c· 
comp1gnH du sub1tltut, M' J1cquH, Ils se 
sont promen•s d1ns le • pue • dt Monique 
M1y ur et autour dt l'endroit ou fut d9cou· 
vert le COl'p9 de lrlgltlt . Aujourd'hui, le 
luue dev1lt recevoir M' Leroy et l' 11r·m1tl 
de Mme M1yeur, M, Btthln, 

Je ne peux vivre avec le corps 
de ma petite sous les yeux ' 

M. léoft Dtwèttrt tf sCNt fils ,ftîlippe, Je plus ;.., ne us ffJ tnfcrnts. Ils ,,. H fJUÎtttnf ;crmcrîs. 
(Photo • rro nce.Soir " ' 

dit la mère de Brigitte 
qui veut déménager 
(De notrt envoyé spécial de ｮｩｾ＠ Orbe 'l'le mt-llle le' \01\ln, 4U e l-c:e que \OUS voulez que Jt! 

On rue 11'o ent olu l'abordN vous ､ｴｾ｣＠ de pllLS • 
Patrick MILER) ｾ ｯｭｾｾｾｲｲｾｬｬ＠ memi• l'roire qu'il Puis, soudain, Loul seul, ｡ｮｾ＠

IJnr:iit ' une mince fente ne que per onne ne le bouscule, Il 
BRUAY, mercredi. e' pa · de temp en temp ilJOute pour lui-même. c C'étall 

ｐｾｵｰｩ｣ｲ･＠ ' une brave peltte On lw 1a1t 
NE femme toute maigre lld Sl ans, c' l un i:a1U1rd wo achete un beau manteau blanc 

U dans Son gr•nd t11bl1.er ｴ｣ｬｦｾ･ｴｬ｡ｲｦＧﾷ＠ cpais. VI age d'ln- pour la derm rc ducAsse. Elle 
" ue · Che. eux ｾｲｩｳ＠ sotnoeu ｾｴ｡＠ t '- 1 P ' t po1n ement colrrc, nn irrlni· "ii ru i. ren r<!e en armt'-' c apa, noir. Des tra1 s · m l h " ' ｾ＠ J ne veux plus mettre ce man-

d f' e mystl· papi: a c alne de cigarettes de tuu, on ·e r l!lourne sur moi 
tus. Un regar IX ' r mu · Du temp ou tJ chi· dan la rue ! > Je Jw avais re-
rieux. Deux mains jointes sur ｩｾ｡｡ Ｑ ｾＧ＠ 11 a gudé l'habitude de pondu c C'e.st que t'es belle, ma 

.i- ·s1·ne à car· cl er par terre avec un bruit !ill•. Tu vis • ntrnr dans Ja vie Un torchon vc: cu1 cur rux ,, 1 ｾ＠ ｾ＠ ｾ＠
nue m 1 • ,.u ressemble au sima t'e pre que une femme main reaux. Une iiilhouette ｭｾ＠ . . en d un erpent. tenant. > 

ＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭｾＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭＭ ＮＮＮＮＮＡ ｦ ＮＡｊ ｉ＠ ｾ ･･ ｾ ＮＮＮＮｬ ､ ｩＧ ｡ ＡＡＮｬｮ ｊＮＧ ｳ ＡＮＮＮＮＭ ｵｾ ｮＺＮＺＮ ･ ＺＺＺ｟ＮＺＮ［ ｬｭ ＮＺＮ｟ ｭ ｟ ｯ ｟ ｢＠ ... Ｑ ｟ ＱＱ ｟
Ｑ
･ ｾＭ ＭＮｬＱＮＮＮ ｉ＠ - --"--------'----"Perdu da noloitu.e..cJ!.L--



Pour Me Libman, l'avocat de la famille 
de la victime, la mise en liberté de l'inculpé 
a été demandée exceptionnellement vite 

L s lar&e!> 
h 1 e don· 
nent ur le 
p a 1a1 du 
Lomre. La 
ru de RI · 
\Oh coule 
<'n b . D -
\ nt m o 1, 

prot ge par 
on bureau 

<'mpire, un 
h mme 11 H te de 1\leed : 
\I a e Jeune, chc\eu li' 
blanc , lunette carr c lu· 
tre Ch•rl Ubman, avocat de 
la ｾ＠ c1v,Ue dan• l'•ll•1re 
de lttuày 
ｑｵ｡ｲ｡ｮｴ･ｾｵＱｴ＠ an , 1n t•hu \ 

an d" barreau. \"11 gro cabinet 
c1v11. Speclah le du droit du tra• 

ail Parmi client des "e· 
d Il du pe tacle. De JOurni 
li ｜ｦＧｾ＠ au 1 : 11 a ete le con 11 
apre mat 19611. de rand h 
cen 1(' de l'O R T.F. lDari:l't , 
Pl'nchenier .1 \ ec dl' incu1· 
ion remuquec dan 1 p<'naJ : 

p.ulle cl\ llf' dan le pr<>ct> du 
"tahnon ; piirlle ci\1le dan le 
pro "' 0111\ 1er, de\lnt le a. 

de l'Ai ne tOllh 1 r a ･ｾ＠ I!' 
､ｦＧｲｮｩｾｲ＠ condamné a mort e" 
eu en FnnceJ 

- Ion plu m U\<11 'OU\Cn1r 
p fe lonnel. .le u1 un \'leil 
•<h e I re clf' la peine capitale 

l>e fall, quand aprè la tuerie 
de Clatr\lux, un po l per1pber1 
qup a or an •ê un d · b t ur la 
ｾＱｮ･＠ de mort, c'e t M' L1bm1n 
qu fut cho1 1 pour r pré enter 
e c contre •. Il e t au 1 \ ice-

P e 1dent de I' c1ahon nauo 
nale 11• ur 1 F.tude de l'a\·ort 
ml'n'. qui m1ht r pour l'human1 

•t1nn de texte rt-prlmant et 
dl!llL 

- !\ ｂｲｵ｡ｾ＠ eealemt-nt, vous 
etr partie civile. • 

\!" Libm n m 'arrete du ge te : 
n avocat e l touJOUT .1 

la dPfen Je uas le dcfen ur 
d la \'lclim . La 101. J<' bon 
en et la morale autor1 ent 

dieu merci, la ramille d'une ga 
minr a ·1 m «' a ｾｴｲ･＠ pre ente 
dan la procédure 

\ otre pr ence a ete tri' 
Hg1l1nte 

- Elle Ir dt>vall. Le i 6le d'un 
a\·ocat de parL1f' Ct\ 1!0 n'e t P<I 
un rôle pa if. urtout dan une 
dfalr• ou l'avocat ､ｾ＠ la . oclètt'... , 

- Je tradul pour ma lec 
leurs : la 19rocuraur de la RI 
pubUque. 

.. Ou le procur«>ur dt> la ｒｾ＠
publique pr nd le lnitlat1 t 
l'avocat de l'mdi ldu 

C'e l·à·dire : du defen eur. 
ét11t son droit. C'était le droit 

du procureur que dt' demandrr 
lui au i la mi c-n liberté de 
l'mculpe. 

- <.:erte ｴｾｯｲ､･ｺﾷｭｯｴ＠ tout 
de meme que lt> fait de la de· 
mander apr quinte jours eu 
lement d·lnformnllon éla1t a e1 
l?'ceptionnel 1 faut 'ouvent 
plu ieur moi' pour qu·un m 
Ｑｮｾｴｲ｡ｴ＠ tn truN«>ur po !'de tou-. 
le c'lement qui lut permettent 
dr dc>rulrr Ill' ｲ ｾｬｬ＠ hhl'rtc' 

« Observati on » 
On a rem.1rqut' p rucuhc" 

rement que. dè 'otre entree 
dan\ l'affaire, \OU anez de· 
mandé que lt- défen eur fût cité 
comme temoin 

C'était mon droit, donc mor! 
devoir. L'a\ocat de la partie 
r1' il r peut rfrm1nller toutl' m,. 

ure' d '1n truct1on qu'il Juiee 
u tlle a la recherche de la vé 
nte, qu'il 'agi e d'une contre. 
e. p rh\e ou d'une audition de 
t<'moin J'ai timé que c't'tall 
le t'a 

- Certain· r ｾｯｮｴ＠ étonne 
que la famille de la victime ne 

w1t t'On lituée partie civile 
que vtngl 1 un jour après le 
dram«> 

Rien la pourtant que de 
normal . ih avaient toute l.1 
durl'e de l'm tructlon et au-delà 
pour c con tlluer · de la ml· 
nute qui uh·it la decouverte du 
rrime ju qu' la prem1ere ml 
nule de l'audience de Ju&ement 
et Il est compréhen lble que cl"ID 
n'ait pH été le prt-mler ｾｯｵ｣ｬ＠
de ces pauvr s gens, boulever e 
par la morl de leur enfant. 

- Quel e t donc le domat'!e 
Interdit à 1 avocat de la parlle 
civil ｾ＠

- ' niquement le probleme·de 
la liberté prov1 01re d'un ;n-
culpe nous ne pouvons n1 nou 
oopo cr l'ordonnance du juJ?r 
d'm trucllon qui la prononce ni 
ra1r ppel de celte me ure '\ou 
a\on. culement le droit de pré 
ｾ･ｮｴ･ｲ＠ d • obsenat1on •. 

Qu'alleM·ou faire, m11inte· 
nanl? 

- Comme I<' JUgc, Il' procu· 
reur et le défen eurs, j · llend. 
l'audience de la chambre d'ac· 
cu ation de Douai, qui se tiendra 
vrai emblablement m<1rdi 16 mai 
Il era tatué tsur les requ1 1 
lion du parquet demandant la 
ml r n liberté de :'If' Leroyl, 
<1près qut- les trois partie auront 
eu la parole Dans l'ordre chro 
nologique . mol-même, l'avocat 
ｾ￩ｮ＼Ｇｲ｡ｬ＠ et le defenseurs. 

Jean-Paul LACROIX. 

f1gee dans une rn rr 
grave. C'est la femme d?nt 
on parle le moins dans 1 af· 
faire Leroy. C'est Mme. De· 
wevre, la mere de Brt9.1.tte 
Sauf pour aller au cimetiere, 
Mme Dewevre ne quitte plus 
sa maison de la rue de la 
Comté, a Bruay 

Depuis Je drame, elle P e 
toutes s Journee ､ｮｾ＠ on ｩｲｾ＠
nére-cui ine Dt a Cenetre, e 
a une \ ue dé ormai inioutena· 
hie ur le terrain où Ir corps de 
a fille a eté retrouvé li Y 1 plus 

d'un mois. . . 
L'autre jour, elle aurait confie 

à une voisine \'enue lui apporter 
un gros pam et un paquet de 
paghetti · . 

- JI va falloir qu'on deména-
1!,c . • Je peu:.. plu. vivre C"omme ça 
a\ ec le ｣ｯｲｰｾ＠ de ma petite ou 
lt>s HU'.\ 

Une femme brisée 

«J'avais sept 
enfants » 
PhLe plu Jeun de es l"nlants 
ｮｳｾｴ･ｰｾＬ＠ 12 ans, un blondmct J 
1 aide e foume et au. cheveu. 
· ne le quitte Jamni C'e t 
ｾｲｾｭ･ｩＢｴ＠ pour c lte rai on qu'il 

c u m à cracher lui au 1. pre 
1 ｣ｾ＠ en meme temp, que son 
raite avec un synchronisme par-

Ml!s . ｾｉ Ｎ＠ Dewevr 11c monte 
PA touJour la &llrde dt'\'ant ｾ｡＠
maison Des qu 'li fait beau 11 
ｾｐｐ｡ｲ｡ｩｴ＠ dans on Jlrdm, le mé-
got •ux levr , s'mstallc ｾｵｲ＠ un 
banc et regarde, l'œH eteint 111• 
difrercnt i1 h cur10 ilé qu'il 'pro-
\ O<iue le nouveaux c pelerrn 
de

1 
Bruay, 'agiter sur le terrain 

l parait que depuis un ｭｯｩｾ＠
le P re de Brigitte ne ort plu\ 
b"ucoup de chez lui auf, evt· 
delllment, pour aller a la mine 
Il il tiré un trait sur a partie 
d.e belote • Malntenant,il prë-
!trc boire un coup de rouge 
à la maison .. •, m'a dot un ml· .Mm Dewevre ne voit person· 

ne, ne ｲｾｯＱｴ＠ personne. La 
<le- u fllle I '• brisée. e 
pretendfnt que c aa 

r d'un ton cata trophé. 
ｾｾｾｬｬｵｩｬ｡ｾｮ､＠ M. Dewevre quille 
"'": t ｾﾷ＠ c'e t pour allCt" au 

11\eUcre avec ·a femme 6u e 
rendre a Bethune où il va dire 
b()njour au Juge Pascal 

chue et qu'tlle ne ·en m 
jamais • 

pparemmenl, elle n 'mté· 
1e e ni au juge Pa cal, n1 a 
Pierre Leroy, ni a .Moruque 
Ｇｬ＼Ｑｾﾷ･ｵｲＮ＠ ni aux com1te de OU· 
tien qui Cleuris ent chaque jour, 
ni a cette tcrribl bataille qu1 
'e t engagée a\ ec la 1· rltr pour 

enJCU 
- Je ne Il pas le ;ournau, . 

omment ta 'a, mon,1eur 
le Ju e ? 

- Ça \'8, mon 1eur Dewevre 
- E t·ce que \ou trou\'erez 

un jour la vérité ｾ＠
- Je l'e pi-1 e Il faut être pa 

tient 
- Ecoutez. mon 1eur Il' Juge, 

on dtt putout que vou etc un 1 

homme cul, c'e t pas 'raL Ici, 11 
v a tout Bruay qui e>t avec \ 'OU 

- Je vou remercie, mon 1cur 
Dewevre 

Bien 11u'1I oit as ez bavard. 

Perdu dans on monologue et 
ies souvemrs, le mineur crache 
pour la énieme fo . On croit 
qu'il va pleurer. Il ne pleure 
PIS, 

- Elle ne ortai t pas dlt·JI en 
hochant la tête. Elle ｡ｾ｡Ｑｴ＠ deux 
copines. Pas une de plu . On ne 
l'avait jamais vue dans le quar· 
taer avec un garçon Elle n'allait 
Jamal au cinéma, jamais au bal 

n Jour, J'avais e ayé dr lui 
apprendre dnnser le tango là 
dans la allc-ia ·manger C'e. l Cou' 
ce qu'elle était raide.. C'était 
une brave gamine vra1menl.. 
elle devait quitter l'école au 
mo1S de juin, Elle avait que 
J'etals fatigué. Elle voulait aller 
travailler à l'u int pour qu'on 
ait. un peu plus d'argent à 13 
ma1Son. Elle m'avait dit , Papa 
c'c t bien à ton tour de te repo 
• er maintenant • 

Cette fois il pleure 
\t, Léon De\\ evre crache en· 

core mais cette Cois. li pleure 
Dans cette rue qui monte avec 

une lenteur dé e p · rante ver 
le <:h•vlll du pu\ta numéro 

me, (DUa laa habl\anu loa 
Wl barnge ｾｔ＠ de la fmdll 
Dewevre. JI a toujour un vol· 
in charitable pour chasser un 

curieux, ｩｮｾｵｬｴ･ｲ＠ un policier. Je 
ter un callloux dans le! !ene· 
lrts de ｾｦｭ･＠ Mayeur et crier / 
• Vous ne pourriez pas les lai 
ser tranquilles, vous ne cro ez / 
pa qu'ils ont a ez souffert ! • 

lors, per onne n'ln iste devant 
l'air !arouchl' de celle cro e 
femme qui lave le trottoir a 
grande eau : devant Je mineur 
qui repeint sa fenêtre en atten· 
d1nt de partir pour ta Co e ou 
dP cet autre qui arro e on 
charbon avant de le rentrer 

Replié sur lu1·méme, ce quar-
tier tout noir portl'ra lonl!· 
temp encore le deuil de Bri 

JI' n'écoute pa la r dio et Je 
n'ai pas la telévi 10n. Lat sei· 
m01 tranquille. Je ne ai rien 
Je Cab confiance à la ju tice et 
ｪＧ｡ｴｴ･ｮ､ｾＮ＠ dit-elle avec un ou· 
rare pitoyable, aux ｣ｵｲＱ･ｵｾ＠ qui 
a. 1ègent a mai on Et quand 
l'a saut devient trop rude, ;\fme 
Dewevre e met à hurler d 'une 
voi aiguè avant de di paraitre 
chez elle. c Ça umt l ta suffit ' 
allez.vou . en ! Vien . Lêo11 
viens! • 

IA!on Oc"evre n'aime pas parler 
de Brigitte · ｊＧ｡ｬＧ｡ｩｾ＠ ept en 
Cants, je n'en a1 plu, qur 1x, • gille DeweHe 

On voit ou\'enl Leon De\H' 
vre, le père, sur le pas de sa 
porte appuye immobile ronlre 
le mur de ｾ［ｩ＠ mai on li a l'air 

(Communiqué.) 

TIKAL, 
mystérieuse métropole 
de l'EMPIRE MA Y A 

li y a 2.5 sieclc e habitant 
connal aient deja I' ｴｲｯｮｾｲｲｵ･＠ el 

1 111. ｲｮｾｴｨ＠ ..... fil.;,.. .. ,." l; ｉｬｾ＠ . ,,J,rt1on 

Un<' forma11011 rlah.st•, 8cl•nlfflqu• 
et pratique atU: dtbouc/. ｴｾ＠

unmcdiar.s •t durables 
CHI M IE ,l.NALY SES alOLOGIQUES 

ll OCHIMIE PHYSIQUE 

L' INSTITUT GA Y LUSSAC 
Ntlrt buruu •••ntorm .. u ''"stltntrt 1 

INSTITUT GAY LUSSAC 
ﾷ ｾ＠ . . 
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M. Chaban-Delmas : «Si les fautes 

commises à l'O.R.T.F. 

• Fonction publique Nouvelle 

majoration des traitements (.1,70 % ) 
le justifiaient, des procédures judiciaires 

seraient engagées> 

• 70 % du salaire 

de 60 

garanti aux 

chômeurs ans 

LE d.th.• •Ut l.1 p•blidtC cl1nde.1ine ÎI 

ＭｾＱ
Ｑ

ＧＱｾｉｾｩＳＺＡ＠ ＺＺＧＺｯｭｾｬＡ
Ｐ
ｾﾷ］＠ ｾＺｲ＠ .:::::; 

l"itl.!111l"t'lh1 •°"•-•·Il ｾｬ･＠ l[llf' J.,1 d.Opu1C1 
fri-tt 4 ... lll"aieyd• • pl'èt de 4f'H renu 
•r ct••lr• CTltl q••lr-Înfll...,.pcl Ｑｴｴ･ｮｾｉￎｦＧｬＱｉ＠
de )f, h«i•e. ('Ju.ban-0..U..u ＱＱｾ＠ lnlenl'n· 
li ......... 1•1 .. t'dun'(i'l"e, du 111oint plH 
,....,.ia.1" qu1ist aus. ••il,. il dGnncr uu: 
•ha ｾ＠ p.-r )" r.ppotti< de 11 ｲｯｭｭｩｾ＠
,....... de 'ri""lrÏtlf' de f ;\.1-.eablée nali1nale C!l 

de ù mia,ion d1nloni.atfOn du Sênat. i.; p,... 
min minhttl'l • ID"OUt iecin•atri IOD propot 
i 11 difen..e de !'O.R.T.F. qai, 1-t.U. iit. a 
.r. rCti,;i 11inemrnt, roaime U ton"1n1it :t dn.nt 
les t.utee ｣ｯｭｩｾ＠ c par cpe.lquef'USl8 ,., Il 
• l'O!ptacilnl IDNO<"e "Jl'ûf'.., •i k1 ,,.., •• et•· 
miaq Je ｊ｡ｾ､ｕｩｴｮｴＬ＠ d<rJ prot'êdures juditi•lrM 
,.prait'nl en11r:ttt. vunl •aJ: umpiptt pour 
ｉｾ＠ 1n111dts tn_. .,.1ion•let. diMor ... i1 c PH 
un «.ntiine nt fotfll prile"ti tllr le prodo.lt ci .. 
eollectetJ>. • 

eurs qui reviennent de loin ••• 
CVOIR CN DEUXIEME PAGE.) 

Madame Soleil 

... il pleuvra 
des questions 

NOIR 1.A PAGE DE LA FOIRE) 

• 
Haute-Garonne 

Saint-Martory 
ville morte 
!VOIR EN ｏｦｾｎｬｅｒｅ＠ PAGE 1 

Un sondage exclusif 
«Sud-Ouest» - I.F.O.P. 

L'indépendance 
est, pour les Français 

une page tournée 

sur laquelle 
ils n'aiment guère revenir 
NOUS publiant •ujourd'hul en exelu1ivit6 un 

1ond•ll• netlon1I de l'l.F.O.P. 1u1" t'Alg'ri• •t 
IH Fr1nç1i" dl• ans aprh, Il y • dix a11t, l'A l11•· 
rie dev111aitlnd•p•nd1nt• d lei • pledt nolrt • 
clet ... p1tri4ll•llr•11ortdeeetteeon1ultatio11qu• 
l'opinion publlqu1 "''trop.olitaine n'1 tout Ji flit 
a11imll•, dix an1 ｡ｰｲｾｳＮ＠ ni l'ind6pe11danc1 d• l'AI· 
g6ri1. ni 111 rap•tri4i1-

CV01R EN DEUXIEME PAGE.> 

"=================== 11 ｉ ｌ､Ｚｮｳ｜ｉｾｾｩｾｯＮｪｯＺｾＺ＠ ［ｾＺ･＠ ＡｾＺＺＺﾷｾＺＺＺＺ＠

Indochine·: Violents hombordements· 
oméricoins sur le Nord Viet-nom 
Les dirigeants soviétiques délibèrent depuis mardi 

gée par un ｩｮ￠ｾｮ､ｩ･ Ｎ＠ Quarante cada· 
nes êtaient découverts, quarante-deux 
mineurs étaient portés disparus. Et 
hier, à quelqut 1600 mètres de pro· 
fondeur. les sauveteurs, qui ne déses-
pfruicnt pas, se trouvaient race à [ace 
avec deux survivants c en bonne 
santé ) . Les recherches continuaient 
alors et sept nouveaux cadavres 
ftaient rc:trouvh dans une galerie 
a un mvcau inférieur. Les recherches 
SC poursUl\'Cnt. 

(Tfléph. sp. c S.·O. >) 

au sujet de l'attitude à adopter 

'h*4!11 
Les six 
gagnants 
delagrille 

n° ·7 

A ｾＺｴｮｾＺｾｮ＠ ＺＮｾｾｵｾｾｾｩＺｮ＠ ｢Ｚｾｲｾ［＠
Nord Vlet·nam, ravlaUon américaine l'•t 
llvrf.e hier au bombardemtnl • Je Plw 
lourd' depuÎ1 quatre 1n1 • de la irande 
zone urbaine Hanol·H•tphonl(. Au llld, 

• l'oUendve eommunl1te .e pour,uk un. 
dbemparer et le prélldent Thieu 1 Pn:I· 
clamé la loi martiale. 

Sur le plan dlplom•tlque, on tUtnd 
touJour1 une réaction ortlc:lelle de No.. 
cou, où lei dirl&eanta aovtétlquet dillbt· 
rent depula mardi. Le vo1'•&e du préalànt 
Nixon en U.R.S.S. parait ｣･ｾｮ､ｬｬｬｴ＠ fort 
compromit, cela d'aut•nt plUI que M 
Laird, .ecrttaln américain Ji li ､ｈｾ＠
a lallff entendre hier que lt1 b•tt•0• qui 
tenteraln.t da forœr le barr..;t ､･ｾ＠ 1111· 
nu (aprh déminage) PoUr ravlt.alUerBa-
nol pourraient l:tre attaqUél. l)l!OX car-
10 .. 10vi6tlquu ont d'1Jllcur1 ｾｴ￩＠ toUcllh_ 
bler, daoa lt port d'Halpbons. 

(VOIR EN TROfSIEME p,'.Gf.l 

A la suite de la confrontation "' 
entre /e notaire de Bruay et son ami 

Pe'rquisition au domicile 
de Me Leroy à Houdain 

L 'ETOILE 
!'"*"""' ､＼ｂｾ＠ 'fi' 
'172931 RU E s•ecATHfRlNE 

Charente-
Maritime 

ll ·fait une 
chute de 
18 mètres 
Seulement 

blessé ... 
tVOIR EN DERNIERE PAGEJ 

L'ETOILE L\ 
Ａｦｾ･ａ＠ rl2B.lde<u'4: B' 
l:7l9ll RU( S' CATHERI N E 

,.. 
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•France Soir Ｙｾ＠ fQj7 
::::::: 12 MAll972 • I ono* ｾ＠

Vous CASSEZ PAS LA TËTE 
J'ARRIVE BIENTÔT OANS . 

FRANCE- SOIR. 

SIGNE.' ASTROBAlD. 

MOSCOU SOMNf NIXON DE LEVER 
LE BLOCUS ·au NORD·VIETNAM 
Le notaire· de Bruay : « J'ai 
confiance, je ne dirai rien » 
• Perquisition 
dans sa maison 
de Houdain 
mercredi soir 

• Deux vestes 
à chevrons 
un imperméable 
saisis 

• M· Leroy avait 
.toujours nié 
ｾ｣･ｧ･ｮｲ･＠

de vêtements 
C'ett avec indiffërenc• qu'l 

M "i•r re Leroy • aubté à 11 pe1· 
quisition surprise effechJéti hier 
li son domicile de H01Jd1in. s ,, 
ordN du juge PHul. Pourtant les 

1nquite\lrs y ont Hisi 1,1n imper· 
mê11bl1 et ｾｵｸ＠ ""tons à che· 
vrons, autant de vêtements que 1., 

notaiA de Bruay affirmait n 'avoir 

j1m1is ｰｯｵＴ､ｾｩｬ Ｎ＠ Encore u ne 

contradiction troublante, mais 
qui, comme le diuit un policier, 
n'11pport1 qu'une prè.somption 

ＱＮｵｾＴｭＱｮｴＱｩｲ･＠ contre l'inculpé 

(Page' 3, le ttportage tic no, 

t•nvoyé:i1 "péeiaux RugN 

l OLO\Œ \NI et P. \ULER.) 

Consultation bientôt 
pour la réforme 
de l'année scolaire 
muwnce Olit,ier Guichard à Vichy 

• Nouvelle consullallon sur la r6forme de la journêe et 
de lannff 1eolalr1 •, a promis, ce matin, M. Olivier Gul-
ch1rd, mlnlllra de !'Education naUonale, à Vichy, dnant la 
F"96ratlon Armand dH Parents d'élèves qui regroupe 
eoo.ooo lamm... · 

( P1 ... ge 2. l"ctrtirle de uotrr 1•mop!c ... pé<:rnlP 
Dan;cll" \IENNESSON.) 

Grève E.D.F. : coupures de courant 
le 17 mai entre 7 heures et 9 h. 30 
e Menaces d'arrêt à la S.N.C.F. 

et à Air France (au sol) 
l.H tlectrlclen1 feronl gr•ve mercredi prochain. Tout 

lts 1yndlcat. aont d accord pour ce mouv1ment qui entr1l-
ner1 probablement dH coupur" de couranl d1n1 la matlnta. 
p., ailleurs, à la S.N.C.F .. I" conducteur• pourraient faire 
grtve le 21 mal. D'autre p1rt, dH menac11 d'arrlt da lravall 
M prklMnt à I• S.N.C.F., ainsi qu'à Air France pour la per-

sonnel au aol (P. 2, 1'art. dr Françoio: G \liLT .) 

O.R.T.F. : les coupables seront punis 
promet Chaban-Delmas 

Ｈｐ｡ｾｲ＠ l, l'ar1i1·le 1k J.·an JJHltAJl LEI\. J 

Malgré son nez cassé 
le Marseillais Zvm1ka 

JulH Zvunk1, e1pit1ine de 1'0.M. (no• 
photos), qui ev1lt •u le nn fr1ctur•, 
Hmedi d.,.nJer, contre M•h:, a pu 
tenir sa plat• hier 6 Reims. Op,ré le 
l1ndem1ln d• •on 1ccld1nt, il 1v.it le 
nu prottligtli p1r un 1pp1reil d '1luml· 

nlum qui lui doMait l'1ir d'un g1rdien 
de but de hockey. ｍＱｾ･ｩｬｬ･ＮＱｮ＠ f1l11nt 
match nul (0-0) avec Reim5, et B11ti1, en 
bittant Lens {3-0J, ont d6j6 1ccomp1i 
un1 .,r1nd1 ーＮｲｴｩｾ＠ du chemin qui doit 
lu men.,. i 11 fm1le de hi Coup1 de 

L'escalade américaine 
«lourde de conséquences 
graves pour la paix 
et la sécurité 
internationale » 

• Les Américains ont 
amorcé les mines 
qui bloquent les ports 
• Des dragueurs 
soviétiques font route pour 
tenter de dégager 

annonce un communiqué de " T ass " 
les navires prisonniers 

(PaJ!r 2.) 

ｾ ｆｲ｡ｮ｣･Ｍｓｯｩｲ Ｉ＾＠ vous 
pose la question: 
ｾ ｌ･ｳ＠ hommes 
préfèrent- ils vrai· 
ment les blondes? ,, 

Blondes ou brunes ? Maybril! 
une Danoise de 20 ans. est arrivée 
a Paris il y a cinq mois. Parce que 
ses cheveux étaient châtain loncè. 
aucune agence de mannequins ne 
voulait la faire poser. Elle s'est lait 
décolorer en blond platine, et main· 
tenant elle est une d11ts coll'er girls 
•@.5 • 1:w3 · reclu:1rch.:irL Ctit·b::it<ilte 
elle mesure 1 m. 72, sati faire la 
cuisine et aimerait épouser un 
Français . 

..._ _______ ( Pagt' :> , la 

France,1•4iuin,l l'occ;uionde l'inau-
guration du nouve1u Pire du Prlncu. 

fl'hOltlJ Duuftl /,1\l'll::DI 

(Eu rubriqul' ｾ ｰｯｲｴｩ Ｑ＠ ｾﾷ Ｌ＠ ｬｴＡｾ＠ lll'ti-

,·11· .. de ｮｯｾ＠ ('lllO }éc. "JJéi•iaux.) 

L1 r•ine EliHbeth Il f1r1 \ iitè 11fongh de 71 c1mtimittres, 
lundi proch1in son entrée i Cl qui lui donne une ｬｯｮｧｾ･ｵｲ＠
Paris au côté du chef de l'Etat total• de 5 m 603. Les sieges 
ii bord d'une nouvelle voiture ont iti d•pl1ces vers l'e11;te-
franç1iH d'1pp1r1t. rieur pour permettre l'inst1ll1-

C1tte voiture, dont ce Hn tion du siiige de l'interprète. 

ｾＺＺｵＧｩＡｾｩｩｴ［･＠ ｾＺｾｾ･＠ Ａｾ･ｾｾｬｾｩＺＺｾ＠ (P. 8 : ､｡ｮｾ＠ le cc Journal 
identiques p1r le P1fai5 de 
l'Elysée, ut un modèle spécial 
diriv' de 11 Citroin S.M. tir· 
rouie p1r Ch1pron. 

Elle ut dée1potable, com-
porte qu1tre portH, et pour 
cette r1i5on 11 t1rrouerie • 

de la Cowmèrc )), le ro· 

man-photo de la rcint' 

d' \.ngletPrre ｆ｡ｵ｢ｯｵｲｾﾷ＠

Saiut.Honoré.) 

Un enfant dévoré 
par un lion à Nantes 

NANTES, Jeudi. - Patrice Bel.!ers. un tinfa.nt de deux Ｎｩｮｾ＠
a. ete devorè eL ｾｵ￩＠ ce maun par un lion du parc zoolo1<1quC! 
de la Jonehère. dans la banlieue nord de Nantes. La prop(it' 
taire du .:oo, Mme Liope. entendue par les enquêteurs. a é' 
laissée en liberté. Les policiers ont toutefors retenu contre el a 
l'homicide par imprudence En effet, la cage du hon n C'l:.ht 
pas suffisamment protegèe des v1slteur!> 

Les habitants du quartier 
Maine-Montparnasse : « Notre vie 
est un enfer ,, 

LH locataires des Immeubles de Malne.Montparnas.se 
sont mécontanls. Dans une pétition, adressée notamment à 
MM. Chatandon, ministre de !'Equipement, et Poujade, mlnl_s· 
tre de l'Environnement, Ils demandent que soient améllores 
ta sécurité, la tutie contra le bruit et les équipements. 

(P•g• 3.) 



roy avait · 

nn it n'.voir 
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troublan , m•is 

CNINM le dl it un policier, 

-wu'une P""°"'ption 
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édé d• 

ou 

d tëmoi-
f1lle qui ''ou 

•t. l où 

Mi la lu1tlce 

p jf ? 
pl ｖｾ＠

Face à face 

• m 1 
\out', as 

P1omesse 
de mariage 

Lorsque Ro r Bt.•g lUl e 
para d Monique, Pierre Leroy 
\int plus ou nt Ja oir; il 
prit c h bltude uprè de Ja 

une femme, reçut ses cotes 
a qui \'eD&Jent au moin 

un fo par emamc Jouer aux 
cart s ou ba\'ardcr. 

En jamier, le notaire !te dé-
clara. 

- :\'011 nou mar1eron dans 
l' nnL•e, lui orom t :\toniqu . 

Rotter Be hin rontinua1l ce. 
pend nt a 'enir a la villa de 
Bru a). 

- Pour pari r de enfants, 
dit-il . t pour e a · r de repren· 
dr la \'Je commune avec ma 
femme. 

e \ ｌｓｩｾｳＮ＠ pourt nt, avaient 
de horaires !1 : de 19 h . 30 
À 20 h. 10. 

Savait-11 qu'il devait en uite 
lai er la place son ami Leroy? 

C ont ce relation • trois 
per nna e que le juge Pa cal 
a e Jé d'L'Cl irer hl r apre 
mid , au cour d l confronta· 
t on entre le not.air inculpé t 

Ro"cr B " hm, coufrontotion lm 
portante car elle \ait pour but 
de d ·C"ouvnr 1 Pierre Lcro • 1 
01r du mt urtre, a\·ait pu at-

tendre pendant une cl rru·heu 
dans a voiture garrc rue de 
ｾｮ｣ｬｵ･ｯｵｲｴＬ＠ uniquement parce 
qu'il crai na1 de rencontrer le 
mad d • tonique. 

- Pourquoi, rci.i nd Ro •er 
Bl'glun. i J' \.li \ u Pierre a a 
\111 , j ne m'en <'rai pa 

a\ 1 btcn qu il ｾ＠

l'air satisfait 
Ho cr Bcghm e t quand m me 

1 urpri Qllt' le notaire pré-
tend av u- ran •ê a \ oiture 
dan. la rut• de R nchi our pour 
c'\ it r d'<.'tre \'u en entrant le 
soir chez :\tonique Ma) ur. 

J ne ｣ｯｭｰｲｾｮ､ｳ＠ p pour· 
quoi 11 a fait ç , d1t·1l, li a' ait 
bien l'habitude d ran" r a 'oi· 
ture de\ ant le perron de la vil· 
la, et cela tout le monde le U· 

vait. 

:\tais Il joute aus itôt : • ral· 
ment, je n crol p Pierre ｣ｾﾭ
pabl de commettre un tel cri· 
ｭｾ Ｎ＠ • 

18 h 30, :-Of. Be hm. <>1dé 
pnr la conc1er • • .sortit du Palals 
par une porte d ·rob·, et mon· 
ta au galop d4ln une Fiat. 

Qu !qu'un lui demanda : 

• C omm nt a\CZ·\OU,, t r o uvé 
ｾｴﾷ＠ Leroy ? • 

- Bof .•. je ne trcu\'e pa quïl 
ait be ucoup changé. 

Cmq minutes plll! Uird, le no· 
tair , touJour aw. 1 énigmatl-
que, dispar · it comme il était 
venu, par le ｵｴｾｲｲ｡ｩｮ＠ de la 
pru on 

Quand le ｪｵｾ･＠ P cal quitta 
à on tour on c bin t, il ava t 
l'air a el at1 fait : • Quand 
on tra\ aille bien n e t tOUJOUr 
en fc•rm •• dit 11 d'un ton °u1l· 
lcrct. Pui.. , ccomp::i&né de ;1 

"'rcfficr Thcrésrnc, qui port 1t 
une machine a ecrn c il e d1· 
ngca \' r.s • a '01turc et dit :rnx 
JOUrna · t 

utant qu c Je \ou.., l'avoue 
tout de suttc, Je ｜Ｎ｡ｾ＠ à Houdain, 
dans Ja mai on du 11ota1re. Ju • 
te pour quelqu vertf1cat1on ... . 

Les habitants 
de Maine-Montp 
ｾｎｯｴｲ･＠ vie est u 

cM ndrolt, un afClux 
vèhkulcs â l'heui·c, le 





BRUAY - EN-ARTOIS : LE MAINTIEN EN PRISON 
DE Me LEROY N'A PAS APAISÉ LES PASSIONS 

Requête en suspicion légitime et pourvoi en cassation à la demande des avocats 
Bruay n·"-rlo1s 31 m11 (d• no$ 

11nvorés Ａｬｰ｣Ｑ｡ｶｾｊ Ｎ＠

L E maintien •n pn!lon de Pier-
re Leroy n 1 pas apalsè ｬ･ｾ＠
pess1ons. bien au contraire. 

C Hl maintenant 111 guerre ouver-
te entre lu avocats de la deten-
• et le 1uge Pascal. Eme1tant des 

dout sur lïmpartlallte du magis-
trat , les dtlenseurs du notaire 
vonl dtpo er une ｾ＠ requ•t• en 
vsp1c1on lég1t1me • contre lut 
"u lur el a mesure que le temps 

passait les chances de mise en 
hbert6 du notaire réclamèe par 
ses avocats et le parquet de Be· 
thune, para1ssa1ent, aux yeux dfl 
t04ls, C1e plus e11 plus minces 
Ce t epr deux heures de dèh-
bèratlon que la chambre d accu 

ahon de Douar a rendu $On ar-
rtt . Elle estime que les charg 
pesant sur 1 inculpé sont suffi · 
samment précises pour motiver 
le prolongation de la detent1on 

Dès que la nouvelle a ett con-
nue, ce lut un extraordina11r1 
chassê-cro1sil dans le couloirs 
du palais dt 1ust1c1 de Béthune 
La première reactron nreg1stree 
fut celle de M. Oewevre, le père 
de la v1c11m1 Pour hll, pas dt 
nuences cette décision désigne 
l assassin 

- M11nt1nsn1, il n y a plus d• 
doutes. c ·1s1 le no111t1 qv1 a lu 
Br191llt. Et 1/ n trarl ptul·llr• pa 
seul .. 

Sortant de son bureau souriant 
detendu mars faisant toutelol!1 
remarquer qu ri aval! le triomphe 
modeste. le Juge Pascal s·est ｰｲｾ ﾷ＠

tt une nouvelle fois. au 1eu des 
questions. 

- C'esl une v1ctotre pour 
vous? 

Mars non , J• suis quand 
m!me perdant ! S1 on avai t r•· 
llch6 Mt Leroy on aur11t vite 
conclu à une erreur JUd1cla1r1 
En rejetant 1 appel. r al le grand 
tort d 11101r eu ra11on devant la 
procureur gtn•ral .. 

- Comment /nlerpréraz·vou• 
cet arrft? 

Surtout pas de jugement 
hlhf Cela ne 11aut pas d ire que 
la cour estime que le notaire est 
coupable Cela prouve seule-
ment je vous le répéta, qu 11 
y a des présomptions sufltaantes 
au doaster 

- ａＯｯｲ Ｎ ｾ＠ ma1r1tenant QU 111/oz-
vous farr•? 

- Cherche• , che.rcher encore 
Je vals reprendre lt dossier i 
lero 11 lire al le relire Je suis 
sor que J• peux encore trouver 
quelque chose qui, rusqu 'à main· 
ten11nt. nov• a echappo , ne sa-
r111t-ce que pour decouvm 
d hentuelle complrc1tts 

Quelqu'un risque la question· 
et•· 

_ On vous 11 souvent r11procltl 
dt n• 6u1vra qu 'une p1:;te ? 

Le magistrat hausse les épau 
las 

- On a tort J enquête sur tous 
les aspects possibles. Je ne veux 
pas que l 'on pr6t nde que )• 
m acharne sur un seu l homme. 

Le retou r de M• Vaast ? 
Ce n est .pas r avis du bltonnier 

Gu1lluy et de M• Gayot. les avo-
ClltS da Ill delense qui vont im· 
med1atement contre-attaquer Cet-
te requête en •SUSPiSCIOfl /69111-
me qu 'ils entreprennent contre 
le 1uge c est le symbole de leur 
colère Ils vont très loin Tous 
deux afhrmtnt. en eflet que les 
droits de Il délense, tout au long 
dt cette affaire n'ont pas êtë res-
pectes. 

Perdant leur habituelle réserve, 
hier soir dans le hall du Palais 
ris dêclara1ent, avec la maximum 
de virulence ; 

- Nous 11vons eté manœuviés. 
O at:Jord, an prenant un dossier 
en cours epres que M• Vaast , le 
pr•m1er avocat chargé de la dl-
ltnse, ll/I elé deua1s1 de /' atta1-
r• . sous un prétexle Qui ne tenait 
pas. 

ｾ＠ Nau& avons rospect6 /es rè-
gles, mals ce n'ast pu le cas du 
1uge . qui a lllil 11ppel à 1 rntu1tfor1 , 
ｾ＠ la logique et à dos moyens lan-
t111s1stes ... 

Et M• Gayot d "arouter : 
- L'1nstruc11on s'est résum6e 

ｾ＠ des monologuu de M. Henn 
P111Jcal , qui e beaucovp plvs cher-
cltl à se 1vstlf(er qu'à rendre la 
IVSllC8 

Seconde mesure envlsagêe par 
fa d6fense : un pourvoi en cassa· 
lion fondé sur ce qui constitue. 
d aprts llflt. • les m6gulantés • 
dans l'enquête du conseiller 
Chambon. 

- Chargé d enQvéter par la 
cour sur les freux du cr1me, M. 
Chamt:Jon a olé accompagné par 
le commissaire de police Ol/16, 
adversaue reconnu de notre 
client. Nou;s pensons, qv en défi· 

nll/ve , M Oll1er a m//vencô le 
consei/ltr, an fur donnant son 
ev1s per:sonnel. 

En hn dt journée. les avocate 
du notaire se concertaient avec 

111 lamtlle. Vont-Ifs guder le dos 
sier ? M• Gu1fluy a laissé enten-
dre qu ils pourraient h1lre appel 
•u premier ､ｾｦ･ｮｳ･ｵｲ＠ dt Pierre 
Leroy, c est-à·dlre M• Vaast. 

Ce de rnictr aoll1c11er111t llldra Ill 
coll•borelion d 'un confrère dit 
barreau de Lille. 

Huguette Debable11x. 
Lucien Miard. 

Une décision qui, en droit, ne présage pas 
le fond de l'affair e 

N OUVEL épisode de procedurc dans l'af-
faire de Dru11y-en-Artol11 : la chambre 
d'accuutfon de n ouai n doue finalement 

decldé que Mc Leroy contin uerait a étrc 
détenu . Chncun, évldemrucnt, luterpréter11 
cette décision comme une nouvelle présomp-
tion sé1·leu11e de la culpnbllité de l'inculpé. 

SI l'on rnlsonne e.n droit strict, l'arrêt 11. 
uniquement la slgnHicatlon suivanlc • la cour 
considère que le maintien en prlaon de Pierre 
Leroy e l lndispenuble pour la manifesta-
tion de la vérité. 

Rappelons, en effet brlevement , les dlver-
ｾ･ｳ＠ étapes de la procédure uboutlasant a cet 
arret. 

Le 28 nvrll, le procureur de la Republlque 
de Béthune et Il!! défenseur de Mc Leroy 
déposent des réquisitions aux fins de mise 
en liberté d 'ofrtce de l'inculpé, demande11 qui 
sont rejetées par le juge d 'instruction Pucal . 

Le 2 m•I , 111 chambre d'accusation est saisie 
d"appels contre celte ordoonnnce du juge , 
Interjetés pa.r le procureur de la République 
et le défenseur de 1e Lero • 

Le Ili mal , la chambre d 'nccuaatlon de 111 
cour d 'appel de Douai se réunit pour 1t11tuer 
1ur ces appeb. 

En dépit des requisltions du 11rocureur 
ｾ￩ｮ￩ｲｮｬ＠ considérant qu' il n ·exlste pas d'indi-
ces précb, graves et conco1·dants ou de preu-
ves justifiant le maintien en détention de l ' in -
culpé, la chambre d 'nccusatJon a mis l'affaire 

en déllbérl! l 'a renvoyée à quJnzalne et 
01•do1mé un ｾｵｰｰｬ￩ｭ･ｮｴ＠ d 'information, l'un de 
ses membres étant char1é d 'enquéter 1ur las 
lieux. 

La cour vient donc· de rendre son arrêt en 
décid•nt de maintenir en détention Me Leroy. 

Que va·L-tl mninlena.nt se pruiser ? 
Le juge d 'inlltructlon Paacal va contJnuer 

son Information. S 'Ii estime finalement 
hypothèse improbable - qu 'U n 'exble pu de 
chuges sufflsanles .:outre l'inculpé, 11 deda· 
rera par une ordonnance c qu'il n 'y • ｐｾ＠
lieu à suivre ,. et l'inculpé. préventivement 
détenu. sera remis en llbe1·té. 

S'Ii estime. nu contruire, que les faits con1-
tltucnt uu crime, il ordonncrn q:.ie le dossier 
soit transmis par le procureur de la Répu-
blique au procureur gênerai pres I• cour 
d·appel, pour être soumis à la c b ambre 
d'11ccu11atlon. Celle-cl ne se prononcera pH 
alors 5Ur une demande de mise en liberté 
mals sur le rond el examinera s'il existe 
contre l'inculpé t'es charges suffiHntes. 

Dans l"afCirmatlve, la chambre. prévoit la 
loi , prononce la mise en accusntlon denmt 
la cour d 'a!lslses. Dam1 la négative, l'inculpé 
est ml!! en liberté. 

Ce rappel de la procédure pénale à re pec-
ler montre que l'arrêt rendu hier coru;tltue 
une étape, certes Importante, mais ne porte 
pas encore 1ur le fond de l'affaire. 

Denis Pcricr- Davllle. 
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Devant la guerre tlu Vietnam: LES ÉTATS-UNIS ET LEUR ARMÉE, par Jean-Pierre MITHOIS 
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A L'OCCASION DU DÉBAT 

DE POLITIQUE GÉNÉRALE A L'ASSEMBLÉE 

(23. 24 ET 25 MAI) 

M. Chobon-Delmos 

Clari fier 
LA ｍｳＱｴｵ￪ｾＡｾ｡ｾｾＧｯＡｩｳｾＺＱＱ･ｮｾ＠

P'@Ul raisonnablement du-
rtr beaucoup plus longtemps 
Tout d'abord, parce qu'il n'est 
pa\ supporlab;e d'assister il 
ce:te sorte de 1enle ｭＱｾ･＠ a 
morl a laquelle semblent uo1· 
re, ou prendre p1a1s1r, trop dt> 
ceuJ Qu• constituent la classe 
po 1t1Que, des rangs des elus 
de la maJOr•lé au• cabinets 
m1n1stértels Et pu1i., el surtout 
peut-etre, pirce qu'tl y va des 
mst1tu11ons de la Ve Rtpubh· 
que. Il n'est pas possible de 
voir renaitre des pratiques 
rappel•nt un passé recent. ou 
Ta pression des groupes poli· 
t Quts, mult1phée p a r les 
con.-ersat1ons d'ant1ct\amb1e, 
s'e•erça1t sur !e pou'i01r au 
po nt de lui dicter ses déc i· 
s1ons. la Ve République s'ms. 
pire d'un autre esprit. Elle 
c.onf,e a l'élu de la nation, le 
chel de !'Etat, et a lui seul, 
aulonlé en la mat1ere. 

Si M. ｇ･ｯｲｾ･Ａ＠ Pompidou 
considete que M. Chaban·Del-
mils dotl etre 1emp!acé au 
poste de premier m1mstre, Il 
doit le faue sans hes•ter. Et 
i.ans tarder. 

souhaiterait 
engager la 

responsabilité 
de son 

gouvernement 
La décision - selon 
l'article 49 de la 
conslilulion - dol! êlre 
prise apres une 
delibéralion du 
Conseil des minislres 
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TIERS 
PROVISIONNEL : 

JUSQU'A LUNDI 
Lt paiement du dtu.t1m1 

11.,, prowlsfonntl fflt 61T1 
1U1ctu• d 'ici au lundt 
15 mil. 0:1 11 16 mal. la 
m11or1tlon dt 10 ... Hra 
1ppUe1bl11ux contrlb111blu 
1nnl frd . 

LA RÉPONSE DE MOSCOU 
AU BLOCUS DU NORD-VIETNAM : 
UNE PROTESTATION PRUDENTE ET NUANCÉE 

Le ministre soviétique du Commerce en visite à Washington : 

({ LE VOYAGE DE HIHOH H'A JAMAIS ÉTÉ MIS EH DOUTE}} 
• Déclaration de Pékin également modérée 

•CINO NAVIRES DONT OUATRE RUSSES ONT OUITTÉ HAIPHONG 

PRÈS DU QUARTIER GENËR.U 

DE LA v• ARHÉE U. S. 

ATHNTAT A LA BOMBE 
contre le mess des officiers 
américains 
à Francfort 

• Un colonel lué el 
lreite ble11és 

• Le personnel (plusieurs 
centaines d'employes) 
avail déjà quitté 

le Q.G. 
13 ; notre informotron 

DANS CE NUMÉRO : 
ETRANGER 
2, l at 4. -Lo cri 5e vi etna-

mienne 
- CANADA : ogllolf on 
IOClole dons le QucbK. 

POLITIQUE 
6. - Lo rtnco,,tre du dili· 

go!ION sociohs111 et rodl· 
cole. 

ECONOMIE-
FINANCES 
10. - Lo Sorr1 dlerche ô 

-\" forcer '°" blocus fluv lal, 

ｾ ｅｄｕｃａｔｉｏｎ＠AVANT L'HEURE " H • DE 
L'AMORÇAGE DEl MINE! 
PAGES 2, 3 et 4 : 

les depêches 

Cent soixante taxis pour les enfants déshérités 11 . - M . Guichard oux ｰｾ＠
rents : riouwlle corisutto-
tlan sur ta rlorgonbatu:1P\ 
de la 1oumff et d1 l'on,,h 
1eolaires. 

d e Robert LACONTRE 
F. NIVOLON 

Leo SAUVAGE 
nos 1nfo rmoll ons 

LA STRAnGIE 
TRIANGULAIRE 

FAVORISE 
WASHINGTON 

oor le Qe • o l 
BEAUFRE 

INFORMATIONS 
GENERALES 
ll . - MONTPELLIER : de-

\l ant la recrudescence des 
delitl, criat1on d'une force 
de douua51on mu,,1c1pale 
01mie 

PrtOGRAMMES 
21. - Spectacles, radio, ti-

li vlslon. 

Homme de rtflel1on, hos· 
t.re au• ｲｾｯｬｵｴＱｯｮｳ＠ brutales, 
M Georges Pompidou pese ar 
tueiement lePOtJret le contre. 
Il H1t ce Q1i•t dort a M en. 
b.ln·De mas. ; une pol1t•qu,. so-
ciale dont l'h1sto1ro reconnaitra 
ｾｮｳ＠ doute les mérites. Une 
s1tu1t1on économique qui n'est 
pas s1 mauvaise. comparée no-
tamment a celle de no:. voisins 
- et s1 l'on excepte quelques 

i ois importants Le p·és1dpnl 
de la République sa•t aussi 
ce qu'il reproche a son p1e-
m er ministre . une me!.en· 
tente petSlslinte avec la fNJO-
rttt', une perte de c.onf,ance 
relative de fa part des commtor-
ur.ls et des anis.ans. cestiec· 
leurs • nillUrels • de !'U.D.R. ou 
des R.I. Au niveau psychologl· 
que, un certain reuird apporte 
dans h!s décmons ｳＧ｡ｧＱｳｾｮｴ＠
notamment de 1'0.R.T.F. ou de 
quelques scandales Il peut 1u· 
ger que M. Chaban·Delmas n'est 
plus. en mesure de diriger la 
tampagne des lép1slatwes. 

SELON UN SONDAGE DE L'l.F.O.P. 

Not rubriques t 
Agr1C\.lhure (9); Arh C221; 
Cornet du 1our (2, 3, 'I 
Coune' (1 41; Feuilleton 
181; H6t•I Drouot 1211; 
Jou•""' 01 1 ; L41h'K 
141 Mol< c"°''" tlOl 

Pt11!1s armonc:11 (15 o 
19 ) ; Religion (11) ; 
Sciences (9 ) ; 5fiec1oi:l•i 
(22) ; 59orls 120); ni.. 
\l i1lo,, (19) ; Temps (14) ; 
u,, ort nommé dtsir (22), 

La réforme fiscale 

préoccupation principale 

des commerçants 

11 peut aussi considéier qu'il 
ne 1emplit plus fe rOle aue lui 
confient l'!S inst11ut1ons, celui 
de rempart qui protége le chtl 
de l'Etat contre tes vagues me 
naçantes Celui. parfois. de bouc 
em1uaue. Ap1ts le 16fèrendum 
manqué, 11 peut es.t1mer que le 
bor moyen pouf reprendre l'in1· 
l•atlveestdechangerdepre 
m1er min1st1e 

C'est peut-tt1e injuste. IÀ' 
ｮＧ･ｾｴ＠ PH normal. Meme si 
!e pari ･ｾｴ＠ rtSqué. Gar Je p10· 
｣￩､ｾＮ＠ pour JU:>l1f1é qu'1t ｰｵＱｳｾ･＠
etre par la ratson d'Etat. peut 
elle mal compris par l'opinion 
etseretournercontres.onau-
leur le bouc émissaire re-
trouve une popula11té plus gran· 
de que celle qu·11 avait au-
paravant et 50n départ est ' e5-
sentl comme une iniustlce por-
tée au débit de celul qui ｴＧ｡ｾ｡ｬｴ＠
commise. 

C'est ce qui s'élall produit 
ｴｯｲｾｵ･＠ le général de Gaulle, 
au lendemain des élections de 
1968, avait provoqué la dém1s-
s1 >n de M. Pompidou. 

Mlchel DoHI 

!Sult•p•a•'· ul. ,tt7.J 

Deux styles de briquet de três rare 
qualité pour la table ou le bureau, 

､ＮＰＮｾｾ＠
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Au zoo de la Jonell ère 
pres de Nanles 

UN ENFAN'I' 
DE DEUX ANS 
MOlt'l'EtLEME T 

BLESSÉ 
PAlt UN LION 

Le grillage lnlerdlsanl 
l'accès dlrecl aux cages 
élall reslô entrouvert en 
raison de lravaux 
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A propos de Bruay.en-Artois 

QUE PEUT 

Sol11t Urbo111 patron du cho11lle1111 de tou. entour' d'enlonh lo)IUl Io Chambre irnd1col1 do ort11on1 du tul oToit choisi le fo ur d1 l'Aiunllo n 
pour u nod11101111elle • pro!llenode du 1nfont1 dbh111th • trois unit ｧｯｲｾｴＱＱＱＱ＠ 11 hllu de l' .\n111onc1 publi que. Aprh la dipOI d'11nt ilriMI o 

LA MtDECINE 
LlGALE? 

::U:' ＬＺｾ ＱＱ ［ＺﾷＺｾｐｬｾＺＧＬＬｬ･ Ｑ ｾ ＱＱ Ｚｾ ｉ＠ ,;:::::. ' :, Ｇｾｾｴ ＱＱ
ＱＱ
ｾＺ Ｑ

Ｑ

ＱＱＱ ｾ･ ＺＺＢ［ＡＬｩｾｲ･､ＱＱｴ､Ｑ［ ＱＱ ｾｾ ＰＱ ｾＬＱＱｾｾ ＱＱ ｾ＠ ｰｾＺ Ｌ ｭｾｯＱ Ｑ ＱＺｾｾﾷＮ［ ｬ ｦＮ＠ ｾｪ［［Ｚ［ｾ Ｇ ｩｾＺ［Ｚ［Ａｯ［ｾＺ＠ ［ｍ ｴ ＡｾＱＱ ｊ ｾ ｾｾ ｾ ｾ ［Ａ ｊ＠ 10111, OTic Autopsie de l'autop1ie 

DEMA IN : 

CAVALIER SEUL 

UN TROU 
( ｾ ｅｯｾ ｾ＠ ｾＺＢｲｾ｡ｾ＠ ｯｾＢＬＧｾｾｾﾷｮｾｲＺＺ＠

le:; m1chlnH rur place, la 
balusfrade en partie renver.s6a. 
Il éra11 ab.solumant lmpo,s,slble 
cf' ln.staller un central ltlëpho· 
nique 111/eur1; o'est /j, dan.s 
cet admltabla dau ln, qu'il l•I· 
/all la/11 un trou de toula ur· 
gence et nécenllé. 

On noua dit qua les lflvau• 
na lalntuonl pas de frace, m1/,s 
comment fa croire? Il taud11 
blon descendre dans ce local, 
fPôte1, Io chau/tor, On veutJ 
peut·êlro un /our de.s luyau.w de 
poêle sortir du souba.ssemonl, 
qUllJltll? 

Miis n'ai/ont pas nous 
ploindre. Vu 11 peu de resp1c1 
que nous evons on Ftanco 
pou1 IH choltNfmuvre, Il est 
dô/6 beeu que ron 11/ dtcldt 
d anioner c1 con/ta/ dans /1 
/81d/n p/utfJI quo de Io bdllr 
dessus. 

Andr6 FTouard. 

• Pour la première fois dons le Figaro 

UN SUPPL'tMENT COULEUR 
EN HËLIOGRAVURE 

LA VIE QUOTIDIENNE 
DE LA FAMILLE D'ANGLETERRE 

• DANS LE LITTÉRAIRE 
- 600 éditeurs d e tou1 le1 pays en congres à 

l'UNESCO 
- 600 merveill111 de tous lei tiecl cs 

à la Bibllottl èque notlonale 

• No1 outres 1upplomenh 

ECONOMIE • FINANCES • RADIO·TELEVl!IQN 

COMMENT LES ANGLAIS APPRENNENT L'HISTOIRE 
De I-fenry V d Henry Royce (des Rol/s) 

en passant par Jeanne d'Arc 

LondrH, 11 mal. 

C ｯ ＬＺＺ［ｬｾｮ｣ｾ･＠ ｲＺｩＺｴＧｩｵ･ ｱ ｵｾｾｾＺ＠
les nsaertlona de mon 

ami \V , Marmaduke Thomp-
1on, dont les aouvenin 1eo-
lolre1 peuvent ｾｴｲｯ＠ 1ujeta l 
revlslon, 1lnon Il. coutlon, j'ai 
prdféré me rendre aur place 
pour 1avolr où en étolt Jean-
ne d'Arc dans ICI manud1 et 
dona la Ａｾｴ･＠ des enfanta de 
Joho Bull l l'heure où Rouen 
a'oppreto • recevoir la rclna 
E:llzubeth 

/\. Harrow, pour aurprcndre 
Ica 11nrçon1 en clo111e d'hl1· 
Joire, Il fout viser Juate: elle 
ne dure que quarante mlnu-
tca, ｴｾＱ＠ exactement de 
9 h. 15 il 0 h. 15!1 (au\vent une 
p11u1e de 5 minutes, puis Wle 
autre claue de 10 h. l 
10 h 40, uno ｮｫｾＱＱＱｴｴｯｯ＠ de 20 
mlnu1c1 et un cours d'une 
demi-heure, avant que le 
cricket ot l 'avlron viennent 
o.ércrlcae1prlt1). 

/\.u moment où je JM!nétrel 
dena la cln11e au,. fenetrca 
larl't'menl ouvertet ma11ré 11 
température plutOt fraiche, 
un Jeuna profeaseur en toa• 
noire expo1alt • quatorze 
élêves (blazers bleus, panta-
lona arl1, canotiers ranat!s 
tou1 let pupttrc1l comment, 
arlce • une avance de 4 mil· 
hona de llvrH aterllna con-
tentle par l l"s Rothachlld 1u 
aou11ernement brit annique, 
celul -cl av1\t pu acheter 1u 
khédive la maJorll 6 des parta 
dana le canal de Suez. 

Na voulnnt point ､ｾｭＱＱＭ

qut1r met batterl l"s e t att1-
quer d'emblH aUJ" Je&1111e 

par Pierre DANINOS 

d'Arc, Je commençai par un 
r1plde 1urvol historique l 
l 'aide de quelque' dates : 

- 1214, ç11 vous dit quelque 
chose? 

Zéro. 
- Et 1515? 
Absolument rien. 
Bouvines, Marlanan, cc' 

dates-phorc1 qui noua klal-
rcnt, les lal&scnt danr l'obs-
curité. Mals quand, b propo1 
des • cinq plua arandea ba-
tolllca de tous les temp' •, 
111 me parlent de Blcnhclm 
et de Pultawa, c'est mol qui 
reste tout feux étdnta sur la 
routa de l 'hl1tolrc. Je aavala 
bien que Blenhelm était un 
cxti! ll cnt étalon, mnls Pulta-
wa .. 

Quant l Jeanne d'Arc._ 
• Pour uous, qu'est-ce qu'elle 
ｲｦＧｰｾＮｳｮｬ＠ 1 •- Il y 1 unani-
mité : c'est une arande hé-
roine de l 'hl1tolrc, c'ett une 
to.lnle, c'est la femme la plus 
couuacuse de tous lea temps 
(les Anir lo\1 ont le culte det 
héros malheureux : Nelson a 
11 colonne, mali 11 ch1r1e do 
111 brlande h!aèro l Bolakla-
11a, qualutff par noa ｨｬ ＱＱＰｾ＠

rten• d' • hérolque mali fol-
le •, c11 encore plu• chêre 
aux cœura dea kollen brl-
tannlquea). 

Seul le point de 11volr par 
qui Je•nne d·Arc a été bnl-
lff dlvlte la ｣ ｬ ＱＱＱｾ＠ : 

- Par let Anirlala, ma\1 la 
tribunal ｾｴ｡ｩ ｴ＠ fr1nçala 1 

- Ce 1ont les Françal1 qui 
l'ont vendue li Bedford l 

- De toute façon f1'1 a 
1ham• / Sham1 on w I 

• Honte • nou1 1 Le r6pen· 
til acmblt e.ncore vlv1ce, Le. 

manuela d'histoire en conser-
vent toujoura la trace. San1 
plus parler de Harrow et des 
public schools, le • Piers 
Plowman » brévlalrtt des en-
fanta anglal1, conclut 1\n1l le 
chapitre consacré l Jeanne 
d'Arc: 

ｾ＠ C'est ｡ｶｾ＠ honte que les 
Anglai,s se souufmnenl ou-
jourd'hul da leurs ancftrt.s • 

On peut ｾｴｲ･＠ en droit de 
ae demander, aans ｾｴｲ･＠ taxë 
d'analomanle, al beaucoup de 
paya pnrlcnt ainsi de leur 
propro passé. Il J a l fl, en 
tout cas, un certain falr- plot1 
et, al J'emploie cette ｾ ｰ ｲ｣ｴﾭ

alon 1porllve, c'est que les 
monueJ, d'histoire destinés 
aux Jeunes classes dé11acm1 
un authentique parfum de 
1porL Dana toute' lea ttolcs 
où Je aula allé, le crand m1-
rln que fut air Francis Dra-
ke a Pf"t'lque toujours ｾｉｬ＠

l'un de1 prcmlera dtl!s lors-
que Jo demandal1 cinq noms 
de grandes rlirurcs hl!torlques 
(avec Culll aumo le Conqué-
rant, Palmeraton, Nelaon, Na-
ｰｯｬｾ ｮ Ｌ＠ Churchill, Cromwell, 
César. Wellln1ton, Httl er}. 
Mita la 1œne qui, avant tout, 
fixe 1·1ma10 do Drake, est 
une ac6ne de 1port : quand 
on IMOnce l •Ir Francia que 
1·1nvlnclble Armada approçhe 
dei côtes analalacs, Il Joue 
au:c boulea (pat du tout lei 
ｭｾ ｭ･｡＠ quo lea ｮ ＶｴｾＮ＠ naiu-
rell cmcnU, aucc ses ortlclen. 

- Mueleuu, dit- li , terml-
non• d'abord notre putle 1 

ｾＱＶＱＧＱＧＶ＠ OANINOS. 

(S11lt1 dun, p,, t•l , l,4, J,n, 



1 A propos de Bruay que peut Io médecine légale ? 

Recherche 
de la 
vérité 

L'Hprlt hum1ln M ,..fu11 
il buter sur l'lneonnu ou 
l'lnconn1lu1bl1. C'fft ce qui 
f1lt ... noblu11. 

L '1nqult1 crlml ne\11 H l 
1ln1I une dH plus PHiion· 
n1ntes dém1rch11 de l' lnt1I· 
llgence qui ntu11 de 1'1ncll· 
nu d1v1n t 1• mv11èr1 non 
p1r 1lmpl1 C'-' r lo1llé, m 111 
pour d11 u1hon1 de monle 
et de 1u1tlce. 

L'1nqult1 judlcl1lr1 n'Ht 
donc pas 1utr1 chose que 11 
nch1rch1 dl 11 v•r1t•. 

M1l1 combien cette rech• r· 
che est dlfflclle et dtll u te I 
Cu ell e constitue un m6· 
l 1n111 lndluocl1bl1 d'61• 
menti sublntlh, de déduc. 
tlons loglquu et d1 co"'t1t1· 
tlons, de feltl. 

L'1nquSt1 crlm ln1ll1 est , 
1n 1ff1t, un 1nHmbl1 com· 
pieu d'lnterrog1tlon1 de t6· 
moins ou d 1 suspecfl, d1 
p1rqul1ltlon1, d ' expertlHs 
dlwenu, d1 vérlfl catlon1 d1 
toute1 sortu. 

Il n• peut ll r• quutlon 
dan• le donl•r au• nou1 ou· 
vron1 auJourd'hul de d6mon· 
t•r tout le m6unlsme d'une 
enquit• . C'Ht U1 un 1ul• t 
trop vute. 

Il 1'1silt - Il tr11ver1 l'un 
d• CH t16m•nt1, l'eutop1I• -
d'•n montrer I• complexltt 
•t I• dlfflc ult '-

L'autopsie constitue MU· 
vent un dH mellleuu ln" 
trum1nt1 de connaluance 
de l'•ff•lre . Dan1 l'6nl9m1d• 
Bruey-en·Artol1, l 'exam• n du 
corp1 de le victime permet 
alntl, 1\non de conn1ltr1 IH 
c\rcontt1ncH e111ctH de l'a" 
t111ln1t et le lleu où Il 1 616 
commit, du molnt de tirer 
du falh ''v6161 par 11 m• 
d1cln• 16911• dH lnterpr6t• 
tlo111 lo11laues. 

C'est Ill un dH 616menb 
Httntl el1 du don ler car Il 
permet au Ju91 d'lnlt ructlon 
de t'appuyer 1ur du fl lt t 
avant d'l nterpr6tu l'e1111m-
ble dH donn6H. 

S'Ii n'6telt Pit 1ln1I, 11 
lustl ce 1erelt e11po1ff à l'1r-
nur et risquerait de •'•nit•· 
"" 1ur un• fluJM p\1te, 

Dcnla Pérter-Davtll e. 
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AUTOPSIE DE L'AUTOPSIE 
(( fy ｾｾｓ＠ ｣Ｚ［ｾｮｱＺＬＬｲｯ［Ｚｾｾ＠ ｮＺｵＺ［ＬｾｯＧＺＬＺＡ＠

celui d• X... • c ·est par cette 
phrase rlluelle, pleine de clrcon1pec1lon, 
que commencent tous les rapports 
d autopsie. C'est Ioule le phllosophle de la 
médecine légale que résument cea quelques 
mots. Le mêdecln qui pratique l'autop1le 
- le • 16glste .. - doit 6tre hablt6 par le 
doute sy!916mell'lue. Il note toul, constate 
tout, car le moindre d6tall, sans Impor-
tance sur l' instant, peut se r6véler capllal 
quand Il prend place dans • le cadre da 
l'enqu6te po11cl6re •, et parfois tout changer. 
C'HI pourquoi !'Identité même de la vic-
time est mise an causa par le m6decln 
qui a reçu r6qula1Uon du procureur pour 
pratiquer l'autopsie. En etfet, par sa pré-
cision, cella-cl doit permallra, le cas 
6chéent, da retrouver l'ldentll6 da la vic-
time. Mals an aucun ces le médecin n'est 
chargé da démontrer celle Identité. C'est 
à la justice de le faire 

D'entrée de Jeu, donc, la médecin 16-
glste sa distingue du m6decln • normal •. 
L'un observe ayatématlquement tout tendis 
Qua l'autre a'alforce d'analyser les symp-
tOmas de la maladla qu'll combat sans 
s embarrasser des détalls superflus qui le 
détourneraient de son but : soigner la 
patient pour ae maladie. On vol! mal, par 
exemple, un praticien perdra son temps 
é ausculter les poumons de son pallent si 
celul·cl présente les signes manifestes 
d'une crise d"appendlcl1a. Le léglste, lul, 
doit examiner centlm61re carré par centi-
mètre carré le corps de la victime ainsi 
que chacun da ses organes. et non pas 
aau1ement les marquas évldentet de son 
déc6s. Le méthode est donc tr6s différente. 

Les Ci!!IS pr6sentés aux médecins léglstes 
sont tooloura uniques, contrairement à 
ceux de la médecine qui • aolgne ... L'expé-
r1ence. l'lntulllon Jouent des rôles prépon-
dérants dans le pratique de l'autopsle et 
1 on conçoit qu·un médecin • normal • ré-
pugna eouvent é la pratiquer, tant les 
motivations eont dllf6rantes. Pour cette rai-
son, les 16glates revendiquent un statut 
propre. Ils exercent un métier à part qui 
réclama des dons très parllcullors. 

Une cire 
où tout s'imprime 

Le corps humain est une cire aur laquelle 
tout s 'inscrit. Tout a'y Imprime. Autopslar, 
o'est llr• lea circonstances et le déroule-
ment des Ialta qui ont conduit au décb. 

Le premier soin do m6decln esl donc 
de décrire en détail ra corp1. îallle, Poids, 
sexe, 1lgnes parllcullera, avant da recher-
cher raa marques laissées par les coups 
et bleseures. Un coup porté avant 11!!1 mon 
88 matérlallse par une ecchymose. un 
• bleu •, même el ce coup entraina une 
blessure. En ravanche, les mêmes coups 
et blessures portéa apr6• ra mort na seront 
PH accompagn61 da ces ecchymoses La 
lecture des coupa al blea.surts permettra 
donc da comprendre 1e traitement qu'a 
1ubl la victime de le part de ton assaa.sln 
avant et après la mort, ou IH circonstances 
d'un accident. 

Celte description oxtorne fournit ausel 
quelques lndloallons 1ur le temps qui a'asl 
écoulé depuis le déc6s Mala cas lndlca-
Uona sont flouas et dépendent 6vldamment 
beaucoup du mllleu o(s la victime a aélourné 
Jusqu'à sa découverte. Encore una fola 

cependant, cas Indications peuvent prendra 
une grande valeur si on les recoupe avec 
l'enquête pollcl6ra Mals la rOle du méde-
cin n'esl pas et na peut être da donner 
l'heure du d6cèa à le minuta. Tout au plue 
peut-li donner une asllmetlon - d'une 
demi-heure à deux heures prb - dont 
la précision dépend du temps écoul6 de-
pul• ls mort (de qua1quH heures 6 quel-
ques jours). 

En ravancha, pssslt ce délai, la blologle 
de la mort commence à broulller sérieuse-
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ment las cartH, rendant toute tentative de 
detalion praUquemenl lmpoa.slbla. Puis, ao 
boui da quelques mola, on retrouve une 
préclalon relallva. 

On arrive par exemple à savoir si le 
corps a été dépos6 là ou Il a ét6 décou-
vert avant ou apr6s la dernier hiver, avanl 
ou après la chute des feullles à l'au-
tomne, etc. 

La lorme des blessures donnera évldem· 
ment une ld6e da l'arme et de la façon 
dont alla a él6 ullllsée. Comment les coups 
ont 6t6 port61, quels sont eaux qui ont 6t6 
aecondelras et quels eont eaux qui ont 
provoqué le mort? 

Le doute 
systématique 

Un homme avait mis fin à 1es lours à 
coups de pistolet au cœur. Le médecin 
charg6 de !'autopsie était perplexe, car s 'il 
découvrait deux eortles de projeclltas, Il na 
dénombrait qu'une seule antrôe. En fait. le 
victime s'était bien donné la mort en tirent 
deux tors de suite et les deux projeclllea 
avalent pénétré, sombla-t-ll, par le même 
orifice C'HI un • vieux renard • Qu\ trouva 
le soluUon. Les deux ballea étalent entrée•, 
presque. par le même orifice qui au lieu 
d'êlre parfaltemant clrculalre comma c'est 
la cas quand Il n'y a qu'un projecllte, était 
légèrement ovalls6 comme le trou percé 
dans une olble de 1lr forain par deux balles 
ayant atteint, presque, la même point. 

L'expérience joue donc un rOle capital 
dans l'autopste qui eat la scl•nce - ou 
l'art - de la description par excellence 
Et les três bons médecins légistes ont 
aouvent dépassé la cinquantaine 

o ·une éraflure Ils déduisant le transport 
d 'un corps par une ou deux personnes 
Us n'omettronl jamais da prélever tes grains 
de sable ou les brins d'herbe collant à la 
peau de le vlcllma 8UlC fins d"experllsas 
Cellas-cl pourront Indiquer si la corps a 
él6 changé de place. s'U y • eu tulle. La 
longueur de la barba est mesurée, elle peut 
permettre de donner une Indication da 
l'heure de la mort si l'on a une ldéa de 
l'heure et de la date • laquelle re victime 
1'ast rade pour ta darnl6r• Iola 

lmpoaslble de d6crlre en détail tous las 
signes da leurs lnterpr6tallons poHlblas. Un 
traité de m6declne ltgale comporte dea 
mllllera de pages, des dizaines da mllllert 
de • recaues • 

Aprês celle description tr6s complète 
dont chaque détail est solgnautement 

conslgnlt dans 1e rapport, I• m6d.cln P-9 ... 
l l'autoptla proprement dit• dont l'ABC 
consl1te à examiner 1y1tématlquemant tous 
las organe•. Ils dofvant 6tra tous paaffs 
• au cribla du douta ayatématlqua •. 

Lee laboratoires IOlC1co1og1quea tonl 
d'une aide prtclausa dans un• enqu6te 
crlmlnelle. C'est certainement leurs ana-
lyses qui donnent lea r6sullata lat plus pro-
bant• cer la chimie a atteint aujourd'hui 
un atada de perfection exlr6ma. 

Une Idée couramment admise est de 
croira que le atede da la digestion ran-
aelgna avec pr6clslon le médecin sur 
l'heure do d6cès de ra victime. En lait. c'est 
l' un des plus mauvais critères qua l'on 
pulua trouver car Il y a autant de formes 
de dlgesUon qua d'individus. L'un digérera 
très vlle après les repas, l'autre moins 
vite. Une grande ltmotlon peul entraver le 
processus, etc. 

En ravenche, la description du bol an-
mentaira peut 6tre extrêmement précieuse. 
Qu'un suspect prétende avoir déjeuné aveo 
la victime et mangé aveo elle one chou-
croute, alors que cella-cl a pria tout autre 
chose, peut aider 6. confondre un coupable. 

Il na laut surtout pas omettre de slgnalar 
la présence d'un bonbon, d'une cerise, d'un 
alcool qui peuvent permettra aux po11ctera 
de retrouver des tltmolns, par exemple. 

Le médecin "gl•t• ne Juge pas, mal• n 
doit tout noter, Il doit dire da quoi aat 
morte le victime. mals auasl quai était aon 
6tat au momant da la mort. Etait-elle an 
bonne santé ? Ava1t-alle bu normalement t 
Avelt-e1ta été droguée, etc. 1 

Et puis Il na faut pu oublier que la 
m•dacina 16gale n'a pu affaire l un auJat 
biologiquement normal. La vie, c'est l'ordre 
ou du moins une tentative permanente du 
retour à l'ordre, l'hom'°atula comme 
disent les blologlstu. Apr6.• la mort, lu 
paramêtres de la via na aont plue valable&. 
La • blologla da la mort • est toute autre. 
ta chimie y prend le pas sur la biochimie. 
La cellule morte llbâre des toxlnaa, se 
dégrade très rapldemanL las états orga-
nlaéa H succèdent de plus en plus rep.._ 
demenl en relation directe aveo les cond'-
tlons du mllleu. 

C'est donc li une médecine fondamenta-
lement dlllérente pour laquelle les progrès 
de la acl•nce na seront, aamble-l·ll. Jamala 
décisifs. On en revient à une iaclence par-
laltement descriptive. Le moindre petit fait 
prend aouvent plus d'importance en méd• 
clne légale qua l'analyse chimique la plua 
sophistiquée. 

Un homma Hl tro°"' mort un soir de 
!&ta l cOlé de sa bicyclette. L'autopsia 
montra qu'll e succombé à une h6morragla 
cérébrale consécutive à un traumatisme 
cr&n len. Da plus, son sang contient une 
lorte quantité d'alcool. Conclusion rapide : 
Il s'agit d 'un Ivrogne qui a lalt une chute 
mortelle Mals le léglste, malgr6 l'évidence, 
avait talt son métier al notlt la prèsance 
de deux traces 6 la m6me hauteur sur las 
tibias de la victime Ce détall minime fut 
décisif. Quelques mols plus tard, 11 permit 
da réorienter ranqu6te. En fait, ra victime 
avait ôté renvera6a par un chauff ard Qui 
avait pris la fu:la. Les marquas eur les 
tibias étalant celles d'un pare-choc de 
voltura. 

En médecine 16gale, una grande huml-
llté est Indispensable. le • 16glste • ne 
dol! pas 1'6rlgar en Juge. Il doit apporter 
au juge d'lnstrucllon des faits objactll a. 
c·es1 là et 16. seulement qu'll devient auxl-
llalre da la justice. 

Pour le juge d'instruction : un témoignage capital 
D ANS la valeur probaata 

qu'un Juae d'ln1truclloo 
attacha à un rlPPOr\ d'IU· 

top1lt, Il convient d'envl1a1er 
deux poulblllté1 : aolt que 11· 
dite 1utop1le ait ét6 faite à 11 
requ6te du Ju1e et ton 11 pr& 
lance, aolt qu'elle ait 616 pratl· 
quff bon sa présence. 

ale eat la plus pr6cleux parce 
qu'il e1t déblrrHd de toutH IH 
contlnaencea humaines. Ce t6mol· 
11na1e·lll peut apporter une d(I. 
mon1tr1Uon formelle. 

1e• ganu, uconta très ex1ct• 
ment tout ce qu'il 11lt. 

C'eat an fonctloD de cea don· 
nées lmmMlete1 que la m11ittrat 
peut ln1l1tar pour oblenlr h1 plu• 
1rand nombre de con1tat1llon1 
qui lui permettront de raconsll. 
luer lei clrcon1tance1 de 11 mort 
et psrloll IH CSUIH 

coupable n re1ta que Il rapport 
du 141lata est la plke d6tarmi-
nanta d'une alf1ln crlmln•Ua ; 
l'ltliment de bua auquel li .. t 
lmpe11lble de ne PH ae rëférer. 

En l'1bHnce de tout lute I& 
ll.!latlf, c'tlt l'u111a qui lmpoH 
une praUque dUlôrente à Parl1 
et an province Une ､ｬｦｦｾｲ･ｮ｣･＠

qui tient easantlell•meot au fait 
que IH Ju1u ln1tructcurs de la 
capitale aont Ｑｵｲ｣ｨ｡ｲＱｾＱ＠ de doa-
1lars, Le Jure 7..o\Unaer, qui 1 
uard en provlnca avant d'être 
nomm6 l Paris, a usl1t6 l plu1 
de cent autopllct. Jam11\1 dans 
la capitale, En province, pour 
toute affaire qui semble 6tre cri· 
mlnella, le Ju1e d'ln1lrucllon eat 
lmmfdlatement à pied d'œuvre. 
C'Hb lui qui 1lerle le mMec\n 
l61t1ta et c'eat pourquoi 11 ut 
a4!n6ralcmant ーｲｾＱ･ｮｴ＠ lorsque C& 
lut-cl opfire. 

A Parla, 1u contraire. ｾｴ｡ｮｴ＠
donnlt la manque da temps, Io,. 
(lue le m11l1tr1t Instructeur est 
Hiii, Il trouve d1n1 le douter le 
rapport du l61l1te fin m6me 
t•mP• qua l'anqueta pollclfira. 

T6mol1na11 po1lhum•, l'autop-

Encore f1ut01l que • l'lnterro-
1atolre • du corps 1011 men6 dan1 
lu meilleures condlUona. Ici a'ltn 
pose une v6rlté crue : un c1d1 
vra n'attend pH. O faut que cet L'autop1le est donc un t.tmol· 

ENTRETIEN AVEC LE JUGE ZOLLINGER 
pa r Guy LE BOLZER 

1ct. •Olt fait daru lu deux Joun 
qul suivant aa dkouvarta. 

Le m4deoln ｬｾｲｕｾＮ＠ quand vlan· 
dra l 'heure du proda, pourra 
Atre attaqué (et parfol1 vlolam• 
ment) 1ur let eonclu1lona qu'U 
a Uréea da ion axaman. Au mo-
ment ob Il effectue ealul·cl, U 
faudrait qu'il pui.IH déJl lm•· 
1lncr lu que1Uon1 qui lui seront 
POliH plu1 tard. 

L'autop1te talla qu'on l• Pfl· 
tique an province ,. dêroula en 
préaonce du Ju1e ln1lructeur et, 
la plu• 1ouvent, d'un aendarme 
qui, ､ｾ＠ que le li1Llt• • enUl6 

paie capital pour un Ju1a d'ln .. 
tructlon. ?tlal1 on na peut lui d• 
mander plu1 qu'alla na peut dire. 
Il Hl blan vrai qua l'expert eara 
1ouvant questionné 1ur des pointa 
qui d6pauant le cadre dH 1lm· 
plu coo1tat1tlon1. n dira qua la 
victime • 4116 tuia par balla, per 
coup de couleau, pif 1tran1u-
l1Uon Il pourra con1t1ter 1u11I la 
lar11eur da la le.ma ou 1'4\pal .. 
aeur du lien. Mali li na pourra 
pH, la plw 1ouvent, donner 
d'1utra ducrlptlon de l'arme du 
crime. 

Parlo\1 mtme, l'autopsia ､ｾ＠
montre qu'Un au1peet n'Ht pH un 

Pendant Je dtroulemant d'un 
prod• crlmlnel, U y aura peut. 
6tre une querelle d'experts. Lu 
afflrmatlon1 de certains pour-
raient ttre l'objet de crltlquH 
parfoll valables qui IH aUll..lbll-
ronl. n na faut pas oublier que 
lu parUu en cawa - ｡ｶｾ｡ｴ｡＠
et parUe clvUa - auront exa-
mln6 au microscope toutaa les 
plkes du doular et an pumlu 
Uau le rapport d'1utopate. 

Pour la Ju1• lulnlctaur, l'att-
toial• consUtue le noyau Ul\tral 
qui lut donaera la ｰｾ･ｲ＠ 4c.lai. 
raie. Le m6decln !4!1tste, ｬｾ＠ 11t 
condamnlt à la prudancoe. O ｾ ﾷ＠
paut <.'Onfondre eonatataUon f OJ'o 
meUa et diducUon, priaompUon 
et cerUtudt. Et cette ca.rUtuda 
aat 6troltement 116• awi: Ptoll'M 
1clenWlquu 

Un Ju1a d'lnltructton &1t obit· 
1atolre.ment mlfJanl. n n'a paa 
ta droit Ja ta tromper. Pour cane 
raban. Il ut1e buucoup d• u;. 
perta. Chari' u.anUeUament de 
faire une dimon1traUon ll c.'Ompte 
1ur aux peur l'aider l parvenir 
• la •trlt6. 

Pour le policier : des indications à confirmer 
A

UX yaua du policier ch1r16 
da dkouvrtr l'auteur d 'un 
crime, la • !6111111 • qui ait 

､ｾＱｬＱｮＶ＠ par I• juaUce pour ｡ｵｴｯｾ＠
•Ier le corp• da le victime Hl 
à la fola un anquMaur, comme 
lul, el un 16moln: tel eat Je Hntl· 
ment du comml11alre Polblanc, 
chef da la brl1ade crlmlnalle de 
la prffaetura da police 

Et et l'on ne peut Pll parler de 
uavall d'fqulpe, Il n'on re11te PH 
mnlrui qu'au cour1 dct lnveaU1a 
tlona •'6tabllt entre Io m6de<.'ln 
al l'anquOteur une col\1bor1tlon, 
un 6 chan 1 e d'ldltoa. D'abord, 
perce que lu premlfirH con1t1· 
tallona sont filles par I• polie.Ier. 

Celui-cl fournit au m4decln un 
certain nombre de donné•• qui, 
11n1 pouvoir Influencer ion Ju1a. 
ment, vonl lu l parmeltrt d'entr• 
prendre •on travail an toute 
connalHenca da e.uH. Aln1I J'en· 
qu6teur Vl·l-11 dire dina quallH 
elrcon1tancea la vlotlma • 6141 
dkouverte, dana quelle pOlltlon 
1a t.rouv•lt le corpa. S'il 41111 
d•ns une pllce 1urch1uftde ou 
dan1 une cive fraiche, den1 quel 
1enra de terrain U avait ét6 
enterr6 

Mala U n'Ht p11 exclu qua 11 
ｭｾ､ｯ｣ｬｮ＠ 1011 appal6 par le me1\1· 
trat l venir lul·m6mo ee randra 
compte 1ur pl1ca, par 11U1mpla 
lonqu'una vlcUma el! lmmer16a 
dan.a une balanolre 6l q,ue la 

mon parait auaiiacte. Le ｬｾＱＱｬＱｴ･＠
pourra •1alement iller diriger 
une exhumation afin qu'un 1e1te 
mal1drol1 na rl1que PH de r6-
dulre à nhnt une source de ren· 
ael1namanla pr6cleu1a pour lut. 

A l'lnvar1a, quand l'enqutteur 
e1compte de l'autop1le une lnror-
maUon dêcl1tve, Il n'ut pu rare 
qu'il 111 rende l l' lnatltut ｭｾ､ｬ｣｣＾＠

oppo1H1 pou r r o n t •'affronter 
tcrlmwccld1nt; version da l'1ccu-
aatlon • vanlon do la d6fan101. 

L'1utop1la eat-eUa capendlnl un 
ecla dkl1U dont lu réaulata 
vent d6termlnar li. 1ulte des 
recherchaaT 

Oui et non. Le publlc ae fait 
11n1 doute une Idée f1uua de ca 
qua 1ont un rapport d'autopli• 

ENTRETIEN 
AVEC LE COMMISSAIRE POIBLANC 

CHEF DE LA BRIGADE CR IMINELLE 
pa r Edauard TH EVE NON 

l61a1 pour 1ubter i l 'op,raUon. 
E1t·c11 toutT 

Non paa. n peul arriver qu'au 
cours de Hl lnva1U11Uona le 
po\lclerH retourne vara le rnM&. 
cln pour lui demendar une pré-
cision 1upplémantalra : par axom· 
pie, quai peut étra le tamp1 da 
1urvle de telle p1rtonna blea••• 
• mort. Car Il Importe da aavolr 
11 la vlctlma 1 pu 1e tr1lner seul• 
1ur une 11101 lon1ua dl1tance ou 
11 quelqu'un 1'• obll1atolremenl 
d6pl1de. Enfin, comm\a,.lre et 
1'11•1• pauvant aa r•lrouvar, 1ou1 
la direction du ma11l•lr&t, lora da 
la reconaUtution oil dH th61ea 

ou des conclu1lon1 d'uperU, 
Un m6decln na •• ll vr• pla à 

dei lntarpr6lallon1. n constata 
du f11t1. Caux-cl peuvent avoir 
une valeur abaolue : profondeur 
d'Une pl1la: forme da la lama 
ou de l'ln1lrwnent 4ul l'a cau16a. 

Il• peuV1n\ n'etr• euul qua 
dea lndJcaUon1 al laluer place l 
l'lntarpr•tat1on. • L• ligllt• ln· 
dlque u qu'il a w. A. now1, dit 
lot commlu1lra Polbl1no, 1n 
Joncclon du 4 1rconlloncu doM 
luqu•llH H tonl d4rowll1 lH 
JoU•, d• aouolr 1'U /uu en llr1r 
du diduction•. Lu donntu 
Journlu par l'o11top•l4 ae IH •»-

p1rrb11 1onc prid•"f•• n, d• 
phi. •n plu. pricUH 4 m•n.r• 
qu• lu •cl•ncu proQrUHnl. 
Towte/01', a. 11ndc ""' erHwr 
ｾｵｲ＠ I• poUder dl lallHr di-
101n•ner •on auantlon. • Tel élt!-
ment, qui parait aujourd'hui 1e-
cond1lre, pout avoir demain un 
lnt6r6t c&pltaL C'ttt pcurquol la 
travail da l'enquAtaur va ･ｯｮｲｩｾ＠
ter l amener, l c0Uectlonn1r le 
maximum d'lndlc.._ 

• Car U no111 Jaut no• u"I•-
'"'"' uplohtt IH COJlltOlaUoiu 
d• l'ow1op1le, 1oullan• la chef de 
la brl111de crlmln.Ue, moll ouul 
IH co,.fronllr, 111 corroborer por 
du """'"'"""nt• utiri1ur1, . 

SI l'heure probable da la. mort 
Hl 11tu'e entn 17 heure• at 20 
bauru, 11 recon1Utudon de l'em-
ploi du lampe du d'f'lln t porm•t. 
tri, peut·étre, da r6dulre ca J1pa 
de temps ou p1rtol1 de 1• d• 
placar 

• Ufta anqulle ut un fcilic.av 
ail mid•cln ligilta, up1ru, pro-
rogonblu •I pollciar• oppori.nt 
chacun l•wr co1urlbutlon ｾ＠ 14 di· 
couvarll da 14 oirftl ou cour1 
da l'iftllrwcllon dlrigia par I• 
mt1glflrt1I. Il ft• Jciut P4' awbUer 
ｱｷＧｾ＠ Io conclu.fion d'un• of/aira 
lout 11ro ri•nmlnl u dlbauu 
d•vonl la Cour d'a.ult11, oil I• "''" 
d•clft .r I• co'"mlualra d1oront, 
l'un ai l'cul1'•, dlpo11r ô 14 hr,. 
aufo 14 1lmpl1 1Hre da timol"- , 



• 
• MONIQUE MA VEUR 

Il "Je suis innocen ･ｾ＠ le juge se trompe 
Bruay-en. r ol , 13 juille t. (De otTe 

e ou sp ctal. ) 

( 
'EST a/Jr u.r, Je suls rnnocentc J Le 

JUOe se romp 
c· t ce qu en e deux poll iers. 

cna1 lme Monique ｍｾ･ｵｲＬ＠ 38 ans, en 
montant dans le fourgon cellulaire qui 
dev'ait }a conduire la pn n de Loo -lez. 
Lille. Il tait 3 heures du matin. Aor un 
apr ·midi de reconstitution dans le qunr· 
Ier du coron t 0:1. heures d interroga. 

toire, J jug Henri Pa cal a\ ait. en eif t, 
prl la déci "on d'inculper Ja fiancée du 
notaire de compUci 6 d'homicide \"Olon· 
taire ur ln personne de Brigitte Dewe\'r , 
16 ans. 

En réalité, cette tn<:ulpatlon n'a pas 
urpns ceux qw, depui le d but, u1\:ent 

l'JrutrucUon du do er. La compllc1t de 
Mme :Mascur tait em sagee depuis long· 
temps par le juge. a d c1s1on n t que 
la conclusion logique de son raisonnement. 
Rappelon encore une fols, cependant, 
qu'lnculpation ne signifie pas obligatoire· 
ment culpabilite et que, dan ce fait.div 
hors se le, la lumière est loin d' tre 
faite. c J'estime qu"zl fi a sufjisammcnc de 
charges pour m o t i t; r rinculpation •, 
declare toutefois ｾ＠ Pascal 

Est-ce dire que le magi trat délient 
la preuve matérielle qui confonJ.ralt les 
inculpés? Cela se saurait san"I doute ... On 
en revleot alors aux pr · ompUons !aile 
de concordanec , non-concordanr.es, invral-
emb ce , déductions oarfo solides, 
parfois discut.abl des enquêteurs. 

E • tout d'abord, Il faudrait détermln r 
le mob1l qui a pousse un homme et une 
f mme issus de familles honorables, ayant 
une po 1tlon mi · dans la société, a la 
r potatlon jusqu'alors sans faille, à com. 
mettre un tel crime. 

etc de folle ? J'ai sou cnt rencontré 
Mme .Monique ::'ilayeur dans le grand alon 
de sa belle Villa blanche. ne femme en· 
s e, parlant de es deux filles âg de 
16 et 17 ans a\·ec un amour maternel non 
felnL Elle m'e pliqualt comment elle enn· 
sageait son alllance avec Pierre Leroy. 

• Après mes debolrc1 conjugauz, il .st 
ｬＧｾｰ｡ｵｬ･＠ suT laquelle 'e 11als pouvoir 
m'appuyer. " 

Mme Mayeur avait alors des élans de 
sincerlté. Par moments ｡ｵｾ＠ i f usait un 
mot argo que prononcé avec un accent 
humtant qui surprenait l'interlocuteur. 
ctte femme peut.elle être complice d'un 

meurtre . ujourd'hui encore le dou· 
te de rait jouer n sa faveur puisqu'on no 
peut éearter la part de la calomnie. Ne 

lui reproche-t..on pas d'avoir uno 
silhouette masculine ? 

L'amie du notalro d tient.elle un 
secret ? u m des jours, les cnqucteurs 

e sont rapproch s d'elle • Tout tourne 
autour de la vllla blanche •, a souvent 
rcp é le commissaire Olller. En !nl.sant 
appel à la p ychologl , le j uge all alt déJa 
plus loin dans le raisonnement. Mals, 
p-0ur conclur , il attendait un témoin 
précis. elul-c1 est apparu tardi ement : 
M: Cl ment Leblanc a u. erb 20 beure , 
le notaire dans J'impa.se de la ru ou-
\'cllc, vole qui d bouche dan la rue 
Alfred Lcrov à quelque centames de 
mè res de la rue Ranchicourt Au bras 
de de Leroy. uoo jeune fille de 16 à 17 
ans. M. Leblanc est ma.ultenant formel : 
il a reconnu le notalre à sa ilbouette. à 
sa couronne de che\ eU ro · aux trai de 
on ｶｩＮＮｾｧ･Ｎ＠ Il l'a détalll é de prom. Mals 

'1. Leblanc, dont la bonne foi n'e t pas, 
-; mble- il, douteuse. ne peut décrlro 
l adolescente qui tait a on bras. Por· 
tait-elle des lune te ? Etait-elle en j upe 
ou en pantalon ? Il no peut pas répondre. 
Alors pourquoi a.t·il si bien détaillé 
l'homme, grand, corpulent, qui enga. 
gca1t dans l'unpa c, san remarquer 
l'autre personnage ? La question reste 
ｰｯｳｾＮ＠

On peut aussi e demander 1. à la 
luml re ｣ｲ･ ｰｵ ｾ｣ｵｬ ｡ ｬｲ･＠ d un début de 
mols d'avrJl, on peut dans une ruell e 
ans éclairage determlner la couleur des 

cheveux et autres d talls. 

Bien des points 
restent à éclaircir 

1. Leblanc a aussi vu une conductrice 
à bord d une auto blanche, en stationne-
ment ruo Al! red-Leroy. Elle suivait du 
regard, dlt·il , le couple qui s' lolgllll it 
dans le r enfoncement. L , l\1. Leblanc est 
plus nuancé. Il n'est pas certain du type 
de voiture et lors de ln reconstitution il 
a parle do slmUltude de traits. 

e t moignage t évidemment trou· 
blant, mais en l'état de l' enquête, il ne 
doit pas lre détermlnnnt. D'autre part, 
admettre que Pierre Leroy était dans 
l'impas e a\'CC Bri 2} tte met en cause la 
jeune f ille elle-même. Celle-el. chaque soir, 
partait de ch z elle Dour aller chez sa 
grand-mère. Pourquoi, j usqu'à la décou· 
\'Crlc du rps de la coll égienne, aucune 
personne n 'a·t-elle signalé sa disparition ? 

On voit que dans ce scénario rocons.. 

htu par le juge, bien des points ne sont 
pas encore éclaircis. 

ertcs, Me P1err Leroy et :Mme Monl· 
que Mayeur, à ccrtalns moments, mentent 
- ne serait.ce que par omission - n 
e pll quant leur soiI'ée du 5 avril. ne in· 
teni ew de lme ayeur mère en apporte 
la preu .. ·e. Entendue par le magistrat et 
en presence du procureur de la Républi· 
que, dans Je cou ent ou elle éblit en con· 
valescence, la vieille dame avait declaré 
le mois d rnier : • Ce oiT-la , Je n a1 pas 
ou ma fiUe, ni M. LerO!J. • L'autre jour, 
à un confr re de R.T.L., la septuagénaire 
a donne une autre crsion : c Moniqu e et 
Pierre Lero11 ne m'ont pas quit tée de la 
soir e. Ma fille m'a p réparé a diner, pu s 
ils ont JOU auz carte autouT de la wbtc 
du salon. • Cette déclaration est d'ailleurs 
en contradiction avec celle de l\fonlquo 
llayeur qui diSllit A 20 h . 15, ma m ère 

tai t couch e dans La pièce à côté. J'éw is 
seu dans l.e salon avec Pierre. J'ai pré· 
paré Le daner de mon fiancé puis, toua les 
deuz, nou$ avom Tegardé la téléumon ei 
i ou auz carte . • 

Contre Pierre Leroy, il y a ses dlffé-
rentes erslons sur sa présence rue Ran· 
chlcourl Pourquoi attiendail·ll au volant ? 
c Pour ne pas rencontrer l'ex-mari de Mm e 
1a11eur » a-t-il diL c Pour que ma m ëre 

n'apprenne pa.! ma liai.son •, a.t. 1 afhrmé 
ensuite. n secret de Polichinelle. 
?.L P1erre Leroy ne donne pas une e pUca-
tion lrr futable. Etait.II rue RanchJcourt 
ers 20 h. 10 ? Une Infirmière du coron 

e t formelle : 22 h 10, il était à son 
volant. Et d'autres témoins sont au sl pré-

ih : à 20 b . 20, 20 b. 30, le conducteur 
n'était pas dans on auto Ou tait Me Le-
roy entre l'heure do la disparlUon de Br1· 
gltte et le lendema.tn matin ? Après trois 
mols d'enquête, on ne sait pas encore. 

Bien d'autres polnt.s d'interrogation ne 
sont pas fiacés. L'heure de la mort : le 
rapport d'autopsie la s ituait vers 20 heu-
res avec un battement d'un quart d'heure 
d:ms les deux sens, mais le cont re-rapport 
de prof eurs parisiens la place dans une 
fo urchette qui a de 19 h. 4.5 à 10 heures 
le lendemam matin. 

A la d charge du notaire et de ｾ｡＠ flan· 
｣ ｾＮ＠ 11 faut mettre les résultats des an · 
ly c . Pas do trace do sang sur la hachette 
saisie dans la propriété de Mme M.ayeur. 
Pas de sang sur les vêtements de Pierre 
Leroy. Aucune comparaison possible entre 
les fibres synthétique.! prélevées sur l 
habits de la lctlme et les fibres réeupé· 
rces dans la c 504 •. 

v botamste et ｬｾ＠ géologue commis 
par le magistrat lostructeur ont découvert 
des a-Igues microscopiques pouvant pro· 
vonlr du parc de la propriété Cela n•ac· 
cuse pas obligatoirement les lnculp Corn· 
piétant le travail des deu · e.·perts, un 
géochinùste a conclu que l'endroit ou l 
corp a séjourné le plus longtemp se 
.llltue au début du sentier ou derrière 1 
iaragcs. Cette conclusion a intéressé le 
JUg lorsqu'il a démontré au cours d'une 
reconstitution que l' inculpé décrl\'nnt ce 
qu'll avait vu devait obligatoirement se 
trouver au bout de ce sentier 

Le juge a\'alt deux solutions à l'issu 
do l'audition du temoin • surprise · met· 
tre Mme • tayeur en prison ou la placer 
ous controle judiciaire. L'incareéraUon 

de ｾ ｬ ｭ･＠ }.tayeur indigne la défense. Et il 
<?.'lt \'l'ai qu'aux yeux de certains, elle appa· 
rait comme une manœuvre pour forcer 
la main à la Chambre d'accusation qui 
tiendra audience lundi pour statu r sur 
les demandes de mise en liberté du no 
talr , présentées, l'une par la défen e. 
l'autre par Je Parquet 

La détention de Ja !lancee du notaire 
est. li e nécessaire à la manifestation de 
la vérité ? AJ>res trois mols d'enqu te 
et alors ｾｵ･＠ tous les témoins ont té 
entendu • on peut en douter. amedl, 
Me B<>yer·Chammard du barreau de Lille, 
d fenseur de l'inculpée, présentera une 
demande de mise en llberté provisoir 
L'a ocat a gaiement l'mtention de !aire 
etat oo l'article 105 du code de procédure 
pénale pour tenter de faire constater la 
nullité de toute la procédure d'instruction. 

Deux inculpés en prison alors que l'en· 
quete n'a, semble-t.H, pas apporté la moin· 
dre preuve de culpabilité. La défeosc 
ｾ Ｇ ｩｲ ｲｩｴ ･＠ devant un tel acharnement du juL?e 
d' tructioo. Il est Vl'a1 qu'on en c t en· 
coro à s'interroger sur l'heure et ur le 
lieu du crime. i la vie privée du notaire, 
m ses erreurs ou même se ｣ｯｮｴｲ｡､ｩ｣ｴｩｯｮｾ＠
sur une fraction de son emploi du lemp 
no permettent d'affirmer formellement 
qu'il est un crlmtnel, fait remarquer lE> 
batonnior uilly n t moin tardif et h i· 
tant accable le notatre. n autre, au mol!. 
d mai rappelle l' a ocat l' av1ut presque dis· 
culpe. Une femme en effet dlsalt avoir vu 
Pierre Leroy passer à Pernes-en-rtols, 
dl.stant de Bruay d'une quinzaln de kilo· 
mètre , le 5 avril ntrc 19 h 40 et 19 h 50. 
En présenco de ces deux témoignages 
c:ontradlctoires, le Juge a donné la pré!é-
roneo nu prcnuer 

Lucien Mi ard. 
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1 PROPOS DES ENTRETIENS 

ENTRE FRANÇOIS MITTERR.4ND ET 

JEAN-JACQUES SERVAN-SCllREIBEn 

Les communistes 

ne cautionneront 

pas une alliance 

ORGANE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE FRANCAIS 

LE BLOCUS 
N'ARRÊTERA PAS 

LES NAVIRES 
DE L'U.R.S.S. 

avec la droite câblent de Haiphong les marins soviétiques 

L llal dan:-. lequel -e déroulent les ･ｮｴｲ･ＱＱ｣ｮｾ＠ entre 
a L11rcction du Parti ｯｵ｡ｬｩｾｬｲＬ＠ conduite par Fran\01• 
.\\1ttcrrand. cl celle du Parti radical. conduite r.u 

.\\. S 1-SLhreibrr. ｉｾ＠ dklarations auxquelles 11 11111 

do1 it heu appellent quelques ,commentaires et nou 
i; n dut rnl po cr un t:ertam nombre de ｱｵ｣ｾｴｩｯｮＺＭＮＮ＠

\on culemcmt .\\. Str\'an-Sdireibcr est ｯｰｰｯｾ￪＠ a tout 
proi;rammc de gou_vrrncment avec les co:nmunish: 11 r.1 
rtpetê mamies lois - mai 11 e:.t memc ｯｰｰｯｾ｣＠ a tout 
accord êlcctoral de l'en:-.emblc de la gauche !!Ur h> plan 
national. Cc ne ... cra1t ｰ｡ ｾ＠ ... t:onvenctble , a-t-il lkdar1 
\.Cndrcd1. 

L Bllu cl prelloidenl r.i.dical d ｾ ｩ ｧｮ ￩＠ une al\iant:c aver l<'!ii 
c rclormateur" de M. LeGmuet dont on ｾ｡ｩｴ＠ l' ho:i. t1h1C 
" 'olente qu'il ｰｲｯｴｴ ｾ＠ ... c a ｊＢ￩ｾ｡ｲ､＠ des communi.,,h::i et le 
ｾ｡ｲ｡ ｣ ｨＺｲ･＠ ultrd-réaclionna1re de ｾ｣ＮＮ［＠ ｟ｰｯｾｲｴｩｯｮＺｩＮ＠ en poh11quf' 
intcncurc 1.:nmme en pollHquc ｣Ｎ｜ｬ ･ ｲ￮ｾｵｲ･Ｎ＠ I l n'v " p.1 
!t.ingtemps d'aillcur _qu·11 cta1t qua\i11é d' c homme: Je 
droite p.ar on allie d'auJourd'hui. 

M. LEC.-\1\liE.T wnune .\\. ::-.cr\·an-S1.:hrc1bcr nnt 
ch! d'ardenl:i 21upportcrs de ,\1. Poher, ｾｮ｡ｮｴ＠ ｃｬｾ＠

po Jr1 J u11 et 1 .iutn: ｾｯｭｭ｣＠ un llC\11 h·>1nmc 
r..nJ 1 , P p rl • rr i 

1 a ll uerre coloniale$ et de ratl anutfne li 1! 
:tiouc Li. deux1cmc bien qu'il s'en delendc par-

1 QUESTIONS LÉGITIMES 1 

foi rc1e ... c de la mlme école . ne JUM1lLiiit-il ｰ｡ｾ Ｎ＠ en 194q 

｜ｾＮｇｾｾｾ｡ｾＦ＠ ｦｬＧ｡ｾＱＱｾｾ Ｑ ｾ Ｑ ｾｾｦ＠ ＺＺｾＮＱｾ Ｑ＠ ｧＺ･ｾ ｲ｣ｱｾＺｬｾｾｾｵｾｾｵｾ ｾ ｮｴｾＺ＠
1.:omparcr, en termh d'une rare ｢｡ＮＬｳｾｳ･Ｎ＠ Ici; patriotes vict· 
nam1en aux na7i& et de :-..aluer en M. Nixon le déremcur 
du monde libre et de valeurs occidentales f 

En ､ＱｾＨＮｵ ｴ ｡ｮ ｴ＠ avc:t Je Parti :-.ociali:<ite, M. Sen<rn-
Sducibcr ne cache. pa:i. qu'il ･ｾｴ＠ non beulement le pone-
parok de a formati on - au sein de laquelle, au demeurant, 
il ･ｾｴ＠ largement cont1!1tlé - mais aussi l'honnile courtier 
du mouvtrnent rélormatcur '· M. Abelin, bras droit de 
M. Lecanuet, a tenu a .. pl!clf ier ; Nou:. ｦ｡｢ｯｮｾ＠ confla111:e 
a l,;, direction du P;1rti radh:al pour défendre les idce qui 
nou: .ont commune:-.. , 

T LL C'I le 1.:ontextc poh11que dans lequel ｾ ｣＠ déroule11t 
le entretienc; du Parti radical cl du Parti t10ciahMc. 
Une nouvelle réunion ･ｾｴ＠ prévue 1eud1 prochain et 

elle ·e·t donné pour objectif d aboutir a \4 concluMon 
ｾﾷｵｮ＠ accord politique concernant le programme et ta tactique 
electornle. Sur qucllei. bases ? La question mérite d'au1;1nt 

ｲＺｾｾ･ｾ ﾷＡＺｾ･＠ ｦ･ Ｐ ￏｾ･＠ ｰｾｾｾＩＱｚ［･＠ ［ｾｾｾｾｴｾＺｨｾ･ｩ｢･ｎｯ｡ｵｳｾｾｵｾｬｾｾｾｯﾷＺＱｾ＠
pa ... ,_. ... qui peut toéparcr socialb les et radicaux m :-.ur 
l'Europe n1 ur d'autres poinltt. , 

D ANS ce• ｾｑｮ､ｬｴｩｯｮＢＮ＠ ｮｯｵｾ＠ bomme. amené.'; à po ... cr 
une pre1111ere quc.-,11on. 

Le Congre ｟Ｍｯ｣ｩ｡ ｬｩ ｾ ｴ･＠ d'E.pm;iy av.11t e!l;clU 
loute rra1ég1e centmte, 11 i,"éta1t prononce f'IQUr l'union 
de toute la gauche et dans ce cadre pour la recherche d'un 
accord de i;.touvtrnement avec notre Parti : on voit mal 
commtnl celh: orlentat1on pourrait 6e concilier a\lc 1r, 
pnsc de ｰ ｾ ＱＱＱ ｯｮ＠ de M. Servan-Schrciber qut vont trt 
ｾｸ｡ ｣ｴ･ｭ･ｮｴ＠ dan11 un •eni. oppost. On n'aperçoit. gucre ーｬｵ ｾ＠
clairement comment le . programme du parti de Fram;o1 
Mitterrand qui a l'a1_nbll1on • d'entreprendre la conMrullrn11 
d'une .,ocJCté • odah<.1e , pourrait &'harmonl1'er avec 1.:elu1 
d,. M. Servan·S1.:hrelber qui chante leo mille et une vcrtu:-i 
du 1.:apilalli;mc. 

D LUXIEME ｱｵ･ｾｬｬｯｮＮ＠ Pranço1_s Mitterrand vient de 
ｰｲｯｰｯ ｾ･ ｲ＠ aux autres formattons de la gauche non 
commun1blC • un atcord politique .. ayant pour 

corollaire l'unite de candidature de!; le promler tour de 
i;crutln ､･ｾ＠ leg1t.latlve& .. La di&clpline devant, au deuxième 
ｾｾｾｾｾ＠ 1ouer • au bcnéflce du candidat de gauche le mieux 

Cela stgnifie-t-il que l'on vii.c a obtenir, an rrcmler 
tour, une candidature unique du Parti sociallcslc du P S U 
du Parti radical et des c r_éformateurs > ? Et que· ｮｏｵ Ｇ ｾ＠

ｾＺ［Ｚｾｾｾｾￎ｡ｾｾ＠ ｊＡ｣ｾＺｳ､､［ｲｾￏＺｲｳ､ｾｬｳｴ･ｲ＠ éventuellement pour un 

D<ins 1.:e cai;, ､ｬｾｯｮｩｲＭｬ･＠ nettement pour que le.1 ｣ｨｯｾ｣Ｍ［＠

ｪｾｬｾＩｴ＠ ｦ｡［ｾｾｾｴｾ［Ｑｾｾｾｮ･ｾ］ｬｾ･ￔｾｵＺｾ｡ｵｾｴ＠ ｾｾｵＡ･ｾｾｾｾｦｯＡ･＠ ｊＺｵｾｾ ＱＱ ｾ＠
t1onncr une !elle opération. Au cas oU certains careJbcraient 

ｾｾ｡ｾｦＱｾｾｮ＠ ､ｨ･￩Ｑｬﾷ［ＡＺ｣ｩｩＱｾ･ｱｾｩｯｾｾ･ｵｾＺＮｾ Ｑ
ｾＱＺＺ ｲ＠ ｾｾｾＧＡｭＱｾ｡ｧｧｾｾ Ｑ ｒｧｾｾｾｾ＠

Réunion 

du Comilè 

Central 

du P.C.F. 
Mardi 16. mercredi 17 

et j1udl 18 mal, au sl691 
du Comllé Central. 2 
place du Cotonal·Fablan, 
Ptirl1H9' 

Ordra du Jour : 

0 ｾｾＺﾷｾｾｯ＠ ｲＺｬ ｾｾ Ｘ ｾ･､ｳｾｾ＠
du 23 avrll et la altuaUon 
poUUque 

(Rapporteur 

Galton PLISSONNIEAJ 

8 ｾ］＠ Ｑ｡､ＧＺＺＬ
Ｑ

ＺＱｦｩＺＧｾｾｾＺ＠
los moyen• l1nanc1er1 du 
Parti. 

(De notre envoye speciol pcrmonent Serge LEYRAC) 

LES FUSILLADES 
DE MADAGASCAR 
S ",;':!:0L ｣ｩｰｾＱ｜ｾ｣ＢＢ［ｾ｣ｩﾷＮｾｮＺＺＺＮｳｾｮ Ｑ＠

IHC ｾｵｲ＠ Jcs ｦｦｩｯｩｮｴｬｾｴｵｮｴ＠ qui 
dcha1tnt J'auh>r1tt du prt"dcnt 1 1-

r"n.sn.1. l e' mort• l.Ont nomtireu' 
1 c ｐＢｙｾ＠ cl en ct11t Je Me;e 1 c 
11:arunt1cs con 11tutinnncl!e1 ..onL 11t1 
pendue /)',11.1trc1 m,,;1<lcnt1 ne wnt 
11.1,ae.:artcr 

ＱＮ･Ｑ ＱＱ
ＱｾｾｾＱＺ［ｾｲｲ＠ ｾｩＺｾｦｩｾｾ［ｭ｣ｮｾｾｾｾｾ｣＠

Ｑ
ﾷＺ［ＱＱｾＺ

ＱＱ＠

J ,Jr,111oin .. , d'i1ff1rmcr que Ch muni 
fc\tallorh, qui on! rt:um Jo1 di1.arnc 
de m1llicu de pc,...onne. llU ca:11r de 
lac.ipnalc m111aache, m:M>nl l'n:uHe 
que de meneun etr.rntcn. 1 et jtu• 
ne' M11lp.;hc -cl lcun a1nC. 
ont n .. u de 1u1c11 de rtllnion ur 
pl111.:c 1;m1 avoir Ili ,,;hcn.:hcr J'ln•p1 
r .. 11on a1llcun. 

( 'r.t pour 1.cla, cm p111.11.:uhcr. q•ic 
ltt etudi11nt n"11.;c.cptcnt plu. de re 
..:evoir le\ œnn11iuano.-:c d11M une 
11n1\cr ile de crü.uon ｦｲ｡ｮｾＮ｡ｬ＠ .. 

hll .ini.1 tJ.1 1.:olhnc uu Ion perhd 
depcndc dir«temcnt du mini.ire 
lr11n1; .. m de Hd1K.1tiun n11lloniilc, do! 
.u Io" et de K1 de1.:re1 .11or. qu' Ji 
,1n1 leur lunaue, kur h1•to1re, leur 
r..ulturc 1 

'11 !euh m.1nife.t.1Uorh ont deic· 
nue, \fltJlcntc.._ l.1 luute en 111<:umbc 
.a ..:c1n qui (Ont ｵｾ＠ le prcm11ri, 1 "' 
p1he qui dure Jepm• le 2.a nvrll 
'tr.111 JU qu'J pré ent dtroulee tl.m, 

k ,;.ilmc. 

le' in.:1tlent, J e •Jnnx.h et dt 1h 
ｭＮＱｮｾｨ｣＠ -urvicnncnt un •n eprC\ ｾ･ｵＧ＠
du Sud. où Ｑｾ＠ h.1blh1n1, de lu pro 
\ftnr.."'C de Tule:ir H IOll t .oulcvu 
ｾｵｮＱｲ･＠ r .. utonlé ｡ｯｵＱ｣ｭＨＧｮＱｾＱ｜ｩ｡ｬ｣Ｌ＠

1 a eo.:ore. l.i rrprc Ion fut •n· 

ｾｊｾｾｾｾｾ＠ ［ｾｬｾｾ［ＮｩｮｾＺ＠ ｶｾｾｾｾＯｾｾｴ＠ Ｎｵｴｾ＠

MOSCOU tpar· tclt-
phone> Jwqu·ou 
1ront-1l" • ｾ＠ deman-
dent .ci; Mo ｣ｯｶＱｴ｣ｾ＠ aprc.t 
le m1na1e dt'a poru 
ｮ｡ｲ､Ｍｬ Ｇｬｾ ｮ｡ｭｬｲｯ ｩ｜Ｎ＠ ｄＮｴｮ ｾ＠

Ir proJ)O$ ｾｮＺ｣Ｍ une tn-
QUll•tu<lt' ｭｾｬ ｦＧｴＧ＠ d 1nrtl111.1-
1.on, f'I la prochaine vt-
l'ltt' df' Nnon ,. t <:om· 
ｭｲｮｴｾ＠ avl'C dt' '-f'ntl-
m•·nb m('lr 

IAJ prolr ｬＮ｡ｕｯｮｾ＠ con-
tre lr dl"CL'-lon' anif'rl· 
c11!11t' '<f' multtpllen' 
Htf'r l'llR•'OCf' T11a f.t • 

11 tl.fl r dr ｭｲｲｴｭｒｾ＠ Q'll 
autenl ru lieu dan 1 
port rtr H11.lpho1111. t. bord 
de tott ｬｩＧｾ＠ navtrn ｾｯﾭ
vlfotlque.11 Un dble en-
\"O\ri' p;i.r l'k111tp11.1r du 
<t Mord1111uk di t no-
taum1em c ltt< a11rt.1· 
îf'ur.1 11mt'l'1co1111 1!'tl-
1ro11tn l pa.1 noa 11u1ruu 
Nou •oulf'nont cho/ru-
•f't • t'nir111 Io dttl11rn!1on 
rfo pou1·rr11rmr11t ｾｏ ｬＧｬ ｦＧﾷ＠

t1qu1 ｬＮｲｾ＠ 11tlr• 011renl11 
dr /1mptrro//Jfllt df'• 
US A " 11rrrlf'ror1t po1 r.1 
norrJ<r• SOT•• pari/Ion .JO 
11r1qur • 

P11.a,. 3. l ＱﾷｮＮｳｴＢｮＱ｢ｬｾ＠ dr 
no.. inrom11u1on.\ l 

119 morts 
dans 
l'incendie 
d'Osaka 
C1rnh1 p1t I• l•U , d1n1 un 
cab1rel au aepllilma éllg• 
dun grand magaeln d'OHka 
au Japon, qu1lquH p1r1on-
n1a ont pu ttre Huvéae p1r 
l' •ch•ll• dae pompl1r1 (no· 
tre phOIO). 

M1l1 H vlctlmH ont pérl 
c1rbonldHat 23 1ut1H11 
1on1•crH•Hau1ol1nuu-
tanl plr taelenltru. 

(Pas• 121 

ORTF: 
DOUBLE 

DÉMISSION 
e EN PAGE 4 

l'éditorial de 
Laurent SALINlt 
« La port 
du feu » 

e EN PAGE 10 

Jérôme FAVARD 
et Jean ROCCHI 

GRÈVES 
e' Coupures de courant mer 
cred1 des gaziers et électnc1ens 
Arrêts de travail dans le papier 
carton et les imprimertea d 
labeur La CGT prépare la jour 
née nationale 1nterprofe&sion 
nelle. 

(Page 5. 

La reine 
d'Angleterre 

à Paris 
(Page 2, J .-C. Allanic) 

BRUAY 
·e Le nola1r& pour la sept1èm 
lois devant te 1uge Pascal . L 
chambre d'accusation de Douar 
statuera demain sur la mise e 
liberté de l'inculpé. 

(Page 12.) 

:\IÉTRO 
• Svopre ｾ＠ ｾ ｮ＠ h•tntb ée b1 

au.o. de quai oe Chels d 
station. 

(Pege 12 

REDDITION 
e· Aprés 24 heures d'un s1ége 
ponctué de coups de feu . les 
deux malfrats de Rouba1x se 
sont rendus. Le bébè qui était 
avec eux est sain et sauf 

(Pogo 12 

Hl'WM='!füMI 
A Monaco, la pre-
mière grande vic-
toire de BELTOISE 

w1.i.s1:t.s9w 
• COUPE DE FRANCE 

BASTIA et /'O.M. 
qualifiés à/' arraché 
pour la finale 

ｾ｡ｾ･ｾＺｲ＠ ｾｾｵｾﾷ＠ Lecanuet, il vaut mieux qu'ils ne comptent 

René ANDRIEU. 

(A1pporteur ' 
GaorgM GOSNAT). 

La pJoml•re 1éanca 
COITllD911cet'A il 1 klUllL 

1.:c QUI tt.lil bien - m1m qm l"et 
rt•ttc d.an1 1011\ '" mu111u. u · .. un 
ceplion et i0ne0Ae1ancmcn1,eequal1 
con1ow.en1. 

Comme.ni ftur repro.;ber. • 1,;(4 

illud1.nta, do rdu.« d'&Cœ(lt« plu1 
Ion cmpt ql'O kiut' CllD'lpU6 d'Adb,a... 

u1mptent p.ir cenh11net. (OI C\tnc 
menh .c pmt.lui'lenl 11lor que ta 1.:n..c 
pohuquc 1llu•troc p,1r la t.lécau'terlC 
J>tntld1que Je c oomplul a 'a11r.a 
\c Hic " pour ｴｾｬ｣＠ J• tond c• pour 
u11-0n ('lrofondc I• pohttqu.r P' n· 
nel t.l11pre,1tlcntl1r'1\IUI• 

Robert LAMBOTTE . 

e stlTE PAGI 1. 

Duchene, le gordien de Reims a livré une belle partie 
devant 1'0 .M. li intervient, 1c1, entre Couccou., à droit• 

et Sk.obl0< 
e IUITE PAGE ti 



ces-
qui 



•France-Soir e .' 
PARIS.PRESSE 

DIMANCHE 14 :. LUNDI 15 MAI 1972 0 F 70 

BBUAY: LE JUBE 
BEPABT A L'ATTAOUE 
• Audition surprise de 3 h 30 • Recherche sur les effets 
dans la soirée, des 4 témoins à de la victime de traces 
qui ont été présentés les vête- de terre pouvant provenir du 
ments saisis chez le notaire parc de Monique Mayeur 

( P11ge 3, l'enquête de Roger COLOMBAN! et Patrick MILER.) . 

: LA FIN DES HUIT JOURS 
:. D'ANGOISSE POUR LA FAMILLE 

DUPEllTDISPARUDENANTES 

La jeune femme timide de 

Er" FRANŒ·SOIR'' 
L()N{)/ VA VO(JS 

ｾ＠ " ETONNER ... CEST 
ASTROBAL.D ()Ill 
VOUS LE DIT . 

TIERCÉ 
Tous 
à l'assaut 
d'East 
Hampton 

( page! l 0 et 11 J 

MÉTÉ 
Saletemp 
dimanche 

(Page 7, les pré• isio 
pour le week-end 

Grand Prix de Monaco 
gare aux trottoirs 

1957 est devenue une « reine , 
professionnelle » 



Démissions 
à l'O.R.T .F.: 
rlrre De Leusse 
président du Conseil 
d'administration et 

J.-J. De Bresson 
directeur général 

L
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ROUBAIX 

le petn disporu de Hontes est retrouvé 

"Viens avec nous, 
tu garderas les 
vaches" avaient 
proposé à Antonio 
les deux ravisseurs 
l l •• , 1 (1111 (•f•I 4,,,.. 1 

.......... les)IJ1111Sltlrt• 
Hilltl ÛIS Il t..Ult fttrftffL 

lt ,e1H ... Io. 1 llS, Mi '" il1ll 
lllS omdles iltp1b Io S •li, lltn 
ｾﾷ ﾷ ﾷ＠ i11I p11111 ricllt lolte pnclle. 
1 éli rtfrtni. 

li 1-tHMI 1 Ili rt.W p• 11 

ilttftll • 4lrtdtll , ... ktlt ｾｉｦ＠
r-111 Ml ilitos ( .. mlnfll. 

r11•• llidlclll •'• mili .. 
"" ｾ＠ .... titltlCll li. sitkts. 

Ut ctlP!t me tien 1nt•ll. fil 
.,.11 ,..,.lé : • Viens ntc •n. 
il .... IS les tidll.-• 

e EN DHHtfllE PAGI 

La Reine 
Elizabeth 
en France 
pour un 
séjour de 
dllq jours 
SJf SERA ACCUEILLIE 
HIA 1 N A o RL y 

A ｦｲ｡ｾ･＠ ｾ｜ｬ･ｬｬＱ･ｲｯ＠ d• 
eth d' .,, Io lelne 

.. D11f rhMtp :;:::;:,•t 
C:. - ｾｾﾷ＠ :;cond "I°"' ＮＧｾ＠
::;,. oyan:°::erolne, te 1.. e ｄｦａｎｾｾｾ･ｾａｾ＠

Troubles graves 
à Madagascar 
où l'état de "né-

ﾷ ･｡ｭｲｾＱﾫＢ､ｩｩ｣＠ a l 

Découpé pouti être 

" ............. _ ..... - .-t ,.... """ ..... ua--- • "---· ......... ,...Kef'. u .. ct'llM-.. ,.._, ... .._. .... _. ... •'"""- Lt ......... , Tlli,. 
-- ........ r6tllt ... . Mcnsillli ... Lt a-..-e-1• .... 
ｾｩＧＶ＠ 1111' ..... , .......... ._.... .... Ieee\._ 

e !N OllN IEU PAGE 

PARAPLUIE 
AnTIGAnG 

l
( ,...._ .......... ,....,w .• w..t.I• retn•r rert•• 
t- •t ｨＶｮｾｦＱＬ＠ tft Mr1Ntt'I M•P'- . A M '•n N i. 
aoM • H ..... rt. ... Htf'f'PO ... ''"*""' .. ,.,.,.." ... ........,..., ..,.,,. ,..., r., • .,.... s. .. ,.._ ,.... 

...,_ •• c.rtwc:M M tu .. UflMI'- u.,.1111e .. -"'" ttit t 

.,...._. br1 • ,....,., ln -· ,..., ...... t ....... ｾ＠ li 
- ,,. tris ... , ... ,, 

'' DA OJ. 

déplacé de 1.0 

l 'OIMllURf • la 
roca4111inlère 
tt rlCClthll· 

...... Ｑｾｦｬ｣ｲｴﾷ＠

lier Il tlllrt '"" 
Hl .. llti la '""nkf. 
plllHi lenrebl, 11 
ICetr• nlC les Il· 
de11c1111Mt111hlt-
cm. à dipllCtl le 
•tll•tlf ID 
111rts. 1 fi ilrl 
... Il ..... ,.111 
YMtll . 

Hitr ••Ill, ... 
-prbe lt111bl a 
•lrtpih 11 ｾｮ｡ｬｬ＠
olénc.t 11 lpK!IC• 
lafrt: ttfli .. lli-.. .,..11..-
Ill •ris .. p1o. 
lieln plltfll ｾ｡ｬＬ＠

nec (flfllies pri-
ｵｵｬｾ｡ｳ＠ 11 hs 
lllOJIOSilllrmel,fl· 
renl olépl1eie1. o,é· 
.. u •• llltle "' 
1111•rm,..lk, 

''"' • (11111. 
(""1f• Hor4·M«11•} 

Bruay : le juge Pascal fait 
reconstituer par les témoins 
une sorte de 11 veste-robot u 
avec les échantillons du tailleur 

e llN PAQll t 

...... ... ·:11 

WEEH - END VACANCES 
SUR LA COTE D'OPALE 
D

ANS c. " 11"'6,., vou1 trouvu-.i: un pn•t 
vou• fai r• .,,,..,,. cenncii l ,. le lcMil 

1
. recueil CO"'!jll pour 

et .. , plo9e1. de lo\llewne 0 ＬＮ［Ｚ［ＮＬｮｯｾ ﾷ＠ IOn otrière paYI 
v.v1 •ider. Il vov• pouu 111191q., .. ｾ＠ n petit '*'1.lell cp1I 
la ...,.MMau• CM. •·o,.a.. , .. • vomnCM ｾｲ＠

FOOTBALL 

A Valenciennes , 
une octogénaire tuée 
par une auto le jour 
du lancement de la 
quinzaine du piéton 

...._ ____ •• ,,. ..... t ____ _, 

COUPE DE FRANCE 

LENS- BASTIA A GUICHETS FERMES 
25.000 supporters nordistes 

［ｾｾｾｾｾｾｾｾｾｔｾｾﾷＺ＠ ｾＺＮｾｾｾｾｾＭｾＬＮｾＱＧＮ Ｑ ｾｊｾ｡､ Ｑ ＧＢＱＧ Ｎ＠ ｾＢ＠ ､ｾｾｦＮ＠ ＡＮｾ＠ ＡＮｾｾＺ＠
1 prit WI• Mrle111e optlon a 

ｍａｾｅｩｬｴｅ＠ ｴＺＺｾＺＺ［［Ｎｾￜｾｾｩｾｩ＠
OU' AUX PENALTIES (2--2 A. p.) 
［ｾｭｰｬｯｮｮ｡ｴ＠ de France (2e division) 

ULOGNE - ROUEN: 2 à O 
U.S. V.A. - LE MANS: 1 à O 

llQ e , uatre Jours de Dunkerque" 

6 e_tape : Leman bat Guimard de peu 
CYCLISME 

AuJourd'hui, dernières étapes 

FRANCIS VERM4NDERE 
TIENT EN ECHEC 
JACOUES KECHICHIAN 

Ce mati", JI foudre attendre 
Je verdict du toumlquet de Ca ... 
-' tient cett. 1eptlim• flope 
dl-,, .. ,. ..,, - ......._ .. 
l 17 lrm. SOO. A11 cour• th dto-
cune d" cinq oK•"rior'I• de C:O.. 
ftf, lu corte11rr•rH1 pourront e-. 
podMlr dei bo"/flcatlon• de 4, 
3, 2 el 1 MC9111MI. 

l'oprl,.mldl, ｾｬｩｭ･＠ l!ape r 
Dunkerque • Ho"d1ehoote • Dv"· 
lterqu• 1ur 76 km. 

a.nélloml• ce111ltlé-
"'blo, - wol1hl1 •'• ,. ......... ,.., 
......... DllGtl ........ ............ 
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Avec les échantillons du tailleur 

JUGE PASCAL A FAIT RECOllSTITUER 
PAR LES TEMOllS UllE u UESTE·ROBOT" 
Le ''vêtement introuvable'' reste au centre de l'enquête 

lul-m m qUl. 1pooi.anemen&., 
a au proposé qu'on am cbea lu1 
taire un inven'41re de a ar-
moires à Houdaln ..• Mleui:, c'est 
lut qui avait indique c !:nsuite 
voua l ferez TOil' la nutt tom-
ｾＮ＠ aux ttmotns &Y une lam-
pe de poche .•• Vous const.aterea 
Jeur embaI'rU 1 1 . 

C'est donc Pierre Leroy qw 
ｾｴｲＮ＠ à l 'ortgtne de eue vt.tte 
aurpru vendredi solr ••. Les qua-
tre personnes rurenc. formelles : 
c Nous ne reconnalasona pas 
cette v te. d"un u le as.-

spécial avec des t&Chona 
blancs en fautll&d 1 . On fit ve-
nir alors le l&llleur M. Klein 
av ｾｨ｡ｮｴＱＱＱｯｮＱＱ Ｎ＠ mais ce 
dernier n 'eut paa le droit d 'as-

ter à l'lnspectlon. 
Alors, 1 quatre ｾｯｴｮ｡＠ re-

coonureni.lls un u.ssu corres-
pond.an&. à la veste qu'tla a'f'&!enl 
'fU ••• ? Non, mals avec les albums 
appol'téa par le tailleur, Us dé-
crirent une aorte de c ｴｴＮｴｴ･Ｍｾ＠
bot 1 . En e!fet, on fait remar-
quer que c tte veste peui avolr 
été achetée ameura que chez 
M. Klein, au Touquet par exem-
p!e. ou plus implement appar-
tenir à un anclen faœlller de la 
matson... All'W ｡Ｍｾｮ Ｎ＠ semble-
t-U. pOS6 la questJon à Roger 
m hfn. n aurait confirme avoir 
laisse son départ divers v6-
tementa plus ou mo1na usa-
i ... l l 

Un maquillage 
Comme on le vott. cette v te 

revient LoUJoura au premJer 
plan d&ns ce dos,,tt'r 1 1 C'est 
une aorte de c gT&ID de aabl 1, 
heurta.nt sans c e. dans une 
ma.chine bten regl6e 

Il est un second patnt très 
Important auquel le magtstraL 
instructeur aemble s'attacher ; 
U a fait reventr L photos 
d'identité Judlcaire prises lora 
dt' la dl!Couve.rte du orps <le la 
petite Bniltte et les procês-ver· 
baux de constatations... li sem-
ble qu'il n'y au &ucun doute : 
les Yêtementa ont éte apportés 
apm la mutllaUon de l' ado-
lescente. Les ｢ｯｵｴｯｮｲＮｬｾｲ･ｳ＠ aonL 
ln cte • les vêtemenw. sont pro-
P ns ､ｾｨｬｲｵｲ･＠ fit t1 n •y a 
aucune trace de boue sur les 

ch&uaures, pourtant en dalm. 
Par allleun, lm vêtements n'ont 
p été êparp116s d.i m n1ère 
n turelle. tel qu pourrait le 
faire un dément en pleine cri.se • 
la culotte est trè! loin, propre 
et intacte, les chaUMet sont 
• vingt mètres et l souUers 
tout ｰｾｳＮ＠ etc ..• 

A1D5l se trouvc-t,.d.Je avancee 
l'hypathèse d ·un accident, au 
moment o\l on voulait emmener 
Brtaute sans 1en consentement. 
Cet «accident 1 6t.ant ensuite 
camouné en crtme de rôdeur 
dlque, dana le même genre que 
le crime commis qut>lque tl'ols 
semaines plus tôt à Cauchy-à-J.a. 
Tour. 

Reste t. savo11 maintenant 61 
ces dem1ers détails, qui viennent 
êtayer les prësompLIOIU c sé-
rieusee et concordantes• du Ju. 
ge Paac&l vont être con&dé· 
riles mardi par 1 Chambre des 
mises en accusauon à Douat, 
comme un commeneement de 
ce que l'on appelle des preuve9 
matérielles. 

Trois solutions 
Les avocat.a MAl\ttS Gullley et 

Oayot no le pensent pas. M• 
Charles L1bman, partie civile. 
e6tlme que le «coup de rretn 1 
､ｯｮｮｾ＠ a l'enquête par le parquet 
eat paur le molna prtmaturé. Le 
procureur a. quant è lut. rau 
des r!Quistttons se rt".Sumant 1\ 
ceci : «Sans preuve. m aveu, 
tous témoins ayant ￩ｾ＠ entendus. 
le detenu dolt être • Plargl 1, la 
prtson constituant toujours l'ex· 
ceptlon 1 . 

Blen lourde tàche pour ｴ･ｾ＠

conseillera a la Cour do Douai 1 
Trois solutions leur ont o!rer· 
tes • mise en ｬｬ｢･ｾ＠ ma1nt1en 
en détention ou ::omplément 
d'enq4ête 

De c.oute mamere, ce dont Us 
peuvent être Sllrs, c'est que leur 
décision - quelqu elle soit -
sera vivement commentee l Et 
que ｰ･ｵｾｴｲ･＠ gràce à ce dos-
ster Leroy, le public - ｣ﾷ･ｳｾ＠

d1re les lusttc\ables - saura dê-
sormats mieux ce qu'est une 
Chambre des mises en accusl\· 
tlon... n constatera aUSSJ que 

Je Juge d'tnatructton n 'eat pu 
un petit roi. 

T.V. chez M. Pascal 
A ce SUJet M . P&.:ie&i OOUI a 

tait &avoir qu'U réd\ieatt une 
lettre - qu·u rendrait publlque 
- au directeur d'un hebdoma-
､｡ｾＮ＠ pour lw rappeler qu·u ne 
lui avalt Jamais moni.re le moin-
dre dossier. pas pl ta que des 
photos, comme 11 le prétend. 

Enfin, dernier détail de cette 
affal.re et de son Ｈｬ ･ｮｶｴｲｯｮｮｾ＠
ment lt, M• Tix.ler-\'tgnancour 
était vendredJ aJ)rès-midl au Pa. 

l 1s do JUStlcc pour une autre 
at!alre. Avant de plaider, U tint 
à frapper Che2 le Juie Pascal 
pour le saluer et lui dire qu·u 
avait beaucoup de i: ourage. 

Le Juge Pascal n'avait Jamau, 
pourtant uparavan. rencontre 
M• Tixler-Vlgnancour aana une 
autre arrnire 1 1 

... Ce qui faisan d1! r: lroruqu&-
ment à l ' un des rarrui.ers du Pa-
1&1s « Dire que 111 6ema1ne 
derruère, on disait de PB.'tcal 
qu 'U était surtout d<.iutenu par 
les gauchistes .•. 1 I ». 

Jean tlEMERY. 

Une octogénaire tuée à Va enci ennes 
le jour du lan e ent 

de la " Quinzaine du Piéton " 
On ｾｮｬ｢ ｬ ･＠ noctdent de \A ｣ｬｾ＠

cula.tton s'est produit hier matin 
à Va.Ienclennes, a.lors m&M que. 
dans cette vUle. était « ncte • 
une quinzaine oour la protection 
des pl&tona. 
ＮＮＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬＬ Ｌ ＬＬＬＬＬＬＬＬＬｾ＠

UN ENFANT TUE 
PAR UNE VOITURE 

A COUDEKERQUE-BRANCHE 
On Jeune garçon. Jean-Phi· 

lippe Barras. 11 an.sl demeurant 
67. rue Normnndle a ｏｯｵ､･ｴｾ＠
que-Branche qw traversait la 
rue Henri Ohesqulères dana 
cette même localité, samedt à 
12 h . 15, a été ｨ･ｵｲｾ＠ et tuf' 
sur le coup par une autc con· 
duite par M André Beeuvola 
28 ans1• électricien. également 
domlcihe à C-Oudekeraue-Bran· 
che. 

Jenn-PhUlppe Barras appar· 
tenait à une ram11Je de sept 
enfants Installée è Coudekerque. 
Branche depuis un peu ｰｬｵｾ＠

d'Un mots Auparavant cette ta-
mJlle demeurait à AudrulCQ. 

IJ était 10 h 15, lorsaue Mada--
me Cerisier. née Marle Dhel· 
lemme. âgée de 85 ans, t:-a.versa 
la chaussée de l'avenue Fai-
dherbe. et y fut ｨ･ｾ＠ et ren-
ven;ée par une voiture -'Ondulte 
pa.r M. Serge Cany, QUI hnblte 
12, rue Denfer à G<>uzeaucourt. 

Grièvement blessée. Madame 
Cerisier rut aussitôt t.ra..'lSp'Jrtée 

!'Hôtel Dieux de ｖ｡Ｎｬ･ｮＮＮＺｴ･ｮｮｾ Ｎ＠
où, malheur€\Jsement elle suc· 
comba des suites de ses blessu· 
res.. 

La victtme était particulière-
ment connue et estimée à va. 
lenclennes En etret, ell étalt 
mst1tutrtce honoraire, aprèb 
une carrière toute ::onsac:-ée 
aux enfants et terminée à ｬＧｾ＠
le de la place des Acacta .. q en 
IY4:.i 

ｓｾ＠ enfants sont aga:ement 
trés tlmés Le premtPT a sul· 
vi les trace.'! de sa mere, est 
tnsttturt'tlr R l 'école de l\. •aclas 
et l'Onse1ller svnd1cal Le ｾ･ｯｯｮ､＠
f'..it exoert.-comptable 

A la Cl\mllle de Ma.dam,. Ceri-
sier dont les funéra1Ues auront 
lieu .e mercredi 17 mat. en l' i l· 
se d u Faubourg de Paris à Va-
lenciennes, nous adressons oos 
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APRÈS TROIS .JOURS DE VIOLENTES ÉMEUTES LA NOUVELLE ENTENTE FRANCO-BRITANNIQUE Un attentat aux profondes 

Le président Tsiranana multiplie (lizabeth Il et M. Pompidou 
proposent à nurope élargie 

l'exemple de leur confiante coopération 

répercussions politiques 

Une totale 
remise en cause 

l ne Cl'3\e ｣ｲｬｾ･＠ de rCi:lme stvh1-
.alt dc1•ols 1>lus de dco:s années 
" Ｂ Ｂ､｡ｩＺＺＮｾ｡ＮｲＮ＠ Le'i dlrl.:cnnts en 
niaient obstinément l'existence. 
malS le ｲ･ｾｵｬｬｏｴ＠ ･ｾｉ＠ que l 'en1emble 
dc la 11olltlque de 1\1. rhlllbcrt 
'l' i,:lnmnnn w lr oU\ c aujourd'hui 
ml11 en cau11e. A la fl\vcur de 
l'ai;llnllon ｵｮｬ｜ＢｦＧｾｕ｡ｬｲ｣ＮＮ＠ qui s"f'St 
elcnduc rapldemtut à la plus 
ｾ｡ｮ､･Ｎ＠ partie de IA 11011ul:itlon de 
Thno.nnrh·r, Ici contcslatalrH, qui 
uh::talenl dts lundi 15 mal ln de· 
mh Ion du 11résldent de ln ll.épu· 
bllque, tont le procb de douze a.n-
nte\ d'c:scttiee du 11ouvolr Ji.ans 
1•art.ar:e 

A11re11 :noir d'abord i;ou\•ernC 
n\ee le concours de i\11'1. Jnequl'S 
RJbrnmmmjB.ro et Andrt: Re· 
-.ampa. dont Il cs11loltalt ndrol-
trment ln ､ｨﾷ｣ｲｩＺ･ｮ･ｾ＠ de 'ucs. 
l\I 1 si ra.no.na ll\ nit ｰｲｯｾ･＠ ｳｬｵｾﾷ＠

mrnt rrle:(Ue. le premier dons le 
rulr 11urrmrnt repres.cnt:ltU de 
mlnl.§lrc des artnlrcs elrani;Cre:s 

conee.,slon d l'nllltude relnth·e· 
ment ouple dc cet lnl f'r loouteur 
<'Onelllant tn Juin de l'nnnét' dcr-
nlNc, 11 nu1ll rait arretcr le se· 
t'Ond pour • rom11lot contre la 
... urcte de 1 Fini •• puis le rila(alt 
.,nn11 Ju.ccment en rcsldenec adml-
nhlr:tlhc d:lll'!I l'ile de S\\lnle· 
'1urle. F.n fait. le comportement 
lnlrnnsli:ranl de M lte.i.amm1. qui 
n'ht'11ol1alt rias i es11rlmcr Ire· 
qucmml'nl MIO de ... "\crord au 
chl'I de l'Fl2t i.uffll à expliquer 
la ､ｬｾｲＺｲｵ｣･＠ com11letc de celui e.n 
qui l'on ''Il lon1:temp11o le • dnu-
phln • dhl.i:nr 

t tlll r.."\n l one Constitution qti i 
le dote de pou\·olr-a rxlre.mcmrnt 
l'lrndus. '1. T lrnnana i;uu\·rH:'inlt 
\an., prrndrf' avl" de sc11o Ｑｮｊｮｬ ｟｜［ｴｲ･ｾ＠

t'I ron•dderalt eru:s-cl comme de 
tilm1tlt1 ar:rnl!i d'ntr-ullon. JI rr--
i:111 .... '1lt tnct" la ml'mt' 1101.i:-ne le 
11arU ｾｯ｣ｬｩｴ ｬ Ｍ､｣ｭｯ｣ｲｮｴｦＧＮ＠ dont Il 
dlllt le ebcf. Seul candldn.t à 
l'Hcctlon 11n:\ldt'nllclle de Jam Ier 
1lu·nln, Il nrnlt Ht rté!lu pour un 
troh1kmc ｾ･ｰｬｬｮｮｮ ｬ＠ n\'Ct' une mn-
jorlt(' qui ftf'mble Aujourd'hui sus-
pectt'. Son atlttudc à l'C.:ard de 
l'op1>Mltlon n'nbu..alt 11crM1nne, e l 
lul.mfomt' nt' dh.,lmulitlt 1mlnt que 
tout f'D lahuot ou 11nrtl du Con-
cre• df' ｬＧｬｮ､ｾＱＱ･ｮ､ＮｭｬＧ･Ｎ＠ stol mou-
' rmrnl d'o11poi.ltlon li'i:al, le droll 
de •'f'l:ltrlmer. Il \'rlllall a lui ln· 
terdlrr tout mo,,eu d'ucllon S'a1J-
11u\nnt i.ur t.f''i amlN du • dan 
r .. lmlhely •. dt' lnl'me orh;lnr 
llhnlquf' que lui, ur lu cendar· 
mtrlt', dont la plu1mrt dey ･ ｬ ｾＮ＠

mcnl 11 u111,artlenncnt nu.s trlbu1 
• r-ullèrH •. Il mcnall cn tait une 
r•ollllque 1>cr"'Onnellr. 

\1 1'111lr11nana l' i 1:1 11etlte Cqu\11e 
dr Jtrlviltt;"lh qui l 'entourent 
rl.&lcnt &culs à ue 11a11o llt'fC'C\:Olr 
l.1 mrnoec pennunrnlc que fnlsnll 
l•l'.,rr ur Ir rétlmc la aourde 
monltr dh mceontenlemenls 
hO\lllllé dr ln jc1111cilst'. lmpallen-
n du 11rolttarl:u urbain, las1ltuda 
du llllfll:lnnnt, qui n\alt d{ojà eedC 
Il ha l f'nlallon dr la 1•lolrnce l'D 

mru-. 1!'171 dtill!li If' Hd de l' il e, 
011110\IUou lrr/odurllbl e de ln bour-
l;'t'Ol•le ｭｾｲｬｮｮ＠ ､･ｾ＠ b1111ts 11latenos, 
Julie dr ｲｬｯｮｾ＠ au !icl n du paru 
.couv1•mrmrnla l 

1.11 pollll c1ue otfrlt:ur(I du 11ré-
111J rnt Hait f-.:n lcment lm11011u-
lnlrc. On ln JUJ:t'alt lro11 strl ate-
ment :dl i;nee i.ur ct'll e de l 'an-
cienne ))U hi'l'lnee eolunlR l l', tro11 
11\eur: lèmrnt ontl eommunli.tc, lro1) 
•)ll lèm1ttlqurmen1 complnli.Bnle a 
l'éJ;"Brd df' la pntrle dC'l 1 • 01111r· 
thrld • - fo ll tpubllqu r Sud. 
Alrknlne, lrof) obu•lvcmrnt 
110Udnlrr dr crlll• de ecrl alns 11au 
d' rrlquc fr anro11hone uni• nu 
•f'l n dr 1 Orannl !i.allon commune 
nlr"ieulnc. molgachr et mnurlclrnnc 
fOCAl\1 ). 1 nfln, douu arn opre, 
1;1 • rr<,hrnrntlon • de ｬ Ｇ ｬｮｴｬｴＱｈ ｾ ｮ ﾭ

druirc, tuoaueou11 dr M.nlt1h hri. 
" tlmrnt 11ut' ln 11rht11rt frAntal i1• 
ri' le: ｩｾ＠ 111 fol • tro11 ＱＱ ＱＧｾＳ ＱＱｬ ｣＠ et tro1• 
''llllblf' lm1r1 mllltnlro d l' lnlé· 
rltur drsqurll rs 1otnll onuc11l qUO• 
trf' mlll r hommrs, nfl'IMn nts lt•C'h· 
nh1ues 11uc M '1 slrnnrrnn ･ｾｬｬｭｵｬｴ＠
11our 'Il 1mrt ｬｮ Ｑｵ ｲｦｬ ｾｭｭｴＧ ｮｴ＠

uomhrrus, Jirandu •orlflh qui 
t'Onlrblrnt une bonn.i 111.rlle tir 
l'ic-onumlr rie l' il e. 

Cf' •IUf' rt' l'lti ment dh.ormnil ltt 
11111 Cl 1mtlJ:!iC'hC'. •"rd hf'RUr'OUfl 
p lu, qu'unr 1lm11lr drmoernt110-
1lun 011 un r hrt ni:cmf'nt dr e1111 •. 
c'ht unr 11olllli1ue t·nllC'rf'mrnl 
llOU\C'lff'. 

les gestes d'apaisement 
Aprl.t trois ｪｯｵｲｮｾｴＮｊ＠ dt vlolence1. un colmt rt:laU/ rigna1t oppa-

ｲｴＺｭｾｮｴ＠ mardi malin d Tononanot, ou une Joule trlJ drntr st pres-
sait niklnmoins dont l'at;enue de J'lndjpendance. 

M Philibert Tsiranana, chef de rEtat malgache, a nommj gou-
vemt'Ur militaire de Tananarive le ghléral GfUu ..tndrtamahazo. Qui 
dts le dtbut de la cri.Je oca1t Jtttii d'intermédiaire e11tre le prb1dent 
de la Rtpubltque et le1 ttud1anU conte1tatalre1. 

ùJ manifutantJ, encadrb par un url'fce d'ordre 1mpo ant a.uurt 
par /eJ ttudlant.J. dt/liaient mardi matin en portant de.s pancartes 
exigeant la dl"olution des forces républicaines d de ｾｴ｣ｵｲｕｴＬ＠ tenues 
par eu.r pour ｲ･ＱｰｯｮＮｾ｢ｬ･ｳ＠ dt'J morts de ce,t dernler1 1our1 Ct ·tam1 
demandaient la venue au pouvoir des trois gtntrau:z dt' l'armét mal· 
gache · /lf/Jf Gabriel Ramanant1oa, Phtlfbrrt Romarohaly et Giiies 
Andrlamahazo. Mau Il ｳｾ｢ｬ･＠ que ctJ e::rlgt'nct ne ,soient actuelle-
ment le /ait que d'urni minorité. . 

M T1lranano, qui multiplie le1 muuus d"apa11ement. devait rece-
voir mardi une di/igatlon des itudfants pour dfScuter avec elle dts 
ri/orme1 d: entreprendre dom ｬＧｕｮｬｴＭ･ｲｾｬｴｴＮ＠ D'autre part, une foule 
ｬｭｰｯｲｴ｡ｮｾ＠ 1'e1t rendue en /ln de malfnte à l'aboport d' l vafo, dan, 
la banlieue de la capitale, pour JI accueillir plusleutJ dlzalnt'I d'itu-
dlanl! llbhts .rur l'ordre du préaldent de la Rtpubllque, aprt1 avoir 
étt lnternt1 dana l'ile de NotJl-La.t·a 

Le retour des étudiants "déportés " 
De notre envoyé spécial ANDRË LAURENS 

Tananarive. Interrompu 
pendant.. vingt-quatre heures, le 
trarlc aérien International a re-
pris mardi me.tin 16 mal à l'e.l!ro-
port d'Ive.to, mals les vols à 
l'intérieur du paya n'ont pas été 
ré:t.abll.s. L'actlvlté: de le. capitale 
est d'allleurs suspendue dnns 
l'e.ttente du retour des étudiants 

ｾￏｾＭｯｾｮｾ｣ｴｾ＠ ｬｾｴ･ｾｾＭｌ［ｶｾ￪ｾｾｾｾ＠
d'entre eux sur trols cent soixante 
et onze sont arrivés lundi 
dans la & o J rée. Un nouveau 
contingent o. débarqué mardi en 
rln de matinée. Le rythme dt'!'O 
retours est lent parce que lt>s 
liaisons entre le Ueu de ､￩Ｚｴ･ｮｾ＠

ｾｾｾ＠ e!t ｬ｡､＿ｾｾ､ｾ･ｮＺ
Ｑ ･､ｾ＠ ｦｾＡｲｦＺ［＠

Troll DC-3 et quatre DC-t as.su-
rent ensuite le transport Jusqu'à 
la capitale 

La population de Tnnanarlvf' 
quL dans cc climat d'attente. tst.. 
loin de mnntrest<!r de l'enlhou 
slaame dtvnnt lt succès obtenu 

ｾＢ＠ ｾｮｶ･ＮＺｭＺｩＡｦＺＺｮｨ･＠ ｄＧ｡ｵｦＺＺｳ､Ｇ｢Ｚｾｾﾷ＠
deroles mettent. en ce.use le gys-
ｾｭ･＠ d'ensel111ement. Au milieu 
de l'a.venue, un podlum a été 
dressé. n est entouré de délégn.-
tlons ｶ･ｮｵｾ＠ des ￩ｴ｡｢ｬｬｳｳ｣ｭ･ｮｾ＠
d'enseignement et des entreprises. 
Il y a notamment crlll"s de ln 
radio et de 111 télévision, dont Il" 
personnel continue cependant, sur 
ｾｾｦＧｮｦｾ［ｾｾｩｯｮｾｵｲ･ｲ＠ un minimum 

Un m11nUestant fait état de 
l'extension de la grèV'C do.os tout 
l'npparell administratif Les for-
ces de !'Ordre sont absentes en cet. 
endroit, et tout le long du trajet 
ｾｵｬ＠ conduit à l'aéroport. <Cc sont 

｣ｾｴｪｴｾｾｾｾｳｊｾｾｾ＠ ｱｾｾＡ｣ｾＡ［ｮｾＺｩ｡ｬｾｾｾ］＠

｣ｾｊｾｾｾＺｾｾｾｾｾｯｾｴＺｾｾｾ＿ｾ＠
Journi'es au ｑｵ｡ｲｴｬｾｲ＠ lat!n ) 

rLfre la suite paot 5, t•• col.) 

Apr61 avoir d•po16 un• gerba 1ur la tomba du Solda! Inconnu à l'Arc 
da lr lompha de l'Etolla, 11 reine EllHbalh Il • 616 raçue ce mardi 
m1Un 16 mel, • l'H61el da VIIIe da Parl1. Ell e d• l•une anaulte t l'ambHHde 
de Granda·Brel•gne, t1ndl1 quo te prince Philip u t l'h6te de la chombre 
de commorea Le manllHtallon ln plu1 speclaculalr• de celle deuxltmo 
]ournte de la vl1lle rorale dewalt tire, t p•rtlr de 22 h 30, I• pr•Hntollon 
du Cadre noir da S•umur •u Ch1mp-de-Mar1 re1ran1ml1e on eurovision 

Le gouverneur 

Wallace 

risque de rester 

paralysé 
ｌｾ＠ dernier bullttln de sontd 

p11bllt et mardi matin au..r Etats-
U1m a11nonçott que M. George 
Wa/1act, Victime lundi d'un atten-
tat. otafl repriJ consctence. Mal1 
1l rbque de ､･ｭｾｵｲ･ｲ＠ ｰｯｲ｡ｬＱＱＱｾＮ＠

M Pompidou el la r•lne onl d611nl d1n1 IH dl1cow1 prononct1 lundl, 
au cou,. du diner eu Grand Trianon, la Hn1 de I• nouvelle anlente enlro 
lea deux pars l\lu11tte p1r le vl1ll• rorale. Au ll•u d' • oppoHr laure •llort1 •, 
comma trop 1ouV1nl dant le pH1t, londrH et Parla d6cldenl da IH • con]u· 
guer .. , devall souligner le prtlld1nt d1 I• R•publlque, dan1 l'enlreprlH 
europ••nn• commune. Let dau1 dl1cou11 e1prlm•nl une mtmc prudence 
t 1•eg1rd dH g,.ndes •mblllon1 •1 des con11ructlon1 1heorlquH. Autre 
thème commun : ni I• Fronce ni le Gr1nde-Bre11gne n'a1plrent t un quai· 
conqu• • 1Hdar1hlp • de l'Europa; mals p1ul61 •lln veulent donnar 
l'Hemple au Hln d 'une commun1u1t nouvelle de dix E1111 

U stcrttarre de pruse de 
M Wallace. M \VIUlam.JoeCarnp, 
a annoncé que le gourerneur ne 
ｲｾｮｯｲｩ｡Ｑｴ＠ pu d la course d la 
prts1denct des Etats-Uni1. Ceptn-
dant. leJ données de la compéh-
Hon ￩ｾ｣ｴｯｲ｡ｬ･＠ se ｴｲｯｵｾｮｴ＠ pro-
/ondhnent modlftiu 

fllre nos ln/onnahons JXJOe 4.) 

Ces thèmes 6talent dàJà esquisses.--- ------------------
dans las =ourlas ellocunona de 
blanvonue prononcées la maUn. avant 
la dàl•uner Intime à 1 Elysée. Comme 
la veul • pr6sen1 le protocole. ra 
cérémonie d'arrivée • Orly evtlt 616 
des plus brèvea. la temps pour :.., 
reine de faire appràcler son charme 
et aon sourire aux mUllers de lél6· 
spectateurs qui la conlemplalenl ｾ＠ en 
direct -

Sur le oasHge du eort6ga 
des dizaines da mllllers da Pori· 
siens jalonnalent le parcours. en 
dépit du lrold el de la pluie lnler· 
m1t1an1e Aprbs ta d6Jauner et l'lns· 
1at111;11on dan1 ra cedre paisible du 
Trianon. oU Io relna et le duc résl 
den1 pendant leur s61our. ce lurent 
los recep11on1 du corps dlploma.Uqu1 
d abord. pu1,. dans un qrw.nd h6tol 
de Ver1all1H d• la presse accr6-
dll6e 

fllr• ne» l11;/ormat101it oao• 2' 

REMANIEMENT ET DÉMISSIONS 

Le malaise de la majorité 
n'est pas entièrement dissipé 

La pe111 rom•niom•nl du gou•ernoment qui a. 61• d•dd• lundl 
à la 1uile de l'accaplatlon de la démluion de M. Philippe Decba.rlre. 
1ecré11ire d 'Elal. viuil , aintl que l'annonce de la d6mluion. enfin 
donnée lundi a.pr•1-mldi. de M. RlYe1-H1nry1, à u11lnir une almo-
1ph•n que trop d'affaln1 plu1 ou moln1 1cand•l•uu1 a•alenl con-
lr lbuo depui1 quelques mol1 à dognder. 

Parmi ceux qui ne crlliquon1 pu ces mHuns. cerlain1, leh 
M. Abelln, ucret1ln general du Cantre d1mocroJe, el M. Mouuet, 
membre du eomllé dlruhur des npubllcains indirpendanlt. d•plo-
ranl qu'ellet 1olent lnler•enu•a au111 la.rdi••menl. Le m1laiae qui 
dgae a.u Hin da la maJorlle n 'HI pu di11ipé, et • la Wetîon • co!>•lnu• 
de 1·en prendre avec •igueur aux • 11l1cardleas. el notamment à 
leur ucr•t•lre 11•n•n1. M Ponl11ow1ld. 1ccu1é d'ilre une • mouche 
du coche •. 

N'en f1llall·ll pll d1•anla1Je que ce qui 1 He decld6 lundi el n·en 
fa.udra·l-il pu daYant1ge dema.ln 1 Ro11er-Genrd Schwarlunberg 
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ｾＺ､￩Ｚ･ｬｮ､ＺｲＢｾＺｩＧｾＧＺ｡＠ ｬｾｲｾ･＠ ｢ｾｴＧｑｾＡＡ＠ chambre d'accusation de Douai a mis son arrêt en DéccpUon. dt'sll\u,,lon, dbarrol. tlgnon. NI le dogme de l"lnfallll-

Par ROGER-GËRARD SCHWARTZENBERG 

ｾｾｾｾｾￎＱ･ｾｾｲＺｲ･ＰｩｮｾＺｾ＠ 1d? ･ｾｲＺｾｾ＠ délibéré <Lire IJOJ ln/ormatfOll page JJ.) ｾｾｮｭｾｾｾｳＺｲｾＺｾｉ＠ ｲ･ｬ･ｾｾｾｾｾｾｾ＠ ･ＡｩＺＮ［ｾｯＮｮｲＺｾｾ､Ｚｾｾｾｾｾｾ￩ｳｾｾＺｲｾｨ｡ｧｾ［＠
Ｚｾｴ･ｾｾ･Ｎｬｾｾｴ＠ ｭｾｬｾｩｾｮＺｾｾ［ｬｶｾ･Ｎｾｾ［＠ :--------------------------------• est rompu Quoi que disent, quoi 
« ､￩ｰｯｲｴｾ＠ •· Unt' Attente qui se que fa.'-'SCnt les premiers. le cou-
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ｳＬ＠ ｰｾｲＺｾｾ＠
un étrnni:ie r.Uence. positif». !l'.e heurtent au M:epU-

De l'H6trel de Ville, ｣ｯｭｰｬｾｴ･ﾷ＠ ｣ｬｾｭ･＠ Erodèe par les échecs, cor-
ment detrult par le feu, montent L h d • ｲｯ､ｾ･＠ par lt>s e.bus. la machine 
encoN! des !umerollea. Cl 1 .. CM· a presse comme marc an 1se politique tourne à '1de San.s p< ... 

ｦＺＬＵ｢ＢＺ､ｾｾ､ＮＮ
ＰＱ

ｗｾＺｓ＠ ｩＡｾｾｾ＠ ｡ｾ［ｾｪｾＺ＠ ｾＡｾｴ･ｳｵ［ｲｾｾ＠ ＺｾｾｯｾＺＺ･｣ｾｴ＠
Un Imbroglio de Pl&lnlea, de pour· Par D'un c616, on 1rouve le groupe pru sans prkklent. Aux Etat.s-

aulles el de proc6s Un enchevitie· Herun1, détenteur de promesses de Unis. à la tin df' r.on mandat, lire page 5 : menl d'lnt6r6ts. d'exlgencea, de PIERRE VIANSSON-PONTË venle de la mejorl16 des par1s, des l'udmlnlstratlon Johnson souffrait. 
reve1idlca1lonL Des changements de associes non vendeur• mols favo- du même CTtdiblllty gap. Tant le LA CRISE DES ｕｎｉｖｅｒｓｉｔｾ ｓ＠

D'AFRIQUE FRANCOPHONE 
cap, dea querelles d'hommes .des rables. cl le directeur de la publl· foSSoêo se creu...-.nlt entre la soclétô 
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ｾＺｰｲｬ［ＺＺＮｯｾＺｬｬＺＺｮＧｵｾｲＺｴ＠ ｾ Ｑ＠ a :e ＺｾＡｾ＠ ｾＺＺｩＺｾ､ｬ｡＠ Comment a·y recon· ＺＮｾｾ･ｬｬ［Ｎ｣ｾ［ｾｾｾ［ｾｾ＠ ｾｬｯｴｾｾｲ･＠ ｾＺｯ［Ｎｾｾ Ｑ＠ ｾｬｾ［ＺｩｬｴＧ＠ Ｑ ｾｮ＠ ｣ｾｾｾＺｩｴ＠ ln ､ＧｾｴＺｾｾ［ｾｾｾ＠par Philippe Decraene 

CARLO COCCIOLI 

0 
Hommes 
en fuite 
La grande aventure 

des alcooliques anonymes 

" Uc1:1 homm(•H N dt•R fem mes qui, 
uprès s'ôtro fulH oux-mOmcH uu moyeu do l '11lcool, 

fui ent l'lnlmuglnul.lh.• horreur dl' l'ulcoolltmw 
JlOUr flnalom(lnl nu Bl• ln du f.l'rourw - rolrouvC\r ln Jol('," 

l'<ir l'uufrur du 

"Tourment de Dieu" 

fayard 
---------'-' 

Le grand Quolldlen de Rouen est 1rep11ae. devenu gérant unlQue et d'hier LI' r.\11\me peut bien e...:al· 
édltll par une aocr6té à responsa· dlrectour de la publlcatton a la ter J'Etnt fort. Il ｰｲｦＭＳＱＧｮｴｾ＠ ､ｾｊｾ＠

blllt6 llmlt6e londlla on 19%, au capl· mort do son dlroclour, Piarre Woll. plu:.LNIN !'l)'mpt6n.es d'une lnht-
tnl de 370000 F do 16poque, réparti llla da Plone·Ren6 won. directeur billon qui n perdu la IV• Répu-
enlre lranta·alx personnomts da ln des services pollllquos e l edflorla bllque C't"'.Sl·ll-dlre une certaine 
rllglon rapr6tentant lcts prlnclpatos llale du Journal ; Ralph conu. 11acr6· ｬｭｰｵｬｾＢｬｬｮ｣･＠ à SC\nctlonner. à M-
orgnnhu111ons da la Aéslalanca, las taire général ei 1111 de rnnclan pré- cldN t\ communiquer. 
parti& pollllQuas. les syndlcatl. les aident du conseil da aurvelllanca 
lomllles aplrlluelles Un écrivain Dans l'auire camp, les porlau" Ｈｌｦｲｾ＠ la JI.lite page 6, 4" col.) 
rouonnal1. P1e110-Ren6 Woll, culllv6 de parla qui ont ralus6 da ceder 
111 probe, devient •i.acteur gen6ral 1ou" droits et qu·on d6slgr ) comme 
at gèrent Pendent un quat1 da les • ossoc16s Ｑ Ｑ､ｾｉｈ＠ • ; Jet deu1t 
1l6cr11. la tournAI sa dtvaloppe et. aoclètCs de po1sonne1 - Ｑｯ｣ｬｾＱＱｴ＠ dea 
comma las Peuples heureux. n·a ràdac1eur11. socf61és dea cadres. 111 
PU d'histoire comllà d ontroprlse. enfin. la r6dac· 

En janvier 1911. Il commence à Uon entl6re 
défrayer Io Chroniqua Un pulssanl La balallla /urldlqua reprend avec 
groupe da pressa, le groupa Her acharnamenl Le g1oupo HerHnt 
111nl an 1 am a des op6rollons marque dea palnla davnnt IH tribu· 
11111n1 Il on prendra la conlr61a Un nau1t - passona au1 los d6tal11 Da 
certain nombra de porteurs das nombreuaea organ1111ton1 da r•s11 
paris, qui leur avalon1 coOtà 10 000 F lonta al une Ioule da per•annalllh 
da HM5 at leur avalenl 6t6 remises à do Pierra Mendès fiance à Armand 
titra de g11rarit1 moraux du Journal. Salacrou et de rarchev6Que da 
ont aceaptll da céder leurs droits Rouen au PHtaur Waslphal 
chacun pour 300000 F de 1971 apportant leur appui aux lourna 
(3u m!lllons d'anciens lranc•) : un 111109 En dôl•nlllv•. le groupe Har 
p1acemanl mulllpllé par traie mille. uni p1opo1a une lormule complexe 
ca n·est pu m111 de sool6tè 11norwme 6 dlractol1e 

Deux oamps 
Une premlàro séria do pllrlpétlas 

1urldlqua1 H déroulant à l'occaalon 
dune maladie de Plarre·Ren6 Woll 
Pramla1 lugomen\, un temp• d'ar 
rlll flan n·ett gagné. tian n·as1 
perdu l'ftnlrecte dure neuf mols 
la 2fl mara 1972. P1arre·Ranà Wolf 
meurt L• Place 111t vacante : pas 
de 1empa â perdre. la aacomla 
manche a·angaga •ur·1e·champ 

D•u• ump• 111 sont con1111ué1. 

qui. p1u dlvors bl11l1, r11111en1 6 lui 
donn111 le con1r61a ant1111 de rantre· 
prisa. c·oat ta lameux .. campro 
mis -. au11ll61 rajalà P•r 111 r6dnc· 
\Ion. qui, mercredi damier, 1011 gr•va 
par te1 aoct616• do parsonnel. par let 

assoolè• lldàlas • 1l ratte mainte 
nanl - et lurldlquaman1 c"eat POi· 
11bto - • maure en place celte nou· 
volte organisation. à prendre le 
pouvoir. et tout ure dit Vo116 ou 
l"on an a11 

fLtre Io suite paoa 16. J• col.) 

AU JOUR LE JOUR 

L'arme secrète 
E11 minant h•1 ports tiletna-

m1ens. en bombardant les 
cht'rnlns de Ier et ltt1 routes, 
qui le prêaide11t NLron en-
Jerme-t-11 tll /m de compte 1 
Qui td prlsonr1ler de l'autre 
da11t ct>l ttran11a bloc-us' 

On peut couper le ratiUall-
lonf'nt d'un ptuplt, on peut 
couper l'apprOl'flionnamcmt da 
11m armc't, ｭｯｵｾ＠ 011 ne peut 
lu1 ore,. ee qui lut t·fent de 
lul-mt'me, C't qu'il porte en 
llJI. JO volontt' d'UrtL 
mtme tl',.trt libre. 

C'est 11na orme redoutable 
'' atcrtta dont le prtsldcmt 
Nl:ton dtr.>rtJlt ae: rnéJlttr. Tant 
qu'à prendre dtl Jl'l'c'cauttons, 
q11e ne laruua-t-ll des nunt! 
da111 lto pof't de Nt10 - York 
10111 ai1tour dt la ｾｴｮｴｵｴＱ＠ de la 
l.tbtrtt 

ROBERT ESCARPIT. 



dema de de mise en liberté de M Le oy 
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Effervescence à l'Assemblée 

ﾷａｾｉｎｉｓｔｉｅ＠

RÉC.LArtlÉE POCR 
GÉRARD NI COUD 
en faveur duqµel Pleven promet une mesure d'apaisement 
e Question préalable repoussée par 34S vol\. l'tmtrc 113 

• ＱＮｾ＠ Mliat -ur b projets d'aide \ieille1<se 

aux 1·ommerçants et artisans a pu s'engager 
(\'o(r H pal• S.) 

j DE LA MOROSITÉ 
A LA NERVOSITÉ 

L faut dirt, â la dicharge de L• N•tlon, que la situaùon 
bnuqunntnt créée a ｾ･＠ quoi 1urprendrc: des ｣ｯｩＺｮｭ･ｾｴＡＢｴ｣Ｚｵｲｳ＠
habitub &pull dea annect aux ronrortnements des deputes 1ncoo-
ditionnelt. 

EN 
•Elle Htl1iler 1 

A1lgnon, mnl 

e l1 Journée d'hl 
iullle 1 l'Hôt1 
'"une dime• 

<0m•e11<i1 1 l'Arc do Triomphe et pour· 
Ytllt, •'Ill terminée au Ch•mp-de-Ma11 

fion dtl Cidre noir 

oir f'n ＧｐｕＢｾＮｇ＠ et 7.) 

31 e ANNEE 

LES CHARGES CONTRE 
LE NOTAIRE JUGÉES 

INSUFFISANTES 
par la chambre 

d'accusation de Douai 
Mais, en attendant le résultat des analyses en cours, 

Me Leroy restera en prison au moins 
jusqu'au 30 mai, date à laquelle la 

haute juridiction rendra son arrêt 

(Voir, en dernière page, l'article de Jean LABORDE 

tt nos informations) 

*I 
GRÈVES 

Pénurie d'électricité 
ce matin jusqu'à 9 heures 
R.i1f111e de perturbation dn mt"tro 

• AIR ｆｒａＮｾｃｅ｟＠ : qrrêt du trat:"aiL 
illinailé ､ｾｳ＠ ｭ￩｣ｴｭｩｴＭｾｴ･ｮｳ＠ • 1•1t iwl » 

à partir de ce •oir 

#1 

DROGIJE 
120 kilos d'héroïne pure 
saisis hier à Bruxelles 

Comnwnt ttwi:-ci ont-ils découvert, cette saison, qu'ils 
ｮＧ￩ｾｩｭｴ＠ peut-étre pas éhu, •Împlcment, pour approuver et 
applaudir? Ah ! «• circonscriptions où lu gens 1ont aux prises 
nec des difficultés naguêre si auperbement ignoréea du Pouvoir 
et où lei gerui IC aont mit â parltt aur un certain ton ! 
Brwquemenc, ,·oilà la législateurs en transea : miracle de 
l'échéance du R-nou\·ellement qui. approche. Rien de td pour 
rappeler â l'élu qurû existe dtt électeun. 

Et, •'entendant reprochtt de 1'itre ai longuement tus, lu 
lcphueun ae ré\'C'illent en auruut, Attention : ils vent ｦ｡ｩＮｾ＠
du zèle. A la rêunion da troÎI &t"0Upes de la majori.le, 
MM. Aimé Paquct (&i.sardicn) et Caudi.us-Petit (P.D.M.) 
n'ont pu été tendrc1 du tout pour le Premier ministre., et 
d'autbc:nriques U.D.R. ont fait chorw. Ah 1 ca circonscriptiona 1 

Soirée parisienne pour la reine Elitabeth avant son dé,..,, aujourd'hui, pour le Sud·hl de la France : la 
brillante démonstration des cavalien du Cadrt noir, •eureusement gênée par la pluie, au Champ·d•·Mars 
(ci.cfeuus). le matin ç'avait été la traditionnelle céri•ie de l'Arc de Triomphe, puis la signature du Livrt 

#1 

(;ONNALLY ..• d'or à l'Hôtel de Ville, et, l'après.midi, loisite aux Britanniqun de Paris. 

N E d.......... quond mrm< pu. La mojodté ..... 
rttrouvf:c pour •Pflaudlr M. Robert Bou(jn, et pour rtpouuer 
cetk' nutt la qucn1on préal.ble de M. Roland Boudtt. Elle ne 
s'amUKn pu, le 23 mai, ia renvtt1CT le gouvtmcmcnt. 

Blessé de cinq balles par un ém1/e de lassassin de Dallas 
... secrétaire au Trésor U. S. 
démissionne. Jfotif: il voudrait 
.être vice-président de .\ixon 

On n'en eat pat là. Et, d'ailleurs, le gouvernement aaura, 
nul n'en doute, donner ce qui a'appdle, en langage padcmcn-
tairc, dea apalacmcnu. Lro: mot avait été noblemmt raye aous 
le précédtnt ｲｾｧｮ｣Ｎ＠ Il revitnt irré1i1tiblement. 

JI acra beaucoup plu1 souvent quc1tion, dé1onuai.a1 d'apaÎ· 
umcntl que de vo1ca bloquét;. . . 

La nouve.auci, c'c1t que toute une partie de la maJO• 
rité a ceNé d'être docile, qu'elle IC permet aujourd'hui de 

Ｚｪ､ｾｾ､］ｾｾＱＺＺｾｴＺＬｮ＠ ･ｴ･ｾｾﾷｾｾｾ［･［Ｍ de d:.ilf:ns ｾＺｾｲｾＺｾｾｩＺＮＱＺ［＠
quoi k gou\lcmunent ne ー･ｾｴ＠ pu ｾ＠ pu •'incliner .. 

Et maintenant que le pla ctt pru, comme on dit.,. 

JUSQU'OU 1., <hot<• ù-ont .. Uu? 
Dam ｬＧｩｭｭｾ､ｩＮ｡ｴＬ＠ pu crn loin : tout l'art. du gouvernem"'!'t 

"a ｮｾ･Ｚ＠ ｡Ｇ｣ｾｦｩＡＺｾ＠ ｾｾｾｾｾＺＬｾｲｲＡｲ｡ｾｾＡＡ＠ ｙＮｦ［［ＬｾＺｭ､ＺＺＺＺｾｾｾＭＺＮｾ＠
d{rayc1 /: lrur audace. Au moin1 pour reprendre leur 1oufflc. 
Pour alle (oiJ, 

ｾＺｵ＠ Ｎ［ＺＺｩｾｲｾｬｬ＠ à cr budget de 1971,. qui. ne &C"r.I PH un 
bude;et de routine, ce acra le budgrt dei electlons. Un bud1ttt 
qui. trtiditionnrllctrtrnt, c?mportr dea."' gutca • rn. ｾ｡ｶ･ｵｲ＠ ､ｾｴ＠
cati1orlc1, ri Ici utrgor1u ont appr11 Cet tcmpl•Ct • revend1-

ｱｩＱｲｲｾＱＧＮＮ＠ Gite.rd d'Eitaing contentira·t·il a ､ｯｮｮｲｾ＠ ion .nom il 
cr budgn, doni on peut ac demander comment. d aort1ra .drt 
ｾ｡ｩ＠ d'une Aucmblie ｴｲ｡｜ｬ｡ｩｬｬｾ｣＠ par Ja pc'rapectwc arrond1ne· 
•ntirrr det combau de 1lad1atrur1 • 

Ou nr prdérera-t.on pu f1utôt brusqucr les i"iMmcnlf et 
liarr lrt ilection1 r.n octobre • • 

ｾＺＬＺ･ＢｾｊＺｾ｣ｩＺＧＡｾ ﾷ＠ porte-parole, frais imoulu, qui va ｾ｡ｩｲＮ･＠
CCIDnl.Îsunce &\<tC un Confl"il drs minisrra pa11ablcmrnt anime. 

• 
André GUERIN 

WALLACE DÉCIDÉ A POURSUIVRE 

SA CAMPAGNE 
en vue des élections 
pour la présidence 

(Voir en page 7 l'article de 
Philippe 8fRNfRT} 

• ['\ P\(,E 2 t • .411.ir 't"oina ＱＱｾ＠

lout.P1uia •,par fn11p H l\ ... (J'' 
N \l!rf1,./ IJ( '01 .. , rt Ir• 11111• 

• E'\ I' \1.l! 3 ; I.« lli1,:o. 

• f"I; l'Al,F 1 . /," Ucmru•, ｬｾ｣ｯｵ＼＾ｭｩＱ＼＠
,.t1·;111r,.11rlat>1. 

• ｊﾷＺｾ＠ l'AGf. 9 1 /,a J io Prllll'IUP. 

• ['\' ｬＧＬ｜ＨＬｬＺＺＬｾ＠ 12: el U = f.,., ... /ll'C· 
tor/,.,, 

• f'.;"\j l'l\(.E 13 = IA"1 .Ar111 />ar lfo11i· 
qllo ｉｊｉｔＱＧｈｾＮ＠

• t'\' l'A<.t 11. 1 ,_,,., Spor11, 

• f."1; PA<.t. 17 = L., Ca .. ,.lf',, 
• l'\ l'.\t.t, J8 1 I.a Rudiotilhi•i<m. 

• ,., l'\l,F (IJ • '-"' fmmau .\ 
1'l-,11nn,,wrm1"11I t'I 1 '"" •. 

Mi 

Ti\XAXAIU\'E 

L'armée arbitre 
de la situation 

MMtj 

GBAXD PARIS 

Le pari des } L'eli11es 
expliqué 
par le préfet 
Chaubard 

LECTRICES 
LECTEURS 

à l.i rKh1rch1 d'un 
emplol, d'une situation 

L'AURORE 
vou• prhente, m•lnten•nl 

ch1quo jour. un choix 
d'1mplob 1t d• \ilv•t111111 

di1ponlbl11. 





ret nu contr 

Mercredi 17 mai 1972 

La chambre d'accusation n'a pas 

encore libéré le notaire, mai 

elle e time que le charge 

lui . ont insuffisante pour le maintenir en dét ntion 

UN SURSIS POUR LE JU E 
(Dt notre tnYOyé spkiol Cliristion DURANDETJ 

Q t 1 qu'il arri "'· Ir. not irr d Bru•} l'f'tlllt"ra t"D prl11on ent>ort" quim:c jour11 au moîn11. 1Uaî11 11 à t'9 
m ment·I• le- do i r •lu juit P al n' t p plu 1-toCfé qu'aujourtl'hui il t quui <'<'rlain qu'il 1era 
al r ni n lit rtr. l.on1 dr la é n('t' de la chambre-d' <' u ution tir Douai. hi.-r. l'at>t'u ation pour 

f r ｾｩｮｴ＠ la cf "fc:n 11our thnt'r in uffWIDt lt'I cbarg ｲｦＧｬ･ｈｾｃ＠ <'Olllrt' l\t• uro •• 

• 

bm nn. a' ocat de la 
rh iJ,. intcnena1t à 

n tou1 • J'ai unu à lin•· 
ltr a la thambrc-d"accuoatlon, 
d n mr obatn allon • I•• 
coodlllun ln ollt• dan lt1· 
qu•ll• a aat ck fait l'apprl 
d• par•••l dan cdu 
affaire. • 

Etonnant 
nait, l quelque cho-e ｰｾｳＬ＠
le arguments des ､ｾｦ･ｮｳ･ｵｲ｡＠
du notaire : 

Dan •• rtqvl Illon l'av•· 
tal rentrai a rapptlé : 

D Qu'• cront l'acllon pa-
bllquf' Il • t, au termes 

dr l'artklc JS •a code de 

1 
' i 

ii 

prffcdare pcnalr, cbarr" de 
'elllrr à l'application de la 
lel dan on re orl, qu'il re· 
ｰｲｾ＠ tntc l'ordre public dr"ant 
le Jarld cllon.• ri ••t. â cc 
Ulrt. le ddrn rur dr !Iber-
ｴｾ＠ lndh·lduellt,, donc dt 1 
liberté dt Ju Uclablr : qu'en 
con c'qurntr, c'rtalt à bon 
droit qae lt mini l•re public, 
en appllc lion dt 1'.irtlclc UR 
da code dt procrdure pé'nalt', 
a ... alt prlio l'lnltlatl\'c dt re· 
quf"rlr. f'n l''"'Jlt:t't", ha moin· 
lntt du mandat de dc'put ､ｾﾭ
cf'rne t:ontre ｐｬｾｲｲｴ＾＠ Lrro. , 
qa'll était •'autant plu fondé 
à le taire qu'il n';u·alt, ii. au· 
can •omenl, prl • apro1 c• 
rf.q•ûlUe d'ouverture d'ln· 
termallon contre X. lors de 
la déeea erte du crime, de 
rt!4alalllon tendant à lncnlper 
Pltrre Lero7 ni, a fortiori, 
tendant à le placer 1ou man-
•at de dépôt, alors que le 
m.arbtrat ln truclcur ne Inl 
avait pa communiqué, à l 'i•· 
IUt! de la rardc il. \'Ue, la pro-
crdure pour d'é\'cntuelles ... 
qul1ltlon&. 

ｾ＠ Qu'c-n l'état actuel da 
do Ier, les cul os pré· 

omptloru qui pè ent a l'en-
contre dr Pierre Leroy ne 
sont pa corroborc'es par Ir• 
bits tl qye lu con talatlons 

trcbnlqau d clutlrlqae• 
n'ont pa perml d mdtr• 
tn rtlld du lndlct prfct., 
rra\·<' et concordan atn.I 
que de preu"e JW!Uflant le 
n1Alnllrn en ddcnlion le l'ln-
culpr, qu'tn con,ctutnet-, 
tant en ce qui conccr l'or· 
dr<' public, la protcc n de 
l'lnculpt', sa rtprc t lion 
dt\ •nt la Ju,tict d la 1nl· 
r .. ,utlon dr la vcrlté, de· 
tcnllon n'c t plus lnd 
'lblr. 

• Cc1icndant, cu <'J•ii au 
rait que 1 .. , rc ultal des der-
nlcrt' dlllircnco du Jure 
d 'ln;trucllon ne ont pa en• 
corr connu , le procarcal' ﾫｾﾷ＠
nêral, dans le soacl d ne 
meilleure administration de 
la Ju lice, a reqab qu'il p 
à la cour de renvo7er 1 
faire à qulntalne, c'e l-à· 
au 30 mal lt7Z, en tous 
ca dan le délai de lre 
Jour Imparti par l'acllcle 1 
du code de procédure ーｾ＠
à la chambre d'aceuutl 
pour . e prononcer sur l'o 
portuulté de la dét .. ntlon 
ordonner Je depôt au crd 
de la cour d'appel pour 1 
ZS mal 197% du do ier conte 
nant toutes le plêccs affë 
rent .. au. actes d'ln truelle 
accompll depul' le ! mal 117 
Ju qu'a crlt• dJte. 

Analy e 
D' tonoemcnt l'n étonne· 

ment. on en arrivait à 
l'apm·midl : la Chambre n 
ｾｵｮ＠ lt une nouvelle fols, 
el cette !ou, le procureur 
geaéral !11.i!alt savoir que la 
Chambre allltit e réunir à 
nouveau le 30 mai et qu'elle 
avait ordonné un supplément 
d'information. Elle avait éga-
lement d sli:né l'un des deux 
con ciller , !IL Chambon, 
pour • vblter les Ueux du 
crime et en faire la descrip-
tion •. Enfin, il preclsa1t que 
le dossier Leroy devrait être 
déposé au ｾｲ･ｦｦ｣＠ de la cour 
d'appel de Doual au plus tard 
le 25 mal. 

Le presldent ｒｾｭｹ＠ et ses 
deux con e11lers avaient donc 
!all droit auic rcqu1s.tlons 
de l'avocat ｾ＠ néral Mejean. 
En pratique, cela sii;ml1e que 
dorenavnnt. le Juge p,. cal 
era • épaulé • par Je Ci2il.$Cil-

ler Chambon, que le doi.sier 
devra s'enrichir de troa 
et que c'est sur cc dossier 
que la Chambre tranchera 
le 30 mal Ce qui ne veut pas 
dlre que ce Jour.là. une dé-
Clllon sera prise. En !ait, les 
con eillers auront jusqu'au 
2 juin, soit trente Jours aprè.! 
la demande du parquet, pour 
1e prooonecr. 

r 

En altcndant. cc. do- .cr 
devra sà'eonchir de trou 
elément. : 

- L'1naly!Jle la terre 
ｰｾｬ･ｶ￩･＠ dana Je jardlh de 
Mme Mayeur afin de l& com· 
parer à celle trouvée llll' las 
chaussures de Brla:ltt.. 

- Le témollnage tardif dt 
Mme Salmon déclarant avoir 
vu le notaire à 19 h 40, dont 
le compte rendu o'• pas en· 

• core <'té tapé. 
- La deJCtiption préci!e 

des Leux. 
C'e t donc une nouvelle 

course poursuite contre le 
tcmp. qu'entame M. Pascal. 
Il _ait, et de façon certaine 
cette fois. que l'on eaUme 
son do sler Insuffisant. Aus· 
si va-t·il mettre les bou· 
chées doubl Et il va com-
mencer. dès demain. à enten-
dre une aouvelle !ois 30n 
inculpé. Ct1a, plus le résul· 
tat des ana . sera-t-il su!· 
ｦｩｾ｡ｮｴ＠ ? On en doute. 

En tout ｣ｾＮ＠ coupable ou 
non, t• Leroy doit se sentir 
un peu plus léger dans sa 
prison. li y reste, certes, en-
core pour un certaJo temp,i. 
Mals U " cette fols, bon es-
poir d'en sortir blentôl 









(De nos envoyés spéciaux 

Roger COLOMBANI 
et Patrick MILER) 

BRUAY, s&medf. 

Q UATRE témoins enten-
d us, cette nui t, pen-
dant des heures, au 

commissariat de Bruay, une 
brusque demande d'exper-
tise, une visite surprise aux 
parer.ts de Brig itte Dewe-
vre : quat re iours avant que 
les magistrats de Douai ne 
s tatuent sur la mise en li-
berté de M• Pierre Leroy, 
le j• •• çie Pascal a ｣ ｯ ｭ ｭ ･ｮ｣ｾ ﾷ＠

brusquement, hier soir, une 
nouvelle offensive. 

Il était 20 h 30 quand l'infir-
mière Chantal Leroy, ses beaux-
parents, et M. et Mme Lemaî-
tre et leur voisin M. Lefèvre, les 
quatre personnes qui, le soir du 
meurtre, avaient aperçu un vê-
tement roulé en boule dans la 
504 du notaire, rue de Ranchi-
court, ont fait leur entrée au 
commissariat. Conduits devant 
une DS garée dans la cour, ils 
ont examiné, à la lueur d'une 
lampe de poche, les vêtements 
qu'on y avait mis, c'est-à-dire 
les trois vestes et l'imperméa-
ble saisis mercredi dans la mai-
son du notaire, à Houdain. 

Un tablier 
rose 

Il semble que ces vérifica-
tions n'aient apporté aucun ré-
sultat. Mais, brusquement, vers 
21 h 30, le juge Pascal accom-
pagné du commissaire Ollier et 
d'un inspecteur, se rendait rue 
de la Comté, chez les parents de 
Brigitte. D'après M. Dewevre, 
le juge voulait vérifier si le vê-
tement aperçu dans la voiture 
du notaire ne pouvait pas être 
un tablier appartenant à la jeu-
ne fille. Après avoir posé plu-
sieurs questions à M. et Mme 
Dewevre - qui ont indiqué que 
Brigitte ne possédait qu'un ta-
blier rose - le juge a regagné 
le commissariat, où les quatre 
témoins étaient toujours enten. 
dus. 

A 22 h 30, un cinquième té-
moin arrivait à son tour : le 
tailleur de M• Leroy, M. Klein, 
qui, muni de plusieurs albums 
d'échantillons de tissus, péné· 
trait aussitôt au commissariat. 
Toutes ces auditions, dont les 
r ésultats n'ont pas filtré, n'ont 
pris fin qu'à minuit. 

La journée avait apporté un 
nouvel élément au dossier : 
l'examen médico-légal complé-

le juge Pascal (de dos, à gauche) a quitté le commissariat de 

Bruay pour une visite surprise chez les parents rie Brigitte : il 

est accueilll par Mme Dewevre (Ph. ci. CHAMPINOT • •F.-S.•J 

mentaire demandé par le juge 
prouve que Brigitte Dewevre a 
été assommée avant d'être étran-
glée. Le coup porté - vraisem-
blablement un coup de poing -
a été asséné avec force. 

Coups 
de hache 

Ainsi s'expliquent mieux les 
différentes phases du drame. 
Brigitte n'a pas suivi son meur-
trier. Celui-ci l'a attirée violem-
ment, probablement sur le terre-
plein puis, parce qu"elle se dé-
battait ou 9u'elle voulait échap-
per à son etreinte, il l'a as ·om-
mée. Il a aussitôt porté le corps 
inerte de la jeune fill-e dans un 

lieu plus retiré où il ne risquait 
pas d'être surpris par un te-
moin. Là, il a déshabillé sa vic-
time, se bornant probablement 
à contempl-er son corps. Ce n'est 
que lorsque Brigitte est revenue 
de ｳｯｾ＠ évanouissement que le 
meurtner prenant peur l'a 
étranglée. Mais il a tout de sui-
te retrouvé ses esprits. Avec 
l'a.ide d'une personne qui as. is-
tait au drame ou qui se trou-
vait à proximité, il a transporté 
1-e corps jusqu'au terrain vague 
lui ｰｾｲｴ｡ｮｴ＠ alors quelques ｣ｯｵｰｾ＠
d'outil qui pourrait être une ha· 
ｾｨ･ｾｴ･＠ ou un instrument de 
Jardin. 

.Pe.ut-être ｶｯｾｬ｡ｩｴＭＱＱ＠ en agissant 
a1:is1 fau:e croire à un crime si-
m1la1re a celui commis le 22 
mar.s, tout près de Bruav à Cau-
chy-la-Tour. Il e t ensult'e reve· 
nu sur les lieux du crime ou il 
a ramassé tous les indices : lu-

Ｍ［ＺＺＺ］］］］］］ＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺＺ［Ｍｾｾｾｾ［［［［ｾｾＺ［Ｍ［ｾＭ［ｾｾｾ［Ｚ［［Ｍ ｩ＠ nettes de la jeu ne fille, un pei-

J 
TORREPEDRERA Dl RIMINI gne, les talons de chaus ures 

(ADRIATIQUE> qui s'étalent cassés au moment 

V A CANCES HOTEL " ACAPULCO" ｾｲｾ｣ｾｲｾｭ･Ｎ＠ Il a effacé toutes les 

sur 11 mer. Ambiance distlnguEt. Trh Les enquHeurs continuent à 

pemer que ｾｴ＠ homme est Pier-
re Leroy et que Brigitte a été 
tuée dan.a le parc de 1\Ime 
Mayeur. c Collllm?nt ･ｾｰｕｱｵ･ｲ＠

autrement que la victime n'ait 
pas été abandonnée par l'ac; M· 

sin, là où elle avait été tuée >, 
font-ils remarquer. 

Echantillons 
de terre 

C'est également hier que le 
juge Pascal a décidé de faire 
procéder à de nouvelles analy-
ses. Il a fait parvenir aux labora-
toires de médecine criminelle de 
Nice divers vêtements que Bri· 
gitte Dewevre portait le soir de 
sa mort, notamment les chaus-
sures et le pantalon. Au ｭ ｾ ｭ･＠

envoi étaient joints plusieurs bo-
caux contenant des échantillons 
différents de la terre du parc 
de Mme Mayeur. 

On comprend les raisons de 
cette expertise : les chimistes du 
laboratoire vont avoir à dëter-
miner si les semelles des chaus· 
sures ou le bas du pantalon ne 
portent pas de poussières prove-
nant du parc de l'amie du no-
taire. 

Hier, au commissariat de 
Bruay, le commissaire Ollicr a 
entendu l\Ime Vaast, l'épouse de 
l'ancien défenseur de Pierre 
Leroy. L'audition a duré une 
heure. Le bruit avait couru que 
Mme Vaast et son mari <'taient 
venus chez Monique Mayeur le 
soir du meurtre. 

- C'est faux ! a répété le 
témoin aux enqueteurs. Ce soir· 
là mon mari assistait à une réu· 
mon du c Rotary , et mol 
j'étais restée à la maison avec 
mes trois enfant'! pour voir, à 
la télévision, c Le Franciscain 
de Bourge >, 

Mais l'interrogatoire de la jeu· 
ne femme brune, coiffée tns 
court, a l'allure sportive n'a pas 
porté que sur ce point ｰｲ￩｣ｩｾＮ＠
Les policiers lui ont demandé 
comment apparais. ait à ｳ･ｾ＠ yeux 
le couple Pierre Leroy . :\1onl· 
que l\layeur, qu'elle connaiss:lit 
bien. 

Par ailleurs, les ｢ｲｵｩｴｾ＠ les plu• 
divers continuent à courir au 
Palais de justice sur la bataille 
juridique qui va se Jivrcr Ja e· 
maine prochaine autour du dos· 
sier du notaire de Bruay. On \'a 
jusqu'à dire que les défcn curs 
de Pierre Leroy envisageraient, 
si leur client n'était pas remis 
en liberté, d'entamer une pro-
cédure de prL e à partie contre 
le juge Pascal. 

Si une telle procédure était 
introduite et que la Cour donne 
raison aux ､･ｭ｡ｮ､･ｵｲｾＬ＠ c'e t-à· 
dire aux défenseurs du not,1ire, 
le juge Pascal pourrait être des-
sai ·i du do sicr. Mai ce cralt 
un événement exceptionnel dans 
l'hi toire du monde judicialr . 

D'autre part, on affirme parmi 
ｬ･ｾ＠ amis de Leroy que la libéra· 
tion du notaire n'e t plus au 1 
certaine qu'on le croyait U Y 
a quelque jour cnr.orc. 

Le juge Pa cal, lui, reste •• 
rein et confiant : 

- Ce ne t•nt là que du 
bruits, dit-il. nr1us n'avons pa à 
en tenir compl . 

ｾ＠ 1'T I ｾ ｾ Ｍ ＭＭＭ ｾ Ｍ ＮＮＮ｟Ｎ ｾＭ mod. 1v. tl conf. Ptns. compl. de L. 2.700 
ＭＭＭｾｾ Ｍ ＭｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾｾＭＭＭＭｾ

ｾｾ ｾ＠
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prouve l'examen complémentaire réclamé par le juge 



·rr.ance-Soir :<.· ｾ＠ BRUAV:OUELOUES 
_IEUD_l18MAl_J972 ＭＭＭＺＭＭＭＭｾｏｆＷＰ＠ GRAMMES 
COMMERÇANTS: ｾｾｾｾ｣ｾｾｾ＠ DE TERRE POUR 
ｾｾｾ＠ ｾｾｾｾＺｧＺｾｴ［Ｗｮ･ｮｴ＠ ｾｾｾｾｲｫｩ Ｑ ｾｾ･ｳ＠ SAllOIB LA llERITE 
/
' · d' pour 50.QQQ La Chambre d'accusation attend le résultat des analyses espO!r une amnistie spectateurs réclamées par le juge pour se prononcer le 30 mai sur 

la mise en liberté de M· Leroy <Page 
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( Page 6.) (Rubrique sportive.) 

Arles, soleil et gardians pour la ReJne 
Conseil des ministres 

Chaban engagera 
\a responsabilité 
du gouvernement 
\e 23 mai 

Le Conseil des ministres • ,. autorisé I.e 
Premier ministre à engager, s 11 le iugeait 
utile la responsabil ité du gouvernement sur 
la dêclarat1on de politique générale qu'il fera 
le 23 mai devant l'Assemblée nauonale. 
M. Lecat, nouveau porte-parole du 11ouver-
nemenl, a indiqué, à l'issue ｾｵ＠ Conseil •. que 
c'est la procédure de la quesUon de. ｣ｯｮｾＱ｡ｮ｟｣･＠
prévue par la Constitution qui serait ullhsee. 

c Au-delà de celte décision, a dit M. Lecat, 
el cela explique la ｬｯｮｧｵ･ｾｲ＠ ･ｾ｣･ｰｴｩｯｮｮ･ｬｬ･＠
du Conseil il y a eu à 1 Elysee un large 
échange de' vues entre les ministres (ce qu'on 
appelle le tour de table) sur les grandes lignes 
d• cette déclaration de politique générale 
que fera M. Chaban-Delmas. L'essentiel en 
sera bien sûr réservé au ParlemenL Je no 
peuX donc ｶｾｵｳ＠ donner d'indications très 
précises. Le Conseil des ministres a ､￩｣ｩ､ｾ＠
de définir l'ensemble des grands axes qm 
devront guider de façon interne cette décla-
ration, qu1 indiquera les tendances nouvelles 
do la politique gouvernementale, tout en 
s'appuyant sur un bilan. • 

Interrogé sur la signification de ces quel· 
ues mots c s'il le jugeait utile ., M. Lecat 
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Le notaire ne saura que le 30 mai si sa libération est accordée 
(De nos envoy 's spéciaux 

Rob rt CARON 
et Rog r COLOMBANO 

BRUAY, mercredi. 

D 
A S la cellule 89 de 
la prison de Béthune, 
Pierre Leroy e epprrs 

h r, sans broncher, qu'il Je 
'v it rester encore quinrd 
Ｑｯｵｲｾ Ｌ＠ au moins, en prison, 
avant d' tre fixé sur son 
sort 

e dé!en u l'a aient pr 
p d 11 vellJe cette nou· 
v lle. li v ient que la Cham-
bre d'accu at1on de Douat 
heodrait à pr ndre un temp 
de r fi ion a ant de décider 
de la libert d'un ho m m e 
rontr qu1 p ent tout de meme 
de lourde pr omption . 

L' ud1ence, comme on le 
｡ｩｾ＠ e t nait à buis-do d ns 

un aile du premier ét ge du 
Palai de Justice de Douai. A 
12 h 30, ou apprenait que les 
ma i trats a aient décidé de 
mettre leur arrct en délibéré. 
Un d lib ré tr court pui que 
à 17 heur on apprenait que 
ta Chambre d •ac c u sa tion 
ordonnait un upplément d'm· 
formation et remettait sa déci-
1on au mardi 30 mai. 

Dan le même temp , elle 
désignait un de ses membre . 
le con eiller Chambon, pour 
effectuer une vt ite de lieux 
du crime et en faire une de · 
cnpt1on. Peu aprè le procu-
reur général, l. Jonquères, pu-
bliait un communiqué fai ant 
connaitre an ambage la posi. 

1 tion du Mini tère public 
Le eule présomptions quJ 

p cnt à l'encontre de Pierr 
Leroy ne sont pas corrobo-
ré par le faits. Le con ta· 
talion techniqu et c1enliti-
que n'ont pa permi de met· 
tre en r lief de indices pré-
c1 , grave et concord nts. La 
d · tcntion n'e t plus indi pen· 

blc. Cependant, comme le 
délégations da juge d'in truc· 
tion ne ont pa e n c o r e 
connu , il y a lieu de rcn· 
'<oyer l'affaire quinzaine, 
soit u 30 mat. 

Ce te te allait provoquer 
une tr nerg1que protesta· 
tion de ld" Libman, partie ci· 
vil pour la famille Dewevre. 

c A partir du moment où 
ceptlonnellement pour un 

homme le 'Iini tère public, 
qui repr' ente la d fen e de 
la ociété, devient le d fen-
eur d'w individu avant même 
e propres défenseurs, 3lor , 

Je di qu'il y a là une anoma-
lie qu'il faut ouligner ab olu· 
ment devant l'opmion.> 

Personne ne peut 
répondre 

Les défenseurs, M•• Guilluy 
et Gayot, avaient présentê de-
vant la Cb mbre un mémoire 
e sentiellement articulé autour 
de la tranche horaire de dix 
minute ttuées le 5 av ri 1 
entre 19 h 45 et 19 b 55. 

- A 19 h 45. soulignaient 
les avocats, un témoin, Mlle Do-
minique Roger, est la dernière 
à avoir vu Brigitte Dewevre 
vivante. A 19 b 55, Brigitte 
n'e t pa. arrivée chez a grand· 
mère et nous <;avons par le 
con tatation m é di c o-légnles 
qu'elle était probablement 

morte. Orl où se trouvait Pier· 
rc Leroy a ce moment préci 7 
Per onne ne peut répondre. 
Personne ne l'a vu, rue de 
Ranchicourt. Sa pr • ence n'est 
slgDalée sur les lieu. qu'à 
partir de 20 h 10. 

Les poussières 
du parc 

Leroy aurait-il pu être là 
sans qu'on l'ait vu ? Le témoi-
gnage de dernière heure d'une 
habitante de Perne , Mme Sal· 
mon, tendrait à montr r que 
c'est possible. Après avoir dé-
claré qu'elle avait vu Leroy 
traverser le village le 5 avril 
vers 19 h 30, iine Salmon a 
précisé qu'elle avait regardé 
sa pendule vers 19 h 40, mais 
qu'elle ne pouvait dire avec 
certitude combien de temps 
auparavant elle avait vu le 
notaire. 

- J'ai vaqué à diverses 
occupations Il peut très bien 
s'être écoulé un quart d'heure 
à vmgt minute . 

Il est certain que le juge 
Pascal va redoubler d'efforts 
pour e sayer d'apporter des 
pièces nouvelles au dossier 
Leroy avant le 30 mai. Ainsi 
annonçait ·il, immédiatement 
après avoir appris la décision 
de la chambre d'accusations, 
qu'il allait procéder à un nou-
vel interrogatoire serré de 
Pierre Leroy 

Mais il reste encore à enten-
dre Mme Monique Mayeur dont 
les enquêteurs disent depuis 
le début de l'affaire qu'elle 
est en contradiction sur plu-
sieurs points avec Pierre 
Leroy. Le juge Pascal n'a, 
pour l'instant, bxé aucune 

date. Peut-"._tre ne procédera· 
t-11 à ,.cet interrogatoire que 
lorsqu il Ｌｾｯｮｮ｡ｴｴｲ｡＠ les résul· 
ｴ｡ｾ＠ de l 1mportante expertise 
qu'il a demandée à d e u x 
savants de la Faculté des 
Sciences de Lille, MM. Bonte, 
professeur de géologie appli-
quée, et Bonnot 

Les vêtements de la victime 
doivent être soumi à une 
anal Ys e pétrochimique par 
｡｢ｬｾｰｴｩｯｮ＠ atomique pour dé-
temuner par comparaison s'ils 
n portent aucune poussière 
d parc de Mme Mayeur. 

résultats de cette exper-
e ser nt probablement 

connus arant le 26 mai. 
Bruay, maintenant, attend la 
cision de la chambre de 

mise en accusation de Douai 
s grande conviction. Déjà, 

hier, la ville espérait, souhai· 
tait un coup de théâtre. Il ne 
s'est rien passé. 

- On n'a voulu donner tort 
à personne, ni au juge, ni au 
procureur, commentait un re-
traité de ln Fosse 4, le quar· 
tier du crime. 

l'affaire de Bruay 
évoquée au Sénat 

On a parlé hi• à mots cou-
verts de l'affaire de Bruay au 
Sénal M. Bo cary-Mons ervin de-
mandait au Garde de Sceaux 
qaelles mesures il comptalt pren· 
dre pour fnlre respecter le secret 
de l'instruction M. Pleven a 
rlpondu qu'll déplore la c publl 
cité exces lve et dangereu e •· 

Le secret, expllque·t·U, ne lie 
c nJ l'inculpé ru aa famille. N1 
les témoin nJ 1 Journalistes. 
La olution actuelle ne nous 
satisfait pas pleinement et se 
heurte effectivement au droit à 
11n!ormation du public >, 
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111 •r; l ru, Jll rb1 llallt, ISI ｬＮ［ｬｾ･Ｎ＠ lllO. 
le:ltlllll•r&. 1 Ir • "''""'· lkl. 1 hn·!.h 
0,7' ll.1 hrtqal, 1 tsc.1 StlOt, l,SO tr.: S.lsst, 
0,70 tr. 1 U.J.A.. SO tb 1 f ..,OSl.rrit, t •I• • OH1laat1un flamand& ' 
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APRÈS LA VISITE EN U.R.S.S. DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS Srrp!iqurs sur J'erri cacilé drs décisions drs Six REBAPTIStE POLICE CRIMIHEllE 

La préparation de la conférence sur la sécurité européenne Les poysons bretons poursuivent La police judiciaire 
va dominer les rapports Est-Ouest Io grève du luit, qui ne menace pus va être réformée 

LES DEUX GRANDS 
ET LE 

VIEUX CONTINENT 
Pnnnl tous les sujels d'nccord 

d de déL'lCCOrd qui out retenu 
l'nttcntton de l\li\L IJrejncv et 
Nh:on nu coun d'une 5cmnlne 
d't'ntretlens lntt'nsll&, l t'S problè-
mes de l'Euro11e n'ont vl!ilb lcrncnt 
pas étèl nu premier p lan. On peut 
y ''olr on alcnc de la • dédr:i.mntl-
aatlon • lntcrvcnue 5ur le vleu.s 
conllnt'nt depul11 les prccédents 
• 5ommets » sovléto-amérlcalns 
de Cnmp-Davld e t mcrne de 
Olauboro, san1 pnrler de Valla et 
de Potsdam. Aujourd'hui, l u 
toon de conflJt •Ont allkurs, eo 
Asie et nu Proche-Orient, c l les 
Deus Grands ont d'nlllcun fort à 
ful re auul avec leurs nolatlons 
blilltcrales. curieusement négUJ(éCS 
c-n un quart de ｬｩｊｾ｣ ｬ ｯ＠ do dlploma-
tle c clobale • · 

L'Euro11e n'I\ pourtant pas é lé 
nécllgée, 11ul1qu'clle occuJJt -
hommage rendu à l'histoire - J[t. 
première pince et ln plus lonC"Ue 
du chapitre du communiqué de 
J\t o&eou consacré nus nfl alres ln-
tcrnatlonll.les. t .e 11olnt le 11tus 
n ouvt'nu e11t l'act!ord donné 1mr 
l es El:i.ts-Unls pour commen<'er 
dès m aintenant la ｰｾｰ ｮ ｲｂｴｬｯｮ＠

multll l\térule de ln conrér<'nce eu-
ropE:enne sur ln Keurll é et Ill co-
opiorntlon. Sans doute les Amérl-
enln" Hnlent-lla cni;ni;-h ::.. cet 
ei;ard 1111r pluslror11; décltiratlons 
li l&:TII!<' 11ar eus 1ln1111 le encire de 
l'OTAN qui nvnlent tnlt d'un 
.1ccord 1ur ll crlln ln lt'U le eondl-
tton préalable i ln mlwi en ｲｯｵｩｾ＠
d11 t'Ctte pr.E:paro.llon m ulUl a lbale. 
Or 1ou l le • pnquet » des rell'tl on:t 
E1t·Ouett ('0 •.uro[le est malute-
non t d noué pnr le vote fnvor.:ible 
do Dundestnr aux trnllê de ruos-
('OU el de Vnraovlt', cl le prolocole 
11u11.drlpartllt1 flnal 1ur Berlin \'R 

ｾ ｉｲ･＠ tOl('nncllcmcnl " lff116 anmcdl 
dnns l'nnclcnne capltnle da Reich. 

Pourtant les Amérlc11loJ> • trnt-
nnlf'nl Ira pltd• • encore loul 
récrmmcnt devant le projet de 
conflmmce européenne. A ln velll e 
de llO n dépnrl JlOLlr l\10!ICOU, Je 
111:cr6111tre d'Rtat, 1\1, \V 1111 am 
1to1er11, avait l nd1Qu6 que la prfl-
pamtlon de '" conférenc11 pour-
rait entrer daM une pluuo ocll ve, 
mnls Qu'll rn lnlt. encore décider 
11 Ct'thl prép11rnllon prcndmlt dh 
mlllntc-nant une forme nmltl -
l11t l-r11 le. D'l\ulru f lR)!'I voulaient 
faire dépendre lr ur acceplatlon 
d'une nouvt'lle condition : l'ouver-
ture d'une nég()('lntlon li Ur 111 
réduction des fort't'I e n r.uropt'. 
Aprb le • liO mmel • tic l\loseou, 
Il tcmble bien que toute• cet 
objc-cllons sont bal111éu e t que ln 
lil"U lon mlnl-'ltértelle du conaell 
11tl.1mtlque donnrrn Ill • feu ''ert • 
a 111 l t'Due de rfonloos à pluslt'un 
1mrtlcl1mnls, el nou 11lu1 à deus 
comme dans le llM!ll>. Cela 
11lrnlfl e, not11mmc-nt, Que la R.D.A. 
y 1111ru 1n lllaec. 

Autnnt dire que lcit cboacs vont 
aller vltt!, vhu vite meme Que ne 
Je 1ouballera.lent de uombreuJ1 
1ouven1emcnh. OliJà, la déclli lon 
récente de l'Or1nnl111Uoo mon-
dlnle de 111 H ntli d'ajourner une 
toit de plua l't'ntrl:ll de Ill R.D.A. 
dans 1u mogs, condammmt nlnsl 
l'Etat csl-all emund à rester à 
l 'lcart tl e lu confl!rencC! sur l'envl-
ronnrrucnt coni.oquée pour Ill 
fi Nnulnc prochah1c à Slockholm, 
a11pnralt comme a nachronique. 
Qu1i.nd donc 1e dCcldena.-t-on, 
notamment IL P11rl1, à reconnaitre 
la rb lll il d11 u t El-Ill T 

l\1nls bien d'autres ｰｲｯ｢ ｬ ｾｭ･ｴ＠

vont se prl>senter QUe l 'Europe 
n'f!S t r uf!rc pratf' A ｵ｢ｯ ｲ､ ｾｲＮ＠ Lu 
Dis n 'ont pn1 f'ncore de pot ltlon 
commune 11ur ln ｭ｡ｮｬ ｾ ｲ･＠ d 'abor -
der la conrllrcnce paneuropéf' nnt, 
tandis qut, tuute d 'unll6 politique 
f't d 'une coortlln nll on • utflu nte 
en matlf!re de dl!ft'ru:e, le vleu• 
contlnl'nt rlaquu de lnluer 111&1 ..r 
l ' lmporlnnte 1161ot' lotl on 1ur 111 
réduotton det forctt entre lee 
maln1 dn Am6rlcaln1 et dea 
Sovl6tlqure. Ce ne eem certes pn• 
ha prr mll' re fol1 i,ut'l 1 ｰｲ ｯ｢ ｬ ｾ ｭ ｲｴ＠

ii uropéena 1ont tralté1 de la 1orl t', 
mul1 on 6lnlt f'n droit d'rL tl t'ndre 
un peu mleus uprb l'élar1l1-
111mt'nt dii Ill Communautli e l la 
rt n1111aril1011, 1alute comrnll • hl•· 
torique », du vleu1 C'Ontlnenl 1ur 
ｉｾ＠ H'tne mondiale 

l'approvisionnement du puys •Multiplication des brigades 
mobiles 

A Téhéran, M. Nixon doit s'entretenir La hausse dn coi1t de la vie s'est ralentie en avril 
à deux reprises avec le chah LH pay11ns brelons ont 1ccueilll .. ac 1ceptlcilme lu aides 8U 

Le vovage o//lct4'l en U.R S.S. au pri.tldcnt tk.t Etats-Un i! a pris 
/fn mardi maUn 30 mal. A son Uparl de Kiev, M. NUon a tt6 ;sahu! 
par Mlit. Chtcherblûkl, premier secrétaire du P.C. ukrainien, et 
Llachko, présltùnt du. Soviet Ｎｳｵｰｲｾｭ･＠ de cttte rtpubll(lue. U SplrlL 
or 76 t.tt arrivé d Téhéran d 16 h. Z (Mure locale}. Pendant &on 
bre/ Ｆ ｾｯｵｲ＠ tn Iran, lt chef de l'tzku.li/ américain doit .t'tnlrt tenir 
d dtta reprl.tt.t avec le chah avant M repartir mercredi pour varsodt' 

M. Ktn lngcr a tiré lts conclu.tlon.t de la virile en U.R.S.S. tn 
déclarant ｱｾ＠ ki ob}tcU/.t ＨｦｺｾＮｴ＠ aoalent été attefnt.t. U .t capitales 
étudient malntemmt Les deux document.t - communiqué et dtcla-
ratton de prfoclpu - qui ont été publlt.t d Moscou. Ces ､ ｯ｣ｵｾ ｮｕ＠

;sont égakment e:ramlné.t par lt..t mlnlitrt..t de l 'OTAN, qui tttnnt nt 
d Bonn leur 1es.slon de printemps. Le communiqué tndlqut en eOt t 
que des consultations mullllatc!r-ale..t, tn. vue de la conlértnct sur la 
aécurlti europc!t nnt, pourTont commencu aprts la 1lgnaturt' du pro-
tocole final quadripartite ck l'accord du 3 septembre 1!1'11 nir Berlfn 
Aprè..t ls vo11age dti M. Nizon, cette que.ttlon va sons doute dominer 
les rapport& Est-Ouest . 

Un ｾ･ｲｬ｡ｩｮ＠ lournanl 
Par MICHEL TATU 

muché du l•il . decldee1 lundi à BruxellH par IH mlnl1trH de l'•gri-
culiur. dH Six. qui 1eronJ, H lon eux, &ans effet lmm6dlnt. Au11l 
poursuiT•l•ri.t-111 m1tdi à midi leur gren dH lhralsoru. Le mou<t'a· 
ment preneit mime un tour plu1 <t'if en Lolre-Atlan.lique, a<t'ec I• 
••quHlration d11 dhlgellllll de la pulnanl• coopirllh• d'Ancenll. 
Seul elgne d• delenl• : la r•union genérale que IH dlrigeanb p1y-
1ans de l'Ouetl lenalent mardi. prè1 de Rennes. pour rê•xaminer 11 
d tuetlon eprb l'accord de Bruxelles. 

Le gou<t'unemenl p1ralJ repugner à jouer 111 bon.1 offlce1 enJre 
IH lndualriels, 111 coopêrau,, .. el les producleun •• C'nl une affaire 
exclusi,,•P'l•nl brelonne •, usur•-l·on dans son entourage. C•lt• 
posllion H l pour l'lnll1nt d'•ulanl phu fecile à soutenir que la gr•,,• 
ne menace null• m•nl l'eppro<t'Îlionnemant en l1i.l de Paris. Pour 1a 
put le bureau du groupe U.D.R. de l'Auemblie national• edim• 
que IH manUHl•tlons dH egriculleurs onJ • pri1 1r•s r•pldcmenl 
d•• H P•Cll de sub<t'erlion •. 

L'affaire enlrainera c•p•ndan.I une beuue des prix des produlls 
laill•rs. lmpoulble à e·.aluer actuellement. 

S'•joutant eu relênmen.t du prix d• la <t'Îande, d11 tui11 ferro-
•i•lrH el d11 bonoralrH midlcaux. cet.le b1us1e pHer• sur l'e<t'olu-
li on de l'indice du coût de la <t'ie. qui • moin.1 augmealê en anU 
(0,4 '!•) qu'en mirs (0.5 '!9). Durao.I lu quelle premlen mols de 
l'année. la hamH a • I• de 1,8 ｾ＠ •• 

A Bruxelles, les Slx ont pris cinq 
mHUIH tochnlques, tendant Ioules 
à dêgagsr 11 march6 des produits 

curieusement, c'est à l'homme l'été dernier pour prévenir les lalllera encombr6. à ce Jour, d'un 
politique QUI s'était dit le plus risques de« guerTe par accident "tt.' exc6dent de 90000 lonnes de beurro 
mérlnnt vis-à-via dea a &emmeta 11 c'est tout Juste si les Deull Et101 corrHpondent à ce que deman-
quc revient le Wn6flcll de deux Ornnda ne s'y disent pas pr6:ts doit ln France. Sont·elle1 pour 1u1an1 
ｾｾｴ､ｴＧｾｾ Ｎ＠ ＧｫＧｦｾ ｾ￨ｲＺｳ＠ éU, ｾｧｮｰＺｾＺＺ［＠ à au

1
blr ｳ｡ ｾ｡＠

1 
réaction la des· de nature à meure tin ou conllll qui 

Américain à faire une visite om- ｾｦｦｩＺＡ＠
Ｐ

ｾ ｮｾｯｲ＠ ｾ･ｴ･＠ ｲｾｾｾ･･ｲ､･･ｾｾＺＺ＠ a ｾＺ Ｑ ﾷＺｾ Ｐ ＺＺ＠ Ｚ Ｚ ＧＧ ｲｾ［［＠ ?moins qu·•vi· 

ｾｾ Ｑ ｩｾ＠ ｾ ｮｵｬ＠ ｕｖｾ￨ｾｦＭ､ＡＧＢＡＡＡ｣ｾｾｶｾ［ｯｾｩ＠ ｾＺ･Ｚｾ ｨｬｾ￩ｾｾｬｬ＠ ｾ
Ｑ ｾＬｾｾｾｾｩｳ＠ : den1e. lnduslll ols et produclaurs, 

fo rt probablemt'nt le plus fruc- rU&ks 11 cher à Khrouchtchev pour une 1011 d·accord, u.Umen1 qu!I 
tueux qui se !\Ol t U! nu depuis ln apparUent nu passé ; à aucun H dCcialons 111ron1 sans ello1 
dernière ruerre entre • Gmndll it. moment depuis un quart de ｳｩｾｬ･＠ nm6dl•t. Il n·ex111e. en elle!. PH 

que la penpecllve do cours rarler-
mls Incitera IH lndustrlels •t les 
coop6rallves il lafre preuve d'uno 
plu1 grande comprthens1on den.s 
leur dlelogue ovec IH 61eveura. 

Au ml•u•. esllmo+on, ln m11ures 
décldffs lundi permettront un ral-
lermluemen1 des cours 6 l'automno 
L'lnduslrle la1utre dovr•ll êlro alors 
en mesure de payer partoul aux pre>-
ducteu11 le P"• lndlcatll europ6en 
l59 centimes por litre), Inférieur de 
toute leçon aux no centimes r6cla· 
m6s pour l'lmmtdint et aux e7 ctn-
\lmos Hlgts pour le lln de l"enn6e 

P.-M . DOUTRELANT. 

Bien sClr, on peut faire valoir que le- rL111Que de ｾ･ｲｲ･＠ thl"rmoou- . , nen d rect 01 1mm6dl•I entre lf' 

ｾｾｾｾＢＨ＠ :Ct.6cor::.:tr,u ､ｾ＠ ｾ］ｾ＠ clloalrll - ｾｵｬ＠ na J1unal1 ￩ｾ＠ '*;il ;:.\ ｾＧＢＧ＠ "' t•e ,., nce du marcl"i 

main et qu'lll'I • u ra 1 en t etfl Ｚｬｾｬｩｮｾｮ＠ ＺｾﾷＺｵｪ［［ｵＧＺｊＮｨｴｵｲｰｰ｡ｲｵ＠ v•u Ｚｾｬｩ･＠ ［ｾ Ｑ Ｑ ＱＱ＠ ､ｐｴｾＺ＠ ＺｾＺＺＺｴ･ｾＧｾＺＬＺｾＺ＠
ｾｾ｣ ｬｾ ｾ ｮ＠､ Ｚ･ ｩＡｦ･ｾｮ ｻｯＮｾｮｩＭ･ｾ ｣ ｯｾＺ＠ (Lira la .ult4 ptlge 7, r• col.J On et:p•re seulem11nt. à Bruxelles. (Llr• la ntt• page .JJ J• coLJ 

ｾｾＶＺ｡［ｦ ｩｻｾ･ｶ｣ｨｾ＠ ｐｾｾｾｾｾ＠ .. ------------------------------
Qu'un « i;ou!fle nouveau • eat 
pass6 : touL le monda aent cooru-
sément qu'un cert.aln tournant a 
élê pria. que les rclo.tlooa Inter-
nationales ne seront plus tout à 
fait cc qu'elles élalent. aupara-
vant. En quoi conslstcnt ces 616-
meot nouveaux? 

1) LE PREMIER F.ST UNE 
CODIFICATION OFFICIELLE 
DES REGLES DE LA COEX.18-
TENCE - On savait d6Jà que 
les Deux Grandi ne pouvalont 
s'offrir le luxe d'un affrontement 
armé. Voici m.nlntenant qu'lla le 
proclnment ouvertement et 1'en-

ｦ･ＸｵＸｲﾰｮｩＡｯＱＱｾＱ＠ ｾＡｾ
Ｐ
ｩｴＬＺｾＬ＠ ｾｾ ｵｩＡ･＠ ｯｲＺｾ＠

on pas ｯ｢ ｾｧＶ＠ do orolre qu'il n'y 

ｾｬｾｾ･＠ ｦＡｾ･ ､Ａｾｾ＠ • ｣ｯｾ Ｚｲｩｩ｡ｾﾷＺＡＺ＠
menL • des principes de base, de 
• tentative en vue d'obtC'flfr am 
avantage unl/atüaJ au.z déperu 

ｾ･ｾﾷｾｵ ｾＺ＠ ｖＺｲｾ ｡ￏｾｴｾｾｉＺ＠
Ｑ ｾｾｾｦｯｾ［＠

une certaine mod6Tatlon d.ona 
leu.ra rtlatlon1 mututUts • e1t 
certainement plut a I n o é r e : 
M Brejnev en a donnli une 
preuvll convainc.ante e n recevant 
le trésldcnL run6rlcaln nlon qu'lla 

［Ｚｳ￩ｾ ｴｴｾｾｴＬ＠ ｦｾ､ｾｾｾｾ･ｾｭ ｲ ｬｦｮ｡＠ Ｑ ｾ ｾ ｾｴ＠
eu déJà d'flutrea lndlcaftons : 
nlnsl l'accord, peu remarqué, 
PMsè dana le cadre dea SALT 

SELON LA RADIO DE BUJUMBURA 

LES COMBATS ONT FAIT DEPUIS UN MOIS 
CINQUANTE MILLE MORTS AU BURUNDI 
Selon Je corrupondant do l'agtnc• Reuter à 

Kampala, qul cil• la ndlo d'Elal de Bujumbun 
caplh en Ouganda, 111 combah qui to d6roulent 
dapul1 un mol• 1ur le lerrilolre dt la Ripubltque 
du Burundi oD..I fait clnquanle mlllt morts. 

L• redlo pr6clH que ce sont du • qulpH de 
<t'olonlalrH qui onl relrou,,, cinquante mille 
c•dan11 el que plu1l1ure mllllen d• pauonnn 11 
1onl rUuglh 1 1u Zahe • I en Tenunl•. tenllolres 
<t'Ol1ln1 du BurundL 

De DOU<t'HUX t6molgnag11 sur 1• r•prnslon qui 
•'•xerce depule plu1leuu 11m1lnn eu Burundi 
contre I• population Hutu. conllnu•nl d'iln pu-

bll • pif le prnH bol91, Selon Je récit d'uno 
• ｅｵｲｯｾｮｮ＠ digne de fol •• clli pif • la Libre 
Belgique • (calbollque conHn•l•urJ, .. en peul. 
H nt crainte de H tromper gra<t'emenl, •••luer à 
cent rnlU• I• nombre dH morh ju1qu'à dimanche 
dernier, (R,) Pour IH j1unn Tuld en ré<t'olte, lous 
IH Hutu• 1ont coupablH •• 

Cependent, dane une ém111lon e n lan§fU• Iran· 
çalH o plh dimanche 1olr 21 mal, la radio bu· 
rundsh• a allirrn• que le celme ､ｧｮｾｉｊ＠ dan.J 
l'enHmbl• du P•Y• •t que 111 n1ponnblH de la 
Jentall• • de coup d'Etat du mob dernier anleot 
1ou1 616 mis bon d••tat de nuire. 

Une longue tradition de violence 
Par PHILIPPE DECRAENE 

!ois ou m6prl1 dot ln1truc\1ons daa 
gouvem1u1s d'A!rlquo-01len1ale lnl· 
11ll6s A 0111-Es·Saleam, cepltale du 
Tang&nylke, qui 61all alors 6gele· 
rnen1 1ous domination oltemendo 

Neuf mols av1nt Io. proclamation 
da 11nd6pendance du pay1, le 
13 octob1e 1981, le prince Louis 
Rwagesore, 1111 aln6 du Mwaml, lut 
assau!n6 à ln t11ttesso d'un ros· 
taurant por un 1essot1luon1 greo 
du nem de Keregeorgl1. 

ftlre la suite J)Oge Z, l" cot.J 

•Création de directions 
régionales 

La polfcti ;udicia ire r a t trr 
rc!organisl! e prochalntlmtnt 
a/1 n de pf'rtnettre le regroupe-
ment de.s fonctioM pu.reme11t 
admanUtraUvu ou s ein d e 
d1rtctfans rigionalts et la 
multiplication dt;s se ro f c t i 
charg i s M coordonner lu 
enquttu. Elle prendra Je nom 
de police crimlrit lle. CeUe 
ré/orme /tra l ' o b 1 e t d'un 
décret pris en con..teU du 
m1nutres. 

Aftn • dt mieux tmplo11er lt 
personnel. de changer son c!tat 
d'uprit tt de redonn er aux ser-
nus l'ef/1caeitt qu't,zige l't tat de 
la crfmmallté actuelle •· M. Ray -
mond Marcellln, ministre de l'tn-
térleur, 'l'"lent. de donner son ac-
cord à un projet de rttorme de 
la police judlcl&lrc, qui aura no-
tamment pour etret de remplo.Ct":r 

ｾＱＱｾＱｸｊＢﾰｾｐ｣ＱｩＺ･ｾｲｵ Ｎ ｾ Ｎｾ
Ｐ
Ｚ［ｦｵ･ｾ＠

ｾｾｯｲｩ｡ｦＺｾｴ＠ cr, •• ｾｾ＠ ｾｾｾｾｾ＠
ranœ-quatrc brigades mobiles. De 

ｾｾ ｲＺＺ｡ｦＺｾＺＭＧｮｾＧＺＺＡ
Ｑ
ｾ

Ｑ
Ｚｩｾ＠ ｾｾｾｾ＠

mlntlle • · 
La ｾ･ｲｮｬｬＡｲ･＠ modl!lcaUon de ta 

］ｾ｣＠ ｪ￠､ｴｬｾｾｾＺｩｪ･＠ ｾｾｾｬｴ＠ ｾｾ＠
Ｑ
｣ｾ＠

un poste do directeur central de 
la police Judiciaire pour unllltr 
la sQreté nationale Cexertant sa 
miss.Ion en province) et ta police 
Judiciaire Onstallh à la prêtec-
t.ure de polloe, à Parts>. 

Comme l'indique une note de 
1vnth1:se ｬｬｒｮｾ＠ de M Soller. 
dlNcteur etntnl dl!" la. J)01k.e Judl-
＼Ｇｬ｡ｬｾＮ＠ 1"6 dlrec-Uona t!i: MIÙd 
auront en p&rt!culler pour mts-
11on de recuptr • le Ｎｴｾｴ･ｮ｡ｴ＠

ｾｾＢＧｾＺ｣ｾｾｾＧ＠ ＢＺ ａｾｾＮ･Ｚｾｾｾｾ＠
IU'Chh'e&, ｬ ､･ｮｴｬｾ＠ Judlcl.ai.re, etc. 
Le s.lt\RC ddo directions rfglonales 
sua fixé. e t'.tJtntltlltmcmt pour 
des raison.t géographfqun », i\ 

ｾｾｾＧＡＡＺＺ＠ ｂｾｕ ｳ ｾｬｬ･ｍＺｾｾ ￼ＡＺ＠
Lyon et Nancy. 

Chaque direction reilPnale co-
ordonncrn l'act!Vlté de qbe.tre ou 
cinq brigades moblles. Celles-cl 
&el'Ollt • dtlchorgte.s de ｴｯｵｾｳ＠ l f's 
tdchts oaminl.ttratlvu • eL • ･ ｾﾭ

clu.rfvtmtnt chargc!es d'e-nquHes •· 
Leur compétence s'étendra à un 
ou p!U5leurs ､ｾｰ｡ｲｴ･ｭ･ｮｌｳ＠ selon 

ｾ ･･＠ ｮｾｾＺｾｩｩｮｳｵｧＮｾ＠ ｾ･＠ ［ｲＱｾｩＺＱ｡｡ｬｾｾ＠
moins une brigade mobile plU' 
cour d'&pPf'I, certaines d'entre-
elles en comportant pluileun. 
Aix-en-Provence, précl!:e li\ note 
de synthèse, en aura tm.ls : Mnr-
sellle, Nice tt Toulon 

cetu n'.'CxganlSltlon de la 
st..rueture des 1ervlces ･ｸｴｾｲｬ･ｵｲｳ＠
s'accomp8Kllern d'une • moditfca-

ｾｾＰｮｾｴｦＺＺｮｾｭＢｴＧｾｾＱﾰｊＧＺ＠ ＯＺｲｾＱＺＺＢＧ＠ ｣ｾｾ＠
mlntllt! a. 

Trois services assurent pour 
l'i nstant ls rechMche des crimes 
et des dl!llts : skurlté publique, 
11endarmerlr et police judiciaire. 
Mats. selon le mini.stère de l'ln-
ti>rleur, ln. coordination de ces 
anvlces n'esL pas satisfaisant<'. 

Ph. B. 

(Lire la suite page 16, .s• coLJ AU JOUR LE JOUR 

Réali sme 
el i rréal isme 

Situ6 ou cœur de l'Alrlque nolro 
non loln de la 16glon myatérlouH 
d11 1ourcoa du Nii, le petit royaume 
da l'Urundl, auquel las Eutop6ens 
n'ecc6d6rent qu'eu coure du der· 
nl6r11 1nn6es du dlx·nauvl6me 11&-
ole, 111 dltUnguolt pa1 la mulUpllcllô 
des Intrigues de cour el la vlo· 
lenco d•• •nlagonltmes lr lbau• ou 
clenlquea qui a·y d6vetoppalenl. 

Le1 Allemande, qui. epr6s la conl6· 
rence de Berlin 1ur le pariage de 
l'Ahlque (1845), lond6ront e n 1897 
Io po1tll mltltalr• d'U1umbu1a -
1'acluollo capUele, Bujumbura, -
nolalent d616. à ln velt1e de 10 guerre 
de 191•-Hna, un d r!eux conlrut• 
en1re le belllcleme dfllt populnllon1 
de !'Urundi el to carnct6re peclllquo 
de oellH du Rwanda voltln LH 
1ouveratn1 loceux. IH Mwaml, 6t1len1 
• n lulle permanonle avec laU11 leu 
dal•lrH, Cl, 6 plusltura reprlHt, los 
r61ld.nl1 e1lem11nd1 dU1on1 lnlorvenl1 
dent CH quo1etles Hng1antes, par 

Lo111quo, ap16• le tra116 do Ve,.. 
1altlet, les Belgot 1uccU61ent auxr---------------------
Allemands ou Rwanda·Urvndl, la So-
c!6t6 do1 na1lon1 leur en ayant conll6 
le mand&I, le pay1 61ell lt lhH lre 
d• rôg1emen11 de compte. don1 le 
cerecl6re 11nglsn1 n'svoU rlen à en· 
WICI • celui des RlcU• dH fltmp.I 

ＱＱＱｬＱＰｾＱＱＱｧＱ･ｮｳ＠ de l'hl1torlon Auguslln 
TlllOlrt Empo11onn•m1nts. •H•H•· 
11al• e1p6dlllons punllh,•OI. r•p1t't-
lftlllo1 •nife 1tid.,..1s11he1 pomlqu11 
6tal1n1 de 1•gla 6 11 cour des 
t.lwaml. pareonnngH don! Io pou· 
ｾｯｨ＠ 11 confondait a.,..c d'lmportanlH 

A d6/aut d'enthou11atrne, 
c'ul le rc!all,,rae q11I a pré1fd6 
aux t ntretttn1 de Mo1cau 
Tant mféuz s'U faut entendre 
lti réall•me comrru une /orme 
do Io 1o ac11e I 

Mal• e1t-ce bien au1111ant 1 
Un rtaU1te Olt un homme 
qui acct'ple ta rtalU6 dt• 
ch0.tei, e t Il Jaut bien dire qut' 
ceHe rc!alfté n't•t pal toujou" 
tr6• acceptable. En l'occur-
rence, Il V a actuollomC'nt par 
Je monde, ti t au Vietnam 
notamment. de.r Ut'n.! qut ont 
de• ral1on1 do Io trouver 
lnto/6rable. 

Ne peut-on alori rtorctter 
que M NJ:t0n e t M Drejncu, 
tout en j! font pour cuz-
m-'mu aum rt'all1ll!I que 
po.t1lblti, n'aient 11a1 ml.t un 
peu d'lrrdaflnne dan• leur 
vl11on du mor1de 1 

ROB!RT ESC4RPIT. 

tonc11on1 1ellgleun1 

Une lnstablllli perrnanent1 
Apr61 la deu1tl6mo guerre mon· 

dl11e, 01 la tren1lorm11tlon du min· 
del en 1utello, oxerc6o tous la 
responHblll16 de l'ONU, une cer· 
tolno acc•lmle paru! 10 manifester 
1ou1 Io r6gno du roi Mw1mbutsa. 11 
pult11nct tutrice compoaanl ev•c 

ｾｾｾｴ＠ ＢＱＡｾｾ､ＺｯＺｾｾ［ＬＱｾｾｭＺ･＠ ＱＺｵｬ､ｾ ｾｾＺ＠
crallt. Cepandtnt. toa lntrlguu d• 
cour conllnualtnl à lelro d.S 
ravagH et, 1andl1 que a'oppo1at1n1 
mlnorlltlr u conqu6rant1 Tut•I •I 
populallon1 Hutu, monarchlllH 1r•· 
dlllonallllH et • moda1n/8/H . ., 
IH clan• composts dH qu1t1• 

prlnclpaloa 1amlll• 1 prlnc16res 
1'an11od6chlr•lent dans l'ambre 
Bion qu·t1an1 ＱｾｵＱ＠ de race tulll, les 
Abaoynbururl. orlglnelret de ta 
r6Qlon do Bu1url, IH Abanyaruguru, 
'lenu1 du Nord à trave.-. l'Ouganda, 
IH Abnhlma, venus à la m6mo 
•Poque do I• m6me r6glon 6 tra· 
vorm ln Tanzenle, el IH Muramvya. 
0111y1len1 de 1'6llmlnor mutuel· 
ltmtnt Toute l'hl1tol ra poUUqua 
contemporaine du Burundi ••I 
encoro domtnh pu ce1 rl'lttlt6s 
• ta lolt comp1txH et lnexpll-
cabto1 
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La hausse des prix alimentaires 
principal facteur de la hausse 
générale des prix 
80 000 TONNES DE BEURRE DÉGAGÉES DU MARCHÉ POUR APAISER LE CONFLIT DU LAIT 

L'i ntend1nce auit mil : le 

gouvernement cherche i f1 ire 

f1ee i 11 grogne des produc-

teurs de J1it et des bouchers 

p1rlaiens, tout e n cherch1nt 

i contenir 11 poussée des 
prix. 

• M . Giscard d'Estaing tire 
tme satls!actlon modeate des 
derniers résultats otl'.lclels du 

ＡﾰｲＮｾｾｾＧＺｩｴ･Ｓ､ｾｲＦｲＡ｜＠ ii ＺｮＺ｣ＬｾＮＺ＠
matlon des mén1ges urbains 
dont le chet est ouvrier ou em-
ployé • a augmenté de 0,4 %, 

ｲｾﾷ＠ ｊｾｾｯｻＮ
ＰＹ
ＶｾＮＺｴ＠ 'i:;,0 Ａｾｾ＠

décélération par rapport t. mars 
< + o,s ·•> et tl!Yrler <+ 0,6 ｾ＾Ｎ＠
Le mlnf.atêre de l'F.conomJe et 
dea Financeti constate atnsl que 
ｾ＠ résuh .... ,:., ｾ＠ peu meilleur. 
coinclde avec le premier mols 
d'application de la polltlquo de 
programmation annuelle des 
prlx, c•est-t.-dire a.vec le nou-
veau régime plus Ubênl ins-
tauré entre l'admlnlstraUon et 
les entreprises. 

d!I ｴｾＺﾷｵＺＮ､ｬｾ＠ ､ＧＺ［ｴｾ＠
nombre de décisions de 
hausses dans l'alimentation, 
1 • automobile, 1 e • transports 
routiers, tes transports par fer, 
les loyers, Ce sont les prix des 
services. d'allleurs, qui tiennent 
la t.ête < + 0,7 °/o de hausse dans 
l 'Jndlce) devant l'alimentation 
< + O.S '·•> et les prodults manu· 
facturés <+ 0,3 "'•). 

A son arrlv6e à Kiev, le président Nixon a ｾｴＶ＠ salu6 par quelques per· 

1onnes ag'ltant des drapeaux américains. 

VIETNAM 

Le président Thieu à Kontum 
ｭｩｾｮ＠ peu l,lus étroi!emcnt encerclée par les forces nord·vletna-

. 1 oncs, ontl1!1'1, ou ｳｾ＠ bat courageusement la 23' division sud-

f'.:ft ｮｾ･ｮｱｾ￠＠ ｴ［ｾｾ･＠ ｴｾＧ［ＧｩＺｾｲｳＮ＠ r llais,on avec l'extérieur ne se 

président Thieu s'est ｲ｣ｮ､ｾ｣ｾｾｾ＠ ｫｳￎｬ･ｾ＠ ･ｾｾＯｧｾｭ｣ｾ｡ｦ［ＧＥ｣ｩｲ＠ ｾｾｾ Ｐ ｾＺ＠
ｐ Ｇｪ［ｾＺ｡ｵｸｳ｣ｳ＠ troupes. Tandis que se durcit la batallle des hauts. 

. un nouveau SUJCl de préoccupa.t'a · · 

ｾｾｾｾｲＧ､［ｲＺＺ［ｮＬｾ＠ 'ré'gc. révdei1 
5
de. 1·activité ｭｮ￮Ｑ［ｩｲｾ＠ ｣ｩ｣ｳＧＬＨｾｾＬｬｾｩＺＺｾｮｾｾ＠

u ion c a1gon. (Page 5.) 

BURUNDI 

La radio de Bujumbura 

annonce 50 000 morts 
La . ｲ｡､ｩｾ＠ de BuJumbura, capitale du Burundi a annoncé 

f'érdi matm 30 mai que 50 000 personnes au moins avaient été 

u es .au cours du mois de mai dans Je pays à la suite de la 

lentativc _de coup d'Etat du 29 avril dernier.' 11 s'est agi d'une 

utte raciale ｱｾ＠ a opposé les. Tutsi minoritaires mais déten-

Ａｮｾｲｳ＠ ｾｵ＠ p(oVuvoir aux Hutu maJoritaircs qui ont eu leurs élites 

ant1es, olr notre dossier en page 6.) 

SALAIRES 

M. Séguy demande l'ouverture 

de négociation tripartite 
Dans une lettre à M. ｃ ｢｡ ｢ ｡ｮＭ ｄ｣ｬｭＮ ｡ｳｾ＠ M. Georges Séguy se 

décl!!re prêt à ､｜ｾ｣ｵＮｴ･ｲ＠ ｾ￩､Ａ｡ｴ･ｭ･ｮｴ＠ avec lui et lui propose de 

réurur une négoci.at10n ,tripartite, gouvernement, patronat, s:yndi· 

cats, pour exammer l ensemble du \'roblème que créeraJt le 

SMIC à 1 000 F sans répercussion sur 1 ensem ble de la hiérarchie 

des salaires. Même réaction de M. Edmond Maire secrétaire 

général de la CFDT, qui estime cependan t que la meilleure solu-

tion serait de négocier une remise en ordre de l'ensemble de la 

hlérarch.ie des salaires. (Page 3.) 

BRUAY-EN-ARTOIS 

La Chambre d'accusation doit faire 

connaître sa décision avant le 2 juin 
Comme elle l 'avait décidé le 16 mai, la Chambre d'accusation 

de Douai s'est réunie mardi pour entendre les avocats des deux 

parties sur la mise en liberté ou le maintien en prison du notaire 

mculpé. Les trois magistrats ont mis l'affaire en délibéré sans 

fixer de date. (Page 15.) 

Mats tout le monde pense -
y compris dans des miliewr: or-
ficlels - que l'année 1972 se 
terminera comme la précédente 
avec une hausse moyenne de 
6 CJ:1o. Avec cette ､ｩｬｦｾｲ･ｮ｣･＠ que, 
celte année, contrairement à la 
préœdente, la Prnnce !ait plulôt 
moins bien que ses voisins. Les 
saJaJres, quant à eux, continuent 
à croitre au rythme de 11 •;, 

l'an, ce qui assure 18 progres-
sion du pouvoir d'achat. 

• La poussée des prix dans 
le secteur allmentaire n'est pas 
prête à se détendre. 

De la coexistence pacifique à la coexistence active 
A preuve, les dltftcultés qu'é· 

prouve M . Giscard d'Estaing à 
trouver un modll! vlvendJ avec 
les bouchers dans la guerre du 
bifteck. Les bouchers parisiens, 
menacés de taxation autorltalre 
et récalcitrants à l'appllcatlon 
de cooveotions n.dmlse.s par le 
reste de la corporation, ont tenu 
ce mardi, une ultime réunion. 

• Les mesures qul sont prises 
pour apalser la colère des pro· 
ducteurs de Jalt ｾｵ･ｮｴ＠ égale-
menL à tenne de peser, plus 

｡ｾｾ＠ ｰｲＺｾ￩ｲＺｾｲ＠ le prix des pro-

Slills doule, les !ac1lltés ob-
ttnue'> lundt a Bruxelles par 
M Comtat pour dégager cent 
mille tonnes de beurre exc6den-
ualres dans le Mc!'chd commwi 
ont ·elles slmaclement pour but 

ｾｾ＠ r;:;: ｾｲｬＧＺｩＺＧＺｭＢＺｲｩｾ｣Ｇ［ＺＧｾｭ［Ｇｮｴ＠
Mlils la llOUS!lée paysanne, re-

joignant d'autres courants re· 

ｾｲｾﾷﾷｾｾＱｾｬｾｾｾｮｴｯｴＢ＠ ｲＮ･ｾｲｵＮ＠
vemerncnt ne J?CUi pas s'enga· 
ger dans lee voics de la n!pres· 
ion brutale, tanclls que M, Gis. 

card d'Estnmg, !Oucieux de son 
1m ｾｐＮ＠ de marque, ne veut ｰ｡ｾ＠
spp1troHre comme le • pèro 
Fom tt.ard ,. hostUe par principe 
a toutea le Tl"t"endlcatlons 

Michel CUPERLY 

A Mo s c au, les drapeaux 
américains ont été ame-
nés. L'ltlnéT1llre, de l'aé-

rodrome au centre de la capi-
tale, qul avait été pavoisé pour 
l'arrivée, puis pour le départ du 
président Nixon, a reprls son 
aspect de tous les Jours. 

Am<!rlcalns et Soviétiques 
étalent souriants et détendllll 
quand verre de • champo.gne • 
de Crimée en mnln 118 célé-
bral.ent, lundi après-midi, le 
contrat des • bonnes ｭ｡ｮｴｾｲ｣ｳ＠ • 
qul présideront désormais à 
leurs relations. Ce contrat, c'est 
le signe visible du passage de 
la coexistence pacifique - mals 
qui n'excluait pas ln confron-
tation Idéologique - Jancée en 
son temps par M. Khroucht-
chev, à la coextstence active et 
constructive, et c'est déjà cela 
que l'on retiendra de cette se-
maine moscovite du président 
runérlcaln. 

Cet état de la coexistence 
avait subi, dans le pasoé, bien 

ｾＬｾｾＧＷｩｾﾰＢｴＡｵ｢ｾﾷ＠ ＢｲｾＮｾｲｩｾＮｴｾＺＧＺＺ＠
sur Berltn pour ne citer que 
ces deux-111.. Cette tols, les deux 
partenaires constatenc que 111 
coexistence est une nécessité 
vitale, qu'il raut en 1\nlr avec 
la controntatlon, écarter par 
tous les moyens le danger d'une 
guerre tt, d'nbord, d'une gunrc 
entre eux qui ne pourrait être 

que nucléaire. Un premier pas 
a été fait avec la limitation dé-
cidée des annements nucléaires 
stratégiques. D'autres le seront, 

ｾｾｾｵｲＺｳＺｩ＠ ＱＺｴｾｾ｡ｾ￩ｊ｣ｩｩｦﾰ＠ ｧｾｾＺ＠

développent les conl11ts, que ne 
s'aggravent les tensions inter· 
nationales Pour cela. ils sont 
prêts à se concerter aussi sou-
vent et à un aussi haut niveau 
que nécessaire. 

• Après le Sommet de Moscou, l'heure des bilans 

• Deux points noirs : le Vietnam et les rel1tions commerciales 

ro.1 et. complet. Nous en sommes 
loin, bien sOr, mats l'intention 
y est. 

Investis d'tme lourde respon-
sablllt-, coro1181rc de leur puls-
sance, qu'aucun autre pays 
n'égo.le ou même n'approche, 
Américains et Soviétiques se 
reconnaisse.nt cho.rgés du maln-
llcn de l'ordre dans le monde, 
mals Ils se gardent d'en nppa-
rattre comme les gendarmes et 
s'empressent de souligner IR 
souveraineté de toutes le! na-
ttons et condamnent toute Ingé-
rence, espérant éviter ainsi 
bien des froncements de sourcil. 
Ils feront seulement en sorte. 
en accord avec les mcmbre.!S 
permanents du Conseil do sécu-
rité (petit soupir de soulage-
ment en France J) que no ae 

Une guerre pourtant et un 
toycr de tension grave existent 
dans le monde, Les deux Supcr-
Grands n·ont pu que oonstat<!r 
leur désaccord sur le Vietnam. 
chacun apparemment restant 
sur ses posl tlons. « Il n'y a pas 
eu d'accord secret »1 a affirmé 
gravement M. Klsslnger aux 
Journalistes. S'Ii y en avait eu, 
nollll l'aurait-li dit ? La pre-
mière qualité d'un accord secret 
est de le rester. Peut-être s'cst-
on au moins accordé pour ap-
pllqncr do.ns cette zone dange-
reuse le petit accord technique 
5tir ln. prévention des incidents 
en mer, là où des mines améri-
caines mcnacont dcs navlres 
soviétiques, où croise une ar-
mada américaine. Est-on nllé 
｡ｵＭ､ｯｬｾ＠ ? On ne peut que l'es-

pérer et attendre la réponse 
des négociateurs ·sur le Vietnam 
avant que la situation ne s'y 
dél!rade encore. 

Dans l'autre al!alro, celle du 
Proche-Orient, Il était plus ta-
clle de s'accorder, en apparence 
au moins, pour se déclarer prêts 
à aider à un rèslement pncl-
flque, sans préciser les ｭｯｹｬｾｮｳ＠
(persuasion ou rêductlon des 
livraisons d'armes?), 

Coexlstence acttv' et cons-
tructive, cela doit a\•oir i.w M.·ns 
aussi au plan économique. Il 
reste Ici beaucoup à raire,., 
après les élections amerlcnlnes 
de novembre peut-être 

Albert PAUL·GREGOIRE 

e Offres et demondes 
d'emplois 

• Loc•ti ons v•cances 

e Enseignement ... 

Voyez 
nos Petites Annonces 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER LA CAMPAGNE ÉLECTORALE AUX ÉTATS -UNIS ET SES RÉPERCUSSIONS 

ｍＬＬＺ Ｎ Ｌｾ ｩ ＬＺＮｾ Ｑ ｾＬ＠ ･ＮｾＡｾＡｴ Ｐ ｾ ｾ＠ ln prenant M. (agleton comme coéquipier 
ｾｾ［ＬＮｾＺ＠ ｾｲｾￋｾ［ Ｚ ＡＺｩＮ ｾ Ａ＠ M. McCovern cherche à gagner l'appui 
｣ｯｮ ｴ ｾ＠ le Nord. plus de deus mols 
apres la dédslon de nL Nls.on d d• , • • 
d'étllbllr le blocus de ta R.D.V., es syn 1cats amer1ca1ns 
la <••"""'" do Po.I• a " " ''' 
l'lt9 travaui:. Le1 rares séances qui 
ont eu ｬｨ ｾ ｵ＠ depuis la fi n de mnn 
fu rent nva.nt tout ))Our les lntcr-
locutcurt !'occasion d'Cchangcr 
des lnj urH. J eudi, les négocla-
tcun ont cclums:é du ldtes. C'est 
un progrès : 11>1 dl'llJ: partl u pn-
n1l11cnt ､ ･｣ｬ､ｴｾ＠ :l se revoir régu-
nrremtnt , t"Omme lr.5 rl'préstn-
lantl du G.R.I'. cl de Hanoï n'ont 
d"nlllt urs cessé de le demander. 

Il y a fo r t à parl er que s i dt11 
converantl ons prlvécs ｳＧ･ ｯ ｾｵｲＺ･ ｮｬ＠

aprrs le retour dt J\I. Le Duc Tho 
en Fr:i.nce. t ll H seront ei:l rémc-
ment dJUl cll u. En eff et, les Amé-
ulns continuent de vouloir ncgo-
l'lcr uniquement sur les proble· 
mes mlll tolrci · 111 ei:li::ent la 11-
bcratlon dt l1>urt prisonniers -
dont Io liste s"nll once - el de· 
mondent ln procl!tmatl on d'un 
cesses-le-feu. L'ovenlr pollll qut 
du Sud 1e.rolt rérlé entre Vlet -
nnmlena, c'cst-i- dJre entre Je 
prhldt!nt Thieu cl ses nd\•er· 
.,aires. 

Pour le G.R.I'. comme pour 
Dnno1, une tell e procédure abou. 
tlrn lt à • lérull ser le régime ran -
toohe •· à désarmer la risltlance 
tout en lnlssnnl en 11lnre l 'n11pa-
ｮｾ ｬｬ＠ poUclcr de Saigon, qul, dt-
J>Uls quelques mols. tait beaucoup 
1inr lcr de lui , usant des ーｬｾ＠ me. 
thode1 contre ICI op11oannts recb 
ou t:UJIJIOSh. n1. Xunn 'fhuy ll 
dcrl a rll jl' udl qul' l t'i quu tlout 
mlll ta lrH i!'l ICI QUl'l li OM polit! 
quH tlevBltnt cire récltC'll parnl-
l l' lcmrnt. C'e t <'fi que !\lrn(' Rlnb 
.1 a111u h l,1 llt 1ul tl ull on • t\.lmua-
t lve e t dH lnlUve • du con rut. rour 
ll nno1 et If' G.R P., l' au•nlr 11011-
ll quedu Rud seru ctrl et, comme 
h.- dit M. Nixon, dUcnnlne 1mr 
ln \ 'ltl nandcns ; ce11endnnt - el 
tell e est la 11lerrc d 'achop11emcnt, 
dcpul1 toujoura, do ln <'OnfCrt occ, 

les Amtrlcaln1 doivent Jouer 
u a rôle Important dans la Jlrll!· 
m lère phase du • cll uement • 
poUUque • o'tst à eus, IH nutht! n· 
tiq ues fondateurs du re(lme de 
Sntron, 11u' ll n1111arll ent de con-
t rlbu<'r ù. Ail dislocati on, en le 
tl6bnrmn:mt de ses éléments cx-
t réml• t ts et de son • 11 1111nrell de 
coerci tion •· 

Cell e thèse <'I l , tcmtlnolor le 
ml1c à [lllr l. cell e de ni. George 
J\lcGovem , qui, non content de 
\OUlolr ru1mtrler ln totnlJlé des 
soldats 11mërl cnln1 s'est enio.i:é 
a reutr tout souUcn a u• 1ysle-
mH en 11l11f'e à Salcon, à Vl en-
ll o.ne r t i Phnom-Penh. Mals 
1\1. RfobBrtl Nixon n'o. Jms encore 
monlré qu'il em•l1t11;"tlllt de hlrher 
h<'I 11rolég:C1 : Il lente toujoun 
d'n111hyx lcr - mlllt alrcment c l 
dli1lomatlquemtnt - le Vlr lnam 
du Nord. Jl1'1qu'l 1iriosent Il n'y 
u pn1 rt! u 11. Quant ltl nchcr-
aalrtt, l lJ ont lanrc e t C'!Ontl nucnt 
de lnnccr une ofl C" lHlve dt11tl11h 
il démontrer fa vnnl lé dl! la 11011-
tlqul'i d11 • vlel naml1ntl on •· Apres 
avoir ru11ldcment dlirn lt les 11lus 
faibles dlvl1lon1 du 11rt1ldt nl 
1'hl eu, 111 5'n1111ll que11l mnlnte-
nnnt d mettre en l'Cl ht'c lei trou-
ll t'S d'éllt r, 101t 1'11 lt11 f lJ:nnt, soit 
eu ré11ondunt 111n11lve111cnl à lcurt 
coups. 1 n mf' me ll ·m111, Il • lnlr n-
• ltl ent san1 bruit 111 guerlll n et 
ont rommeneti tl e rrêer nu rh l-
me de 8111,ron du dlffl cull é1 éro-
nornlQ1u•s t l tlnnnolbru. 

M. Nli:on n'a n11p1tremmcnt pas 
R'lll;ll6 lu r utrre d'l ndochlne i 
l 'ékln ou cl. l'ttoccou. Protlt ern-t -11 
d<'I quelquf'I M'mnl11 C1 qui vl t n· 
nrnt R\lll nl l 'ili leeUon 11rhldtn-
llf' ll f", 11our ehnng('r de ｳ ｬｲ ｮ ｬ ｾｦ ｬ ＼Ｇ＠ ? 
Le Vnll f'n n, 11ourtant Ju•qu'i 11rt-
u•nt fo rt 11rude111, <'Ommcn<'e t\ 
"" 11aa rnrher qut Sl\ 11ollllqu e 
l' lnqulf>tc. Auu l lon11: l cm111 qu'au. 
rune 11rcu\lf': lan, lbl e n'f'n a urn 
M.6 01111orlét. JI t n ut bi e n 
Rr<'order 11lu1 d'lll tenll on a ux 
dures '"'allt h de la r uerre qu'aux 
déelaratlons d'l nlenllons 11aclfl -
qu('I de Wn1hln1lon. 

ftlre nos fn/ormotlona pooe Z.J 

A Belfast 

BATAILLE RANG!E 
ENTRE L' ARM!E 

ET LES GROUPES DE l' IRA 
fi.Ire nos Informations p. J.) 

La 36• convention du paru dtmocrate, qui l'est achevée d Miami-
Beach le 14 tutllet d 3 heures du matin, a dislgné M. Thomas Eaglc-
ton comme candidat d la vlce·printùnce. En cholst.uant le 1tnateur 
du Mluourl - un catholique llbdral - M McOovern a montri son 
souci d'itabllr de bonnes relation s avec ｾｳ＠ 111ndfcat.t qui, jusqu'd 
maintenant, 1e mi/lent de lul. 

L'adversaire du pristdent Nizon n'a pa.s fait appel, comme cer-
tains 1'11 ｡ｴｴ･ｮ､｡ｾｮｴＬ＠ d un con.servateur du Sud pour iquUlbrer son 
•ticket lt. li n'a pas non plu.r. dans son dl.tcours th remerciement 
renié 1e1 posltlon.t .rtcr le Vietnam et les probltmes socfaitt. La 
convention re1t terminée dan.t l'alUgreS.te. Stlon la tradition, lts 
adver1alres malheurt'lt.% du candidat dt.tlgni, sauf M IValtace, ont 
assuré M lllcGovern de leur appuL Quant au stnoteur Kenned11. 
Il a alflrmi qut le • tlcktt » McGovern • Eagleton avait toute• les 
chances de battre M Nizon en novembre prochain 

De. notre correspondent JACQUES AM ALR IC 

Miami-Buch. - Aprës avoir 
désigné par acclamations le sëna-
teur Thomu Eaaleton tMtssourl> 
comme candidat démocrate à la 
vlce-présldc:nce, la convention de 
Miami-Beach a réservé, vendredi 
14 Juillet. li. 3 heurta du 
malin, un accueil enthouaJaste à 
M. George McOOvern oins! qu'au 
sénateur Edward Kennedy, qui 
nait quitté sa retrnlt.e de Cap. 
Cod CMcwachuaetta) pour l'oc-
casion 

Cea manifestations d'un 1 té 
n'étalent cependant qu'apparentes. 
On s'en est 1>4r!nltemcnt. rendu 
comPt<' en observnnt les ｲｾ｡｣ｬｬｯｮｳ＠
a dlversea • de plusieurs délép-
Uons pendant que le aénBteur 
Georae McGovern prononçnlt le 
trndltlonnel discours d'accepta-

ｾﾰｮｮｯｯｾＺｯＡｾＭｾｾｬｾｲｮｾｴ･ｾｾ＠ ｦｴＧｊｾｩ＠
catholique qui tmtrt>tlent de bon-
nes rtlatlona u·"c les dlrlcr• r1ts 
ayndlcnux - n'a paa suif., µ..\.Ir 
l'instant du moins. i dû&Tmer 
ceux qui. dans l'aile conservntrlce 
du parti. cr\Uquent Il! candidat. 

ｾｾ ｳ ｬＧｨｯｾｾｾｵ､ｾＧＺＮｲｭｾＭￏＡｬ､ｾｾｾ｣ＺＡｩｲ＠

ＺＡＺＢＺｾ･ｳｊｾｾｾ､ＱｾｾＧｾ
Ｑ ＺｾＺｾｾｾ＠

dalt dans Miami-Beach en Ironi-
sant aur McOOvem t>t sur sa. 
､ｾｦｮｬｴ･＠ • lnévllable • en novembre 
prochain. Cela, Il est vml. n'a pas 
emp&h6 par la su.ltc M. Jackson 
de monter A la tribune, aveo les 
sënatcurs Humphrey et Muaklt>, 
pour embmqer le volnqueur du 
jour. Us rites ont ln vie durt', 
mOme dans un po.rtl démocrnte 
réformO Pl\r Jea soins de M Oc:orgc 
McGovern 

«Tous les soldais 
regagneront l'Amérique » 

Pour l'e.asentlel, M McOavern 
a. dana llOn ｬｮｾｲｶｴＧｮｴｬｯｮＬ＠ rtprla 

ｾＺ ｵ ｃｾｾｾｾｾｬＡＨＩｊＺｲｦｾｾｵｾｾｲＺ｣Ｇ､ｾ＠
Vletnllm. • J t n'ai '"" de p/an 

ｾｾＺｲ･ｴ＠ ｯｾｾＬ＠ ｴ＿ｾｾＢ＠ ［ｾ｢ｮｧＮｵ＠ ａｾ｡ｬｾ＠
soutTert dan1 mon oœur ptr1dant 
dtz ans en a1111torit 4 faoonfe 

Mals l'•pparltlon de t'ume 110· 
mlque • bouleversé IH 1\MudH 
tradlllonnellee. Cell • vértlable mut•· 
Iton r•nd de peu de Hoour• IH 
exp6rltncH du PHd. O.V1nl IH 
p11sp•cllvH da c1t1cly1m11 lmptn· 

A ROME 

M. ANDREOTTI 

CRITIQUE 

LE CANDIDAT 

DÉMOCRATE 
Le prbldenl du cons•il il a-

llHl, M . Giulia AndreollL a TU 
conflrmH, I• J•ud.l 13 Juill•l. 
par I • S•a•t . l'inHllltu r• obi•· 
nu• l t 7 Juillet à la Cbambn 
d11 d•pufti1. La HauJ• AIHm· 
b!H lu i a donné HulemH1I 1rol1 
nlx'<le m•Joriti. 

Dent son dll coun, M. Giulio 
Aninolü a HHI ,.1,.ement crl-
tlqu• l • p rogremme el.clora! 
d• M . McGo,.ern à propos du 
Vl• tnam. 11 • d6claril qu'il n'•P· 
pr4ciail pu le puHge daa1 
l•quel le candid•I dimocnle 
propou de • mtllJ• lin à 1• 
guHre lmm,dlal •m•nl ... •I il 
• undu bommag• iri M. Nixon 
na1 toulefoi1 1• nom.mu. 

De notre correspondant 

JACQUES NOBECOURT 

RofT!e. - M. Julio AndreoUI • 
oblenu l'lnVHlllure du Sén•I par 
183 oui con1re 150 non, uns aucune 
abstenllon Il n donc trois voix de 
plus que la ma]otlté de 160 voix qui 
lui lll llt nltcesselre. Dans H r6ponse 
1u1t Interpellateurs. le pr6s1dent du 
co" 111 a •!Urmé qu'U n·enll paa 
1'1nt !'Illon d• gouverner par d6crats. 
eom,. ren evelenl accusi ses 
advt ＡｎｉｾＮ＠ •I a exprimé son regr•t 
d11 avoir p .. un• ma101116 ｰｬｾ＠
'•rw• A M. f-1t1tro N., ni qui. "'"'" 
C:.tedl, l'•v•U eU1qu6 asuz v1olem-
m1nt et lnsl!.16 1ur la nt<:eult6 de 
revenir •u c•ntre-gauche dH on· 
glnes, M Al"ldreo1t1 a reppel6 qu·u 
ne ten11t qu'•u pa1tl 1ocl•Uste de 
revenir 6 c•lle formule. et selon 
toute êolldence le prêstdent du 
conHll ne perd pH da vue 1'6ven-
tu1Ut6 d'une ent16e des soclellsles 
d1n1 11 majorl16, à te condition 
qu'elle n·entr•T"e pas l'exclusion dn 
llb6r•ux C'est 6 M. Nenni lul·mlme 
el 6 un discours qu'il prononça 
devant l'AsHmbl&e con1lltuenle. "" 
1947, que te présidant du Consell 
omprunt• l'argument aeton lequel 
" Il 1uf111, pour go11Vern1r. d'avoir 
un HUI vo/1 •n plus de /e molllil 
de l'A11emb/le 

LA FAIBLESSE DU DOLLAR 

La Banque de France et la Bundesbank 
cherchent à neutraliser ramux de capitaux 

L 'Institut d 'émission suisse intervient 
massivement sur le marché 

Alors que le marché des changes de Paris est fermé à cause de 
la fête nationale, sur toutes les places étrangères régnait vendredi 
matm une grande ellarvescence due à la faiblesse du dollar, qui 
partout se trouvait à son • plancher "'· La banque nationale suisse 
qui la vaflle, jeudi, aval! dO acheter quelque 500 millions de dollars 
est Intervenue encore plus massivement sur le marché vendredi matm 
pour empêcher la devise américaine de tomber au-dessous da son 
cours mmlmum autorisé. On s"attendalt dans les mlliew: camblsle1 à 
ce qua Berne annonce da nouvelles mesures encore plus draca. 
nlennes on parlait de ra posslblllté d'annuler les contrats déJà 
conclus de vente1 à terme de dollars contre francs suisses 

La Banque de France et la Bundesbank ont chacune de leur 
côté, jeudi. relevé le taux des "serves obllgatolres des banques, 
afin d'esaayer de neulraliser l'effet inllatlonnlste de l'alllw: des 
capitaux extérieurs 

La devise anglaise sa redresse et la Banque d'Angleterre, pour 
freiner ce mouvement de hausse, vend des livres sterling 

Outre la Banque nationale 
suisse. tous les autrt:S lnsUtut.s 
d'éml&'>ion soutiennent. le cours 
du dollar c ·est le ca.s de la Ban-
que d.AJlemogne, qul avait déjà 
acquis jeudi quelque 400 millions 
de dollars : de Ja Banque natio-
nale des ｐ｡ｾﾷ｡ＭＮｂｄＮＮｳＮｱｵｬ＠ avait acheté 
le ｭｾｭ･＠ jour '18 millions ; de la 

ｾ･ｂＺ､Ｌｵ･＠ ｾｴｾｾＭｩｬｾｾ･＠ ｬｾｾｮｾｵｾｬｯｮｳ､ｾ＠
Franœ avait. acquls 150 mlWon.; 
< vol r nos demlère.!11 édlllo.ns 
d'hlerl. 

M. Karl Klasen, gouverneur de 
ln Bundesbank. a ､ｾｬ｡ｴｴ＠ que te 

ｦＮｦｾＺ￼ｦＺＺｾｾﾷｾｳｳＱＢｾｾｴＮ｡ｬｾｾＺＱ＠ ､ｾＺＡｾｾ＠
mln65 à ne pas permettre une 
autre rHvt.luatlon du D.M. ni 
dlrec::te nl ｬｮ､ｬｲ･｣Ｚｾ＠ p&r Je tru-
chemc:nt d'un cours flot nt. ?rfal! 

il a ｡ｪｯｵｴｾ＠ qu'il n'était pas fon-
ｾｮｴ｡ｬ･ｭ｣ｮｴ＠ hostile• l ｬＧｬ､ｾ＠
d'une fluctuation Ubre concert&: 
des monnaJc:s des pays de la C.E.E. 
Dans ces condltlons. on attend 
&\°tt ｴｮｴ￩ｾｴ＠ la réunion l Londres. 
lundi c:t mardi. des mlnisttts des 
finances des dix: pays europttns 
qui formeront la ｃｯｭｭｵｮ｡ｵｴｾ＠
ｾｊ｡ｲｧｴ･＠

Pour essnyer da neutraliser 111'5 
effets sur Ja clrculatlon lnteme 
de cet arnux de capltau.'C. lu Ins-
tituts d'émission de Franœ et 
d'Allemagne ont Jeudi, chacun de 
leur C'6té, relevé le montant drs 
menu obligatoires que les ban· 
ques commttclales doh'Cnt consti-
tuer auprt'.s d'eux. 

( LJT• la l'Udf DOOI IJ. 5• col..J 

L' INSTALLAT ION DE M CONTE A L'O R. T.F 

Les nouveaux responsable s 
de la télévision et de la radio seront connus 

dans une dizaine de jours 
ltf Arthur Conte s'est donni diz Jour1 pour prendre lu prmuh'es 

dl!dslons 1mportante.s concernant Io riorgani.rohon d(' 1'0 R T .F 
c·est lt 25 juf/tet, commt Il l°o prkisi d la h!'Zt'vlslon frodi soir, qut 
devraient ｾｴｲ･＠ !01m1f.s ou conseil d'administration le.s noms des grands 
re.rpon.!'Obles de la tilt'olslon et de la radio, et que ttront criks le.s 
rigies qui caracUrlseront ln nout'f'lles structures de ｬＧｏｬｴｩｾＮ＠

AU JOUR LE JOUR 

DES R IRES 
ET DES CHANSONS 

A rtpoqut des lampions, 
de.t Jlon/lon.s et du bals du 
H JUiilet, Il est de .sofJiOn 
qu'on nous promette des ""'' 
et des chansons sur les ondt'J 
de ro. R. T. F. Nul ne s'en 
plaindra. li /aut un temJ).f 4 
ta dgolt pour chantf'r, mtme 
11 la bht' un tour doJt venir. 
Q1mnd l'iM est enfin lil:, Il ed 
bien permfs d'oubHl!tr un tns-
tant l'automne. 

D'a11/t11r.t. la ｧ｡ｩ･ｴｾ＠ n'est pas 
forttm111t l1uouc1ante. li 11 a 
dans /'hlstoln dtl rlll'.t q1o1f 
ont /ait trtmblt"r let p1.1U-
1nnc1 rt det chantons ouf 
ont prl dts bastfllu. 

ROBERT ESCARPIT. 



L 

Les contradictions de Mme May 
De notre correspondant 

l 

Son nculpat on de compl cité 
d'homicide volontaire la sulle d'une 
longue reconstitution marquée de 
quelques Incidents (Io Monde du 
14 ju Ilet) na p s été une surpriso. 
Oepu s long emps déJ on sent lt 
que • Henr ｐ｡ｳｾ･ｬＬ＠ premier Juge 
d ' nstructlon à Bc§thune, mlnutfeuso--, 
m n , patiemment r s.serral 1 fais· 
cenu des présomptions. Chaque 
contradiction ta rel vée, le mo ndre 
Indice te t vér r é, plusieurs cen-
ta ines do personnes étalent lnt r-
rogées. 

Be ucoup de témolgnoges f uren 
jugés san lntér t, ma s quelques· 
uns, et ln ulfèr ment celu du m -
n pulateur en radlolog1e, . Clément 
Leblanc, furent d clelf Ils fort Il 
rent I' Intime conviction quo le 
moglstr t affirma t depuis Io début 
do l 'ln truc Ion. On souven ml-
nut les r Jets possibles dos uns et 
des utr s - témoins ou Inculpé -
d ns celto au re. F ute de preuve 
flagrante, tout se toue sur ce mi-
nutage, m • Pascal semble vo r 
ma ntenant une version Io lqu des 
f Ils qu , si elle n'est pas oncor 
prouvée do m ni re rréfut ble, eu 

n tout c s pour eU t d me tr tr s 
neltoment on re11ef los contr die 
d n les divers propos t 

• Pierre Leroy et par 
ni quo yeur. 

Plus encore, 1 m re de c lte dor-
nl re 1 con redit maint nant d n 
une Interview donné un poste p 
ph rfque • L soir du 6 vrll, 
Monique no m'a pas qultt e •.• Pl rro 
Loroy si vanu me s tuer.. . • Or, 
Mm onlqu yeur tou jou 

prison d Loos-

aff1rm que sa mère é l all e se 
coucher avant que le no Ire n"ar-
rive ch z elle. Le Juge d' nstructlon 

1 

fait sal Ir 1 b nde m gné lque d 
ce t lnterv ew. 

• Boyer..Chamerd, avocn de 
Mme y ur. déclaré : • Il est stu-
pdllant qu'on puisse lnc rcdror quel· 
qu'un sut des pr,,somptlons aussi 
lalblos. li a, vr sembl blement 
demander la mise en !Ibert de 
cll nte, Il fort poss ble quo 
le parquet de Béthune pr sente une 
m6mo demend • 

e confl entre l d fense e le 
parque • d'une part, et • Pasc l. 
d 'autre p rt, rl que donc de s'ng· 
graver encore. l'aff Ire v toutefo s 
connaitre un p use ln f veu 
du long week-end du 14 Juillet. Le 
magls rat ne reprendra vra sembl -
blement los nterrog tolres des deux 
Inculpé que dons le courant de la 

m lne proch lno. f s on attend 
urtou vec cur o té 1 déc s on qu 

prendr la mbre d nec lion 
d'Amiens le lund 17 juillet au su)e 
de 1 demande do mis n llbert 
do • L ro • Cette 1urid ctlon te· 
tuera-t-elle sur le doss er arrêt au 
25 mal. date de t'nr d 1 ch m-
bre d 'accusation do Oou 1 qui m ln-
lenalt • Leroy n pr son, ou sur 1 
do sler rrêt u 28 ju n, date d 
I' nnul tlon d c rr t p r 1 Cour 
do cassation 1 

C tte dernlère )ur d ctlon doit a· 
lement ae prononc r 1 1 Julllot sur 
t requête on su p con léglt1me 
d posée par e Andr Gullluy et 

Je n G yot, 1 d 1 en eurs de 
M• Leroy, contre . Pascal. - G. S 
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POUR FA IRE FACE A LA CRISE DE L'ENERGIE \près le raid isrctéli <' 11 MALGRÉ UNE REPRISE DE CONTACT 

M. Nixon abolit le contingentement Le nouveau cabinet 
__ des importations libanais va r.edélioir 

Les positions de la direction de Renault 
et des syndicats ne se sont pas rapprochées De nouvelles données ses relations 

de pétrole avec les Palestiniens 
pour le marché mondial 

Connut& dao• leu,.. cmndcs 
lli:: nes depuis plus ieurs mols. let 
mesures sur l'éncrsle que le 
prfsldcot Nizon ci annoncées au 
ｃ ｯｮ ｾ＠ vont bouleYcrser l 'co -
acmblo dH données do marché 
mondfal de.a protlolla pMroll ers. 
Ell es aboll.saent le contlngcotc-
muit déclM Il 1 11 quBtone ans 
par le prh ldr nt El.9('nbowcr d:rn1 
le 1k ueln de tlonncr fa prlor lt c !\ 
la product ion ootl oo11 lc darui 
l'appro\ lslonncm cnt du paya. 

Au x Et:at1- llnl s ml'mCS, la prc-
mlërc con equcncc d e ln nou\ell c 
pollllqu c Cncr1Ctlque scrn de faire 
db par1utre Ill meooce de pénurie 
dt' produit.a pUroll crs qui flll !:i lt 
pC"lcr une snive ｢ｹｰｯｴｨ ｾ ｱｵ ･＠ sur 
Ill bonne mn.n:lle de ｬＧ ｾ｣ｯ ｮ ｯ ｭｬ･ Ｎ＠

QuclquM hcurt'I l\v1tnl que le 
prtsldt'nl Nixon mil eO\'O)C ion 
ｲｮｴＧＡｬｾｉｏ＠ AU Con1:rcs. le vlce-
ｰｾ ｬ､ ･ ｮｬ＠ du t'oMell dt' l 'ftc ro-
nnutlque t'lv ll c a\·Bll rt unl une 
ｴＧｏ ｮ ｦｾ ｲ ｴＧ ｮ ｃＧ･＠ de ｰ ｲｴＧＬｾｃ＠ pour ounon-
rrr l'Cvrnlualll 6 d'unt' rt'odut' t lon 
du trafi c o.C'rlt' n dmn!ll Ct'rto.lns 
mcroporl.5 a mi'rlcaln1 du fall du 
manque de t'll rburant 1 

NuJ doute qu'lk cour t tr n ne 111 
1upprculon dct auol as. la dls1m-
rl tlon provlaolre de toute lrn:e A 
J'l n1porl nllon, le dé\lcloppcmcnl 
dt'!I 1tock1 de rt'llt n 'e - juSQu'lr l 
e lonnnmmcnt peu tolc\·h ＱＱｵ｜ｾｮ Ｇ ｬｬ ｳ＠

n'nournlt nt que cinq Jours de 
｣ｯ ｮ ｾｯ ｮｵ ｮ｡ ｴｬ ｯ ｮ Ｌ＠ contl'!' trol, mol'I 
('n Fr>&n t't', 11ar t''lt'Olfllc , vont 
Jlt'rmt'ltre uue ropltJe an1cll orn-
Uon de l:l Uuatlon. 

i\ plu li>11C l ('rRlt, Il! d t \ l! IOJI· 
pemf: nl d r la ret'berohe du hJ· 
droe."\rburu a u 11: 1 t•tll -Unl1. 
l\:f'ilee a dt11 1ubveotlon1 t'l à 
Lrn"1teoL'l tl on dtt pris du m11r-
(' ht', la. m lll(' t'D 'll'll lt ur dr- sour-
en d'"nerrlr eonrurrcnte• d t';I 
h vdroearburra, rommo ｬ Ｇｦ ｬ ｴＧ＼ｾ ｴｲｬ ﾭ

r lt c ll'orl fl nl'I nueli.':il rt' d le caa 
tir ch:ubon, l' llttf> lémll on de 
l 'r:rft' ull on dt1 l)rojr l '> dl- jà uls-
l:l nl, et f0 11\1•nt. rctnrdl"s pa r 
l' 11t'tl on rrrl rarc de dHt'nllcun dt' 
l'cnvlronnr menl, trll c QUC l'e:r-
11lollntl o11 du 11Mrolr de l'Aluslm, 
11rrmettront de rl'nfurotr conel-
dt' rnblement la Wrurlla dcs ap-
11rovlhlonnt!ment9 de! Eta.11-UnlL 

Ma ls, ml! me m ieux a1-,orte, 
rt' ll t' ti'eurll6 no pourra 1ms ｾ ｬｲ｣＠
tolu.le. Pa rce qul'. tout. d'abord, 
ｉｾ＠ nouvt' llt' polltlqmi Dmhlcnlnl' 
a f t6 dfr lnl e bi en ll\ rdlVl' mt'nt r l 
ｲ ｬ ｾ ｱｵ ｴｩ＠ de nl' pu pouvoir pro-
duire A lt'mp1 tou11 llM dfel• 
'\ID.l i 1urtout pa reti qur, t'n mB-
ll/ort' d'cnf'rJ le. tou!I les probli\-
mM ont une dlmt'nl lon lnl t' roa-
tl ooale. Aucun pllyl, ml! me le 
11lua rraod, oo peut m•ocr une 
11olltlque do l'f uerc le dll c.ace 
u tu ae pr"occuper de ccll e 1u l.,lc 
pa r les antret, qu'il 1'1111.ue dH 
.:;rand• pay1 co11aommnlcun ou 
dn r rand pa19 product.eun.. C'H t 
pourquoi Io prfeldrnt Nhr:on a 
､ ￩･ ｬ｡ｾ Ｎ＠ da n1 ion mt'aace. 
qu'il voula lt conclure un accord 
ln(.('rnl\llooul aveo les fll\ .fl de 
!'O.C.D.E. pour parta1er le1 r6-
1ervcs e n ca. do p6nurle 1tn6ra-
ll1te. C'HI. pourquoi D.Ud l WM h· 
lnr ton, plom que Jamat.. entend 
Jouer le premlt'r r61e an Procbe-
Orll'.Dt. 

La tit'cnte loumte 0Ult' leu1e 
de l'i John Connnll1 dan! dlvt'n 
11a1a do t' title ｲ ｦ ｾｯｮ Ｌ＠ t'D 1•11r-
ll euller r hes Il' prl ncl1111I 11roduc-
1cur, J't\ rnble Hooudltc, 1w1ll pour 
objrt d 'ln formn lturl d lrlcennls 
du conitnu du ml' ace dlvulcur 
mrrrrtdl ." t'l do .,·1n rormu de 
Jrun rtttt' llon• h t nl uell t'I dt'van t 
Jet ｴ ｯｮ ｾ ｱ ｵ ｲｮ ｲｴＧｉ＠ dH mt'l urea dl>-
t'I M CL 

A dire vrai, lu pay1 produCl('UfS 
devraient H réjouir de l' lnlt latl ve 
de la l\talsoo Dlanohe. LcA e1.au-
Unl1 Mant du tl nt• Maorma lt 6. 
dtwtolr de rraod• Importateurs, 
on peut • 'nllrn(lr c t\ un nou'll',l\ U 
renrbfrlUC'm('n l dt'I c:ouni du 
c brut • . Lff revenu• dtl oit.li on• 
1tmlca dt'I ａｭｾｲｬｲｮ ｬＱＱ Ｑ Ｌ＠ Arable 
Hlio udll e 1.'l I ran, vont encore 
1'llt' t' roltrr, " ' dn mnulli re eon1ld6-
roblt'. 

Jarnois n 'n ｾ ｴ Ｖ＠ plu• ur1N1le Io. 
dtf lnltl on d 'uoo polUlquo euro-
pf rnne dt1 l 'énrr·sle. 81000, lt'I 
p:tJI du vltu:r rontl nrnl devron t 
•e ronll'nler, une fol• de plu1, 
de subir . 

C'ed Ol!f"C riurL·e qut lt! 
mllteu.z ptlrolfers omtrlcalm 
ont occuellU ｾ＠ rne.uoQe :spi· 
cial sur l'tnerole que le prt-
sr<knt NfxOn a ｡､ｲ･ＮｵＺｾ＠ le mer-
credi 18 a11rtl 4u Congrts J/1 
le jugent trop prudent dan• 
1es propo:ntto111. 

ik: ｩｾｮＺｯＧＱｳ＿ｾｯＧｒ｣ＱｾＬ［ｴＢ､ＧＺ Ｑ
ｦｩｩｾＺ｟［＠

glen orchestrées et sa publlcot Ion 
n'a entrnlné aucune surprise. 

ｵｮｾｯｵｾＺＺＺＬｲＺＺｬｲ･ ｬ ･＠ .. ｾｾｳ｡｡ｲＺ＠ ｣ｯｲ［ｲｩＬＱ｣ｩｾＺ＠
énergétique prCcêdcnte df::nie en 
1959 par le ｧｾｮｬＡ ｲ ｡ｬ＠ Eisenhower 
M. Nixon - c'est le point esun-
tlel abolit cous lta conllnRenta 
douaniers et tarifs qui entravaient 

ｾｾｦｩＡｬｳ＠ ｾ＿ＬｴｾｯＯ［ｾｾｾ｡ ｲ ｵｯ Ｑ ｾ Ｕ＠ ､ｾＦｾＺ＠
ｾｾｾ＠ ｲﾫＧｃＭＺｾｾｾｊ［Ｂｾ･＠ ｣ｾＳｲｴｮｾｾ Ｖ＠ ｳｹｾｾ＠
tème des taxes. dont la soup:cs.se 
penncttra à rnvcnlr d<' moduler 
les Importations petrollcres t'n 
fonction de l'holutlon d(' la poli 
tique encrgét!quc globale des 
Etats-Unis. Il ｾｴ＠ prfvu. notam" 
ment, d'uccêll!rer IR cons! rucllon 
des c<>nlraks nucll"nlres qui. cn 
l'an 2000. pourraient fournir ln 
mqltl(! de !'énergie ￩ｬｾｾｴｲ｜ｱｵ･＠

consommt·e dans ce poy 

Ｑ ﾷＱｾ､｡￩ｾｮｊｾｮ｛ＧＺＧｵｾｮ｣ｾｊｲＱ
Ｑ
ｾｾｾ＠ ｾｾｾ＠

Etats-Unls ne soit compromise 
M. Nlicon n.nnonct', cn effet. dans 
son mc558ge, des mesur<'s Cavo· 
rlSan l le recours à. ､Ｇ｡ｵｴｲｲＭＭｾ＠ &our-
cet;, d"énergte que If' )>(!trole. 

( L ire nos l n/oMnatfon:s J)(lge 27.J 

A le suUe de la demiuloo. 
la sem ai n e dorni• re. de 
M. SH b S1lam. le p r•1iden1 
de la R•publique llbanab e. 
M . Soloiman Frangi6, a charge 
le mercredi 18 anll M Amin 
El Hefea. prb ldenl do la com-
miulon parle1111nlalro d e 1 

effeh11 etrang•r11. de c:on• ll · 
tuer le nouYeeu gou•ernement 

Le première tic:he de c:elu i·ci 
1ora de n delînu le• relal lon1 
enlre la r11i1lanc:e pal111i-
nienne el le L iban l la luml9re 
d11 rec:ent1 • • éne menls d• 
Beyrouth. 

Au Conseil de d curil e. le 
repr•senlanl de le France e 
demande mercredi la c:ondam-
naUen de 1'1Ueque lne•ll enne 
du 10 enil dernier contre le 
Liban. 

LA DIFFICULTf D'ÊTRl 
Por MAURICE DUVERGER 

Le reld lsro6Uen du 10 avrn met 
en caus1t l'unlt6 du Llbon. La dll!mls-
1lon du pr6sldent du conseU. M Saeb 
Salam, n'ouvre Plll une c1lse m•m9· 
lérlelle ordinaire Elle supprime l'un 
dos deux olllers os.senllel!. du lameu• 

La C.G.T. entend < coordonner les luttes et non instituer le chaos > 
l.a 1Uuot1on de'7U'ur41t conJus 1eud1 matin 

d ln rtg1e Renault. Tandu que M. Bou. directeur 
du trai:af/ et de la ma1n-d'œut1r11 dt ta rtg1on 
parl.slennt, ch4rgt par M Georges Gorse. mlm.stre 
du tra11ad. d"un11 mts.s1on uploratolre. pren41t leJ 
premiers contact.s at'to lu svnd1cat1. ln r t:prt-
sent4n0 du org4nuation.s C.G T, C.F.D T, FO 
et CGC dt la Rtgre ttalent reçus. sur leur 
dnnande, par la dlrtctton. Cet entret1n1 qui a 
du.ri 1 heure JO n·u. semble-t-ll. p4.1 permr.1 dt 
rapprOt'hU ll'.1 poutton.1 t"ll prt,ence Aucune 
noutelle rrnrontre n'a d'atlltur.1 tti prtt-ue. L4 
.utuatlon ne pourra. ulon la Rt'Q'ie bJOluer que 

1 des preuvC$ concrètes et ｴ｡ｮｧｬ｢ｾ＠ d ·une 
\·o\onte et d'une pœs.Jbllité de falre ce.56Cr tou(.(' 
KJ'l'\·e-bouchon • ont upportees par Je.:s syndtcots. 

04nll le rnlm.e temPt. on apprenait qu'une 
partie de.1 ouvrjer1 1ptt:1allst.s et pro/unonneU de 
Sondoiwllla av4ient reJu.st de reprendr(' le trara1J 
1eud1 matin lor:s de la r touverture de ru.stne par 
14 dtrtction A 81Uancourt. ou la direction a mu 
cmq C('n0 nou11l!'auz ouiiriers en chômage tech-
nique - parmi leJquel.I le.s trou cent niuante-
trei.:c OS. dl'.I prentJ. dont la ｧｲｴｲ ｾ＠ a ttt d 

rorrgine du conlllt.-la CG.T a ｡ｰｾｬｴ＠ /('.l ll11ZQ't-
C1nq mlUe salnrtU que conUnuent de trat:41ilrr 
nonnalemtnt d dtbr4yer pendant une heure ren-
dred.1. pcr soUdarfft aoec Je.t ouoner:s ml:s en 
cMmoge technique. Au Mans en/tn. un tract du 
P.C. suggtre qu'tJ 1trau prtttTable que les ouurfer.s 
n attendent pos un tventuel chômage ttchn&qu11 
pour rtJolndu l"actlon de.1 autrl!'.s tTaootlleur.1 de 
14 Rtok 

Au cours d'1.ine con1'rnice de pretse qu'1b ont 
donnte en /jn de matintt, les dviqeant:s conttde-
rau.r de la C G T ont annonct une rl!'lan.ce de 
l"actwn tUs 14 tin du mou d'aoril danJ dtl/trtn!J 
.m:teurs, mttalllirg1e. E G F. S.N CF. etc 

1 Il ne s'agit po.t. a dt'claré M. Berteloot. sccre-
talre ｣ｯｮｴｾ･ｲ｡ｬＬ＠ d4' /aire n·1mporte quoi n1 d'inJ-
tltuer le chaas JOCtaL Il .t'agit s1mplem('Tl.f de teiur 
compte de l"ttolutton de la ntuation et dr 
rtpondre d la comb4ttt'llt de.1 traraUleurs pour 
aboutir d la coordtn4tfon du luttes. • 

De ion ,·Ott, ht bureau ron/tdtral dt Fane-
ouvrttre era reçu le t•endud1 'Z1 arnl d 15 heures 
par le prem1f'r mjnutre. 

A prem1a1e vue les po1lllon.1 des 
Syndlc.tl1 el de 11'1 direction •estenl 
lnconcm1bles t ra rtgle Renault, 
comme le conl1r1nen1 le• rebondis· 
1ements Intervenus t Sandouvllle 
Faut-li en conclure que personne ne 
cherche .. r1eusement une solutlon 1 
C• serall oublle1 que 1ur la ac6ne 
aoclate auul la dlplomalle secrète 1 
JC.I le\lres de noblesse. 

el n'enl•nd n6gocier qu·1p..., la 
ntprise du travail, comme vient da 
le rappeler la direction du person-
nel dans une lellre p1rtlcut16rement 
terme aux ssla116s el dans un com· 
mun!quô dlllus6 en lin de m111nte. 

----------t comp1omls élobll entre les commu 
En pr1nc;,;>e le m1n1116re du 11ava!I 

n Hl p111 1n1 rvonu Il ny a pas de 
• m•u•on do aonc:lll111•0n • : en pr•n-
c1pe aunl. 1.11 d11ect1on de 11 Rl!Q1e 
IJf'OIJ''t anl 111chte à son auto-
nO!l'l 1.' na eu 1ucur1 con11c1 a...c 
le ooi,w11nem•nl En principe encore. 
les 1yndlcalt el la Alogie durcissen1 
ｬｵｾ＠ poslli ona · ceu11-lt r6cl1men1 
le pa1em1nt lnttg1al del journ6u 
｣ｴｦｾｭ＠ .. a el d" ntgoclalions 1ur 11 
grtlt., la seconde reluse c:e paiement 

Mals la r6alll6 oSI au11e • 1• 
m1n1sl6re du travail e bien chargt 
M Bols de prendre des conllcts 
exploratoires evec le! par1!H'leltl't 
sociaux 11 s·agll de v .. 1r avec les 
syndicats - ce qui a e1t lait me•· 
cred1. - pu1a avec ta d1rec11on. a Il 
es• pOSaJtlle d eng1oer de vllnllbln 
ntooc1auons entre les 1ynd1cats el 
les reprhentants de la ｒ ｾｬ･Ｌ＠ qui 
e 1 t 1 m e n t 61re les uuls lnle,.. 
rocuteura 'lllllbl• SJ le mlnust•re 
du lra'lllll refuse d'1pp1raltre eu 
premier pl1n 11 si M. Boit. lut-
mtfTMl. lnspec1eur du lr•'lllll. ne parte 
pas de • conclli1Uon • . les ralsoM 

en 1ont ev1dentes 11 ne peul être 
ques\lon d'avancer à d6couvor1 sur 
un teua1n aussi mln6. Ou"on se sou-
vienne de Io longue gr6ve du Jolnl 
français 1 L"ln1erventlon du directeur 
do cabinet de M. Fonlanet {aujour-
d"h\ll conselller du premier mlntstre 
pour tes quesuons sociales) lut un 
échec . ｉｾ＠ ＱＱＱｾＱＭｳ･ｰｴ＠ heures de n6go-
claUons au m1n•st•1e du travail. soi 
la pr'51denc:e du mtme M Bois. ne 
donn6r!H'll pas non p!ua, t répoque. 
do rflultats lmmtc11ats: ｣ﾷｾＱ＠ teul• 
ment cinq 1out1 otus terd. à la pre-
fac1ure i!e 'Sa nt-Brieuc. que tes 
1dYetNhlt1 adoplfllrent un compro"''*" 

Rebondissement 
de l'ofloire de Bruay 

Un jeune homme 

s'accuse du meurtre 

de Brigitte Dewèvre 
Un jeun• homme pr• nomm• 

Jeen-Plerre. lu• de dlX·HPl 
1n1 eJ demi.. •'111 ac:cu1• mer-
credi 11 anll du meurtre de 
Brlgllle Dewh re, luh dan1 
la tolr6e du S·é-1172 • Bruey-
en-Arlol1. 811 • • • ux 11mblenJ 
aTolr conTalncu 111 polloleu 
e l le Juge cberg• de J'enqui t e, 
En effet. 111 lunell 11 qui ont 
61it déc:ouTerln au domicile 
du jeune homme u mblent 
bie n l lre c:el1 11 da Brlg1Ue 
D••• •re 1 Je fell a • 1e c:on• 
flrm é par l'opllc:l en de Bruay-
en-Arloh, qui 111 e• all •en· 
du11. e l le pi re de Brigitt e 
lui-mi me a confirm• qu'ell 11 
apparJenalenl bien l u flll e. 

( L lr• no:s ln/onnotfonJ p. J?J 

naulh depu11 l"lndépendonce. lequrl 
forme une 1or1e dit uc:onde Constl 
tutlon. ••c•t• • • coutumltrre, qui r J(· 

met le loncl•onn11menl de la Con:ill· 
1u11on off 1clelle Aua lermes de ce 
p1c1e. le pouvoir e!.I part1g6 entre 
les groupe.1 reHg11u11, de leçon t 
maintenir 1'6qulllbre enlre ewt. 

fLlre la rulte r>aae S, 2• caLJ 

Toute ta patlttque de M Gorse. 1u 
mlnlst• re du 1ravsll. et du premier 
ministre. à Mati gnon, consi.111 donc 
t laeillf er - en coullqe - la r1tp11se 
des n6gocL1t1or11 el si beisoln .. , à 
9.ugg6rer les lormutes qui permet· 

----------------- ---- -----------. ｾｾｾＺｾｵｾﾷＺｾＺ［Ｚｾ］ｾＱ･ＧＮ
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COMPAGNONS, DEVOIR ET TOUR DE FRANCE 
A l '•r• de 1'61ectronlque el du trnall en mle1t11, 

11 y a encore un &Tenir POur le c:ernpagnonnag:•. 
L"•trange panllJence du mode de ｾ ｬ･＠ e l de Ja 
façon de produire dM Compagnon• peu l d61orien-
ler. mali au d6bul de 1'ann6e 1172 M. Xa•ler 
Denlau. d6pull du Lolral (U.D.R.), 1lgn1l1U. dana 

une queslion • c:rll e. qu"en 1971 plu1leun mlllleu 
de Franç1il •••lent 1ui•I le • tour d• France • . 
Dana u répon11, le mlnl1lire du lraY1J1 u:prl-
m1ll l oul l'int• rit qu"ll portait a1,1 c:ompagnen-
nage. notamment pour • • c:oo.tribullon l la 
form1lion prof111lonnelle, 

/. - Les hommes aux joints d'or 
Le camion avait r ipé lu 20 mt 

tn-s cubea de chtnP sut' lt> r'he-
mln Comme uno fourmi devant 
unC! boite d'allumt>ttes ｲ ｾｴｮｾｬＧｖｴＧ＠
le t'har pentlt!r s·artalralt. pour 

Ａｾｾｴ ｾｾ ］ ｱ ｾｵｦＡ｣ｯ＠ ､ｾ Ｚ ｮｾ Ａｾ＠ ｾ ｊ Ｌ＠
pesal l! nt Io. tonne. 

Du caM. le cantonnier, qui lam• 

Por HENRI DELIGNY 

pait ·on blnnc matln al, pronost1-
qu1 On n'ed po.1 prt• de pas-
-'' • lA:l patr o n approu\'a 
• Cuneu.r bon homme J • dit 
qurlqu'un. Etnnae t ta 1 t la 
1llhoucttc do l'homme, & \ Cil 1e.1 
l rwrau:ic de velours. ｌ Ｇｬ ｮ ｴｾｲｦＬｴ＠

rebondit 1 l'heurc du repo .... 
• t'o11s avez t:u 1 If 11(1rtl' dl'J 

bouclt.t d'orel/l ts t, d it ln aerve.use 
• 1.t tl boit du 11u de , J111tt1(' I 

t'talt ml!nulsltr ､｡ｮｾ＠ un h11rneau. 
toxpllqua Q Ce oar.s - ld. c"f'st 
un Cornpagrum du Tou' t!tt 
Fronee Cl). Son nom, c'C!Jt Vn-
dten l'Ami du T rait Je croAJ 
qu'il le mtrtte. a 

lion d·org1n1smes para-publics co'Jlme 
les caisses de chtlmage compl•m•n· 
1a1ru). a1n1I que d'6bfluche1 une 
rôlorme de la grllle des r6munll!ra· 
lions Un lournant lmpartant semble 
1vol1 6tt pus. dan! la joumte de 
meroredl. tans que pour autant on 
pul!ISe vraiment puler de • damier 
quart d'heure • La comb•tMtt dH 
0 S - lmmlg141 t Flins. Fr1nçals l 
Sandouville, - les uigancea d•s 
syndlca11 et la termett de la R&g•e 
peuvent nou1 rtserver de noc.Nelles 
IUfDflaas. - J -P D 

ftlre paoe 29 no.1 4111 t rts 
lnformatlon.1 et f"4 r tlef,. de 
Franci1 Co111u • • Le tf'rriJIS de 'a 
rlllalon •.) 

AU JOUR LE JOl/R 

Conte à rebours 

sans précédent 
aux Etats-Unis 

1 élonna le patron Le: olr. aprtio 
l'lqol t. le1 enra nts Un•nt cerclti 
aous le au.rronnter 1.11 une 
ploque de ｯｯｮｴｲ ･ｾ ｰｬｬ｜ｱｵ ￩＠ｨ ｡｣ ｨｵ ｾ｣＠
de llsne.s, le charpentier ｰ ｾ ｮ ｡ ｬ ｴ＠
dt"9 ｲ ･ ｾｲ･ ｳ＠ Ｑ｜Ｑ ﾷｾ＠ un oompl\a. 

On n'en sut pas plu11. Pendant 
dl'ux mols. dans l'hl ver llnl!l&a. nt, 
Vcndécn ne llcha l\lên!I l' hermi -
nette C!l la ｢ｾＱＱ Ｑ ￫＠ vt.14 le jour 
du te· age Le ｾ ｲ･＠ M11ub\Jnc t'KA 
leda l l'..s échl'llea.. Op la m ln. Il 
caressa te brlchaKe des poutm 
et de1 sol111ea ; avec unP mallh • 
Il l'pl<" ｾ｜ｉｦ｜＠ Il' rhl'V lll ts . ,,, M6tom-
blalcn t lea contrt-- f lchl"$ sur ll"tl 
poinçons. 

• L4 coferte I dit- li ｡ｯ｢ｾﾭ

mcnt en se tournant ｾ ｮ＠ Ven -
dten l'Ami du Trait oolld 1·n 
ouvrage qui honor• ton D1110lr. • 

Il ｮﾷｾ＠ a que le:s 1mbklles 
qui ne chonoent pas d'a11u, 
dit 4 pt'!f prt.1 ta JGgts.st popu-
laire. M Arlhur Conte. ne 
oouJanc peu oro.1s11 CC!Ue 
cohorte, 4 •lftchJd un t't•-d-
q11•u• qui marquera daAS Us 
ann4ltJ de fh Utotre, d'J4 trt.1 
rnouNmmftt!, de notre UU-
tn.rlOn. 2 millions d'exemplaires 

vendus 

RICHARD 
BACH 

Jonathan 
Livingston, 
le goéland 

FLAMMARION 

Au caff', I" ｾｲ ･＠ Maublanc, qu i 

DC" jeun<" ., qui ｲ ＨＧ＾ ｦｵ ｾ ･ｵｴ＠ d't:tre ｢ｲｯＩ ￩ｾ＠

81 Io Tour 6voque le tempr; 
oû te C<>mpa1non ch l minait â 
pll'd. avtc • la ml\ll e a qi.a tro 
nœuds ti ti 1ran ·I moucholt l r.u 
bOut de IA cann""· a uJourd"hul, 
q111nie ｣｣ ｮ ｾ＠ Comparnons ou 
a p ln.nts cha n1ent ch11que nnnl"tl 
de vme pour approrondlr la can-
n• I. ne. de leur mCllC!r ｾ ｮ￪ ﾭ

trl' r en 1913 da ne ce monde 
cho.leureus et humain, c'e.:.t 
oonatatt" r que le vieux oompa-
rnonnnp ｭｯ､ ･ ｭＡ ｾ Ｎ＠ peut rede-
VC!nlr • Io t>lnlnbl11 chnoler .. du 
t'avafl • <Ooorae Sandl. li y a 
là, atrtrm• M Rocu ｌ･｣ｯｴｴ ｾＮ＠

cthnolo1t10 et aapt'e ｶ ｢ ｾﾷ ｬＧｙ｡ｴ･ｵｲ＠
do J•unlvon compa,rnonntque, un 
ｾ＠ 11ublf' n11lr cl• ta ﾷｾ｡ｴ･ｮｵｴ ﾷ＠ t t ri-

tabt• a, une • Ｏｴ ｾ ｲ･＠ l!cole de1 
111t Her1 1trulolre1 a, • i. tomai• l• 

(1) On ne e'ft onnera pu de l'om-
plol •JllUmatlqu• de la m1Juecul1 
d"n• IOI locutton• rompa1nooalquea. 

ｾｾ｟ｲｩｾｾ Ｑ＠
ｴＺ ＺＮＺｰ ＺＺ ｾｾ ﾷ Ｚ Ｚ ｾｾＬＺｾ ｾﾷ ｲ･ｲＮＺＮｾ ｾ ｾ＠

pu l"lnltlal\ on 

nf'•ll• " C'Ollff' rt>Cll01re de tttlt 
111qul' de 11\ rnat1' rn q\101 "'"d"' 
14 foie d'OJMrrn. dit crin et de 
Lllfl .. 

Parco qu'ils crol,nt qui· l"C'aprlt 
d u Tour eat cand ll abl"" aH·c 
lea e•lj:encu du "l1ond• n rne, 
lea mt'mbru df'& .oelélff ｣｡ ｭｰ｡ ｾ＠

anonnlquea en.,tarent l' avenir 
avec ｍ ｾｮｬｴＶ＠ , • lA compagnon -
n4g• n ｦｩ ｬｾ Ｌ＠ .,, et n ra ... Combien 
de ｭ ｾ ｴｬｲｮ＠ dlaparalt.ralrnt &\'9C 
lea Comparnona 1 Cea métlen 
dont 1 repr+ ntant..s 1Dnt de 
plus en plUI n6oeual..., dans un 
monde qui no • •t1Afa·t pu dt' 
la ｾ ｲｩ ･＠ vite oblolttC', le comPA-
anonn•1e IM maintient et mf'm• 
les développe Par t ｾ＠ et ._•eat a 
mt!! llleun. carte, Il oJlre a•1x 
j (!unce,, l plus d 'un motlf 1nqulei... 
pour leur avenir. une char.ce • 
concmer leurs u p1rat1on1 et leur 
travail. oe QUI tin fera dff. prlvl · 
Ｑ ｩＺＭ ＱＱ ｾ＠ a l' lae des ｲｯ｢ｯｾ＠

{Lire la note page 11. 1 .. cou 

Le plu rema rquabJ• dans 
celt e • /4Jure • n'e.sf peu le 
bno ON C Lfqiiel •li• 0 "' 
eztruh'•, lace atJ pubJrc. sur 
la pel1t tkr4'l. C'eJt q1feUe 
tut l' ft rtal11tt 4J"#..J 1t:r nou 
d'tl1ut ""' aC('Ompt1,., par "'" 
u noto11M dc1 penonne1 q1&0b-
1fte1 q11 1 at11lftl poair rniUSOn 
- o//lctriJ• - da modf}jer Ja 
grtU. du prOQrammc.J. 

On ltft OOIU l 'CIDlllC peu dtt , 
mou tout aaut 4ht conçu 
poa.ir a J1V11er la ,:NnN•U• Ar-
prUe d• P.-D.G. d• ｲｯＱＱｾ Ｎ＠

#10.lllt 1Dn e//•t et lftOntnr 
au Jl9Ui>l• que l'on t•nalt 
cornpte de «>n avU 111rtJ .. 
reclugntr. C"e.$t cela la d"'""'o-
cre1Ut1, non' 

P. D. 

LES ANCIENS HORAIRES 
DES JOURNAUX TRPJISES 

SONT RETABLIS 
Ｈｌ ｉｾ＠ pag• J2.J 



L 'AFFAmE DE BRUAY-EN-ARTOIS 

Un jeune homme de dix-sept ans , 
s accuse du meurtre de Brigitte Dewèvre 

Les lunettes de la victime ont été retrouvées 
Intcrpelld ver.s l7 Mure.s, lt 

mercredi 18 aoril, au centre 
d'tducatlon surve!Uée de La 
ButHttre 1 Peu - d• - Calai.!), 
Jean-Pierre X .. ., un fenne 
homme Qg6 de du-sept ans et 
demi a reconnu d deu.z re-
prue.s dans la sotrée qu'il ttaJt 
le meurtrier de Brtqttte De-
ｷｾｶｲ･Ｎ＠ dont le cadaore avait 
ét6 d6coooert le 6 avril 1972 
sur un terrain vauue de 
Bruav-en-Artors. 

Le Jeune homme devutt être 
Inculpé et placé sous mandat de 
dépôt, ce 19 avril, pQr M. Jean 

ｾｐｾｵｾ＠ ､ｾｾｲｵｾｾｾ＿｡ｹｾｴｬＧＮｾ＠
chargé du dossier, actuellement en 
congé, - mals le premier Interro-
gatoire sur le fond par le magis-
trat instructeur n'aurait vraisem-
blablement lieu que la semaine 
prochaine. 

Lors de ses premiers ｡ｶ･ｵＮｾＮ＠
Jean-Pierre, qui avait donné des 
､ｾｴ｡ｬｬｳ＠ sur les clrconstance.s de 
la mort de Brigitte Oewèvre -
qui était pour lut une camarade 
- a révélé qu'il avolt caché les 
lunettes de Brigitte dans Io dou-
blure d'un !outeull au domicile 
de son lrère ainé. à Bruoy-en-
Artols, où Il habitait la maison 
toute proche du Ueu du crime. 
Une perquisition devait amener. 

en etlet, la découverte d'une 
paire de lunettes et. en outre, 
permettre Io. solsle de trois ha-
chettes, dont l'une porterait en-
core, croit-on, des traces de sanR". 
ainsi que des vêtements appar-
tenant au jeune homme. 

Lo mère de Brigit.te Dewèvre 
n·avatt pas reconnu cette paire 
de lunettos, mals M. Dewèvre luJ-

ｧＧｾｾ･＠ ｱｾＧｬｬｬｮ￩ＥＧｪｾ￩ｩＺｾｵｾＧｩｦ￩＠ ｾｾＮ＠ ｏＺＬｾ＠
lunettes devaient être celles de 
SB fille . 

A lorigine, un accident! 
Au cours d'un nouvel Interro-

gatoire, le Jeune homme devait 
confirmer ses premières déclarn-
tlons sur le meurtre. 

li confirmait notamment que, 
dans ln soirée du 5 ｮｶｲｬｾ＠ Il avait 
rendez-vous avec Brigitte De-
wèvre, rue R:lncblcourt. non loin 
de la propriété de Mme Monique 
Mayeur. Ils auraient chahuté- et. 
Brigitte serait tomb<'c arcldentel-
lcment d'une petite plate-Corme 
bordure de la rue Ranchtcourl. 
Comme elle porntssalt gravement 
atteinte, Jean- Pierre se sernlt 
o!tolé et Il t'aurait étranglée, puis 
tronsportt-e dnns le terrain vogue 

ｾｲＺＺ･ｍ｡ＮｾＺｵｲ＠
Ｑ
ｾＱ＠ Ｑ ﾷｾｾｾｲｾ￩ｳｨｾｾ＠

blllée, puJs aurnlt été chercher 
une hachette chez son !rêre, dont 

Il se serait servi pour frapper le 
corps, a.fin de laisser croire à un 
crime de sodique. 

Jean-Pierre avait été. dés le 
début de l'eoqul!te sur le meurtre. 
un témoln Important. Avec une 

ｾＧＺＬＬ＠ ｜ｦＧＺｦＮｾ･ｩ･＠ ｾｾｲｮｬｾｾｾｾＧ［Ａｾｾ＠
à avoir vu la jeune !Ulc vlYante. 
A répoque. li a.f!lrmo ｡ｵＮｾ＠ enqul!-

ｾｾｾｾ＠ ｽｾＺＮＺＬｩｴ＠ ｾＡｾ･ﾰ＿ｊＡｩｲＱｾｯｾ￩＠
par les rues Ranchicourt et. de 
la Conté, où Il l'avolt laissée pQUr 
fumer une ctgnrette avant d'aller 
voir un œatch de football à ln 
télévlslon. 

Plus qu'un t.èmoln, Jeon-PlcrTe 
lut considéré très longtemps 

ｾｾｾｲＡｵＥＺｳＮ＠ ｳｵｾＺＺｦｴ｡ｴｲＮＺｦＮＧｾｾｬＢＨｉＧｾ＠
ｾｴｲｦｭ･＠ précision - son t.èmol-
gnage permit notamment de re-
trouver plusieurs nutres témoins 
- à ln plus totnlc contradiction. 
devaient longtemps Intriguer le.s 
enquêteurs. Mals ln slmpllclté. 
!'émotivité, !'Instabilité du Jeune 
homme devaient aussJ les ､ｾｳ｡ｲﾭ
mer : • Jean-PIUr t', disaient-lis 
souvent. c'e!t. bien sûr, un tëmom 
Important, mals que crOJTe 1 Il 
raconte n Importe quoJ._ • 

Une fols de plus le Jeune homme 
a-t-il raconté • n'importe quoi • ? 
Lo découverte de la paire de lu-
nettes au domicile de son frère 
semble Indiquer le contraire. 

Douze • mois cl'inslruction 
6 AVRIL 1972. - Des enfants 

qui Jouent ou lootball dans un 
terrain vague de Bruay-en-Artois 
(Pos-de-Colalsl découvrent, ou 
début de l'après-midi, le corps 
dèvMu et mutilé de Mlle Brigitte 
Dowèvre, selve ans. !Ille d'un 
mineur 

Ln police Judiciaire de Lille 
recuellle d<?!I ｴｾｭｯｬｧｮｯｧ･ｳ＠ qui èta-

ｾｾＺｳＧｾｾｲ＠ ＱｾＧＺｩｩｾｮｩ￨･ｲｾｮｻｯＱＡ Ｑ
ｾ･＠ 5 ｾｶ［ｦｾ＠

vers 15 h. 40. en compagnie 

ｾｾｾｴｾ［￩ Ｐ
､ｾ･ｶｦｮＺｲＮｾﾷＱｾｾｲＱ＠ ｐｩｾｵｾｩ［＠

ans, et portant un chnndnll à col 
ｲｯｵｩｾ＠ n Un nutrc ｴｾｭｯｴｮ＠ oriente 
ｬＧ｣Ｍｮｱｵｾｴ｣＠ vers le notaire de ln 
ville. M• Pierre Leroy, trente-Stpt 
anl:l. cellbatatre, en déclarant quo 
ln voiture de cc dernier stotlon-
nntt non loln du terrain vague à 
l'heure du crime. 

Il A VR!L. - Chorg6 du dœ-
alcr. M. Henri Pnscal. premier 

luge d'instruction à Béthune. 
ntcrrogc M• Leroy. MBltrré les 

dénègatlnns de ce dernier, Io Juge 
d'instruction, nprc quarante-huit 
heu d'lntorrogo!Allre, Inculpe, 
le 13 nvrJI, le notaire du meurtre 
do Brigitte Dewèvre et le !nit 
écrouer à ln maison d'orret de 
ｾｴｨｵｮ･＠ L' • Intime conviction • 
du magistrat <'St fondée sur 
un • trou » de quarante mi-
nutes dans l'omplol du temps do 
M• Leroy L'amie do ce dernier, 

ｾｾｾ＠ ｾｲｾｾｾｾｾ＠ Ｚｾｹｾｲｩ＾ｯｾｾｾ＠ eue 
2 MAI - M Henri Pnscnl 

rejette l,.s demRndes dJ ml5e en 
llbcrt.è de M' L,croy depo:;t\cs P"' 
Io dè!enseur de ce dernler et par 
le prooureur de ln République 

Un comité de soutien pour 
l'action du JuRe Posent est alors 
crl!é. qui tonde &es nppels sur • ln 
lutto du peupl• rontre ln bour-
scotslo •· L'o!!olro de Bruay 50 
oolltloe. 

l• JUIN. - Ln chnrnbrc d'ac-
cusation do Douai estime que le 

maintien en détention du no-
tnlre est néce · Ire à ' la monl-
lestatlon de la vérité • et à • la 
bonne mBrChe de l'instruction D. 

l• JUn.LET. - Une requête 
en •usplclon légitime est déposée 
par les défenseurs de l'inculpé 
contre le juge Posent qui est, 
selon eux. • parttn.I dans son tns-
truct!on et s•achamo contre 
M• Pierre Leroy a. 

13 JUILLET - Au terme 
d'une nouvelle reconsULutlon du 
meurtre, M. Henri Pascal Inculpe 
Mme Monique Mayeur de compll-
cltè d'homicide volontaire Elle 
est nlors ttrouée à '" mal n do 
ｾＭｬ￨＠ -Liiie <Nord) 

Mise en liberté de M' Leroy 
el de Mme Mayeur 

18 JUILLET LB cour 
d'Amiens ordonne la mise en 
liberté de M• Pierre Leroy. 

20 JUn.LET. - Lo chambre 
crlmtnelle de ln Cour dB cnssa-

ｾ｜ｾｾ＠ ｲｲｊｾｴｩｩＧｭＡｩ＠ ､ｾｾｾ＠ ･ｾ＠ 0 ｾｾｾｬｾ＠
M . Henri Pa.scat. mals des.<alslt 
ｮｾｮｮｭｯｬｮｳ＠ ce dernier du doss.ler. 
L'instruction e.t alors con!lée à 
M Jean Snblnyrolles. Ju1e d'lno-
tructlon à Paris. 

Des mtlnllestnttons ont nlors 
lleu contre le dessols!Mement du 
mnglstrat do Béthune : trois per-
sonnes. dont Jcnn-Ptcrro, le nu-
neur qui vient d'êtro ｡ｲｲ￪ｴｾＮ＠
commencent. une grève de Il\ 

ＺＺＺｾ［･￠Ｒｓｂｾｾｾｾｾ［＠ ｾｲ･ｯＮＺｾｾ･＠ ｾＺ＠
26 Julllet et Wle •descente • sur 
Paris est !alto le 31 JullleL 

27 JUILLET - Le dHenseur do 
Mme Monique Mnyour dépose 
une demande de mise en liberté 
pour sa cliente. Cell1>-cl est llbé-
rée Io 31 JulUeL 

Maljp'O do nombreux lnterro-

Le scepticisme de M. Henri Pa cal 
Les aveux do Jenn-Plerrc, le 

Jeune hommo qui s est occus6 
du m o u r t r e de Brlaltte 
Dewèvro, ne &emblent nvo'r 
guéro convaincu lea ｱｵ｣ｬｾｵ･ｳ＠

ｊＺｾｩＱｾ｣＠ qu:n ﾷｾ｡ｦｴｾｾｴ＠ ､ｾ＠
19 ovrll . à Bruay-en-Artois. 
connatasafcnt. le n o u v eau 
rebondissement de l'afCt\lre. 

｡ｵｾｊＧ
Ｑ
Ｌ｜Ｇｧ ｵ Ｚﾰｾ

Ｑ
ｾ Ｚ ｮ ｾｾｾ｡ＺＢｾｾ＠

ｬｾｵｦＺＡＢｬｾ Ｐ
ｲ ､ｾｾｾＨｾＧＺＬＧ｡ｾＺＮ［ Ｑ

ｲ ｾｾｾ＠
de Brl1ltte Dewovre nvnnt 
d en etrc dC5501SI RU profit de 
M Jean Boblayrolles. S'Ii no 

ｾ［ｾｾｾｾｾ［ＮＬＮｲＧｾ Ｑ ｾｵｲｊＧｾｾ￨ＧＮ＠ ｾｾｾｾ＠
ｾｾ］Ｌ＠ ｯＺｾｾｾ＠ ｾＡＡＺＬＬｩＺｾＬＮｭｾｾｴｯＺ･ＧＺｳｾ＠
IUIJM!CI 11 b r. QUI faooft 
enf<tndu ｭｯｴＭｭｾｭ＠ 4 plu-
"'"" r"1Jrl•., .i. M. Pascal 6mettolt cependant un cer-
tain nombre do r6oerves, 
dtclnrant notamment : • J• 
n'ai famaù voulu l'fnlerrooer 

ｾｾｲＧＺＮＧＱ Ｑ＠ ｣Ｚｾ＠ ｯ Ｑ ｾ＠ e ｾｾｾﾷ＠ ｾＺＺＱ＠
n'avatl paa /ait. • 

M Henr i Paocal ao montre 
donc très prudont nprh le 

recent aveu du Jeune mineur 
• S'il n'u a aucune preuve 
mol<!rfelle, dit- li, I• n'u crof1 
paa. En ｲｾｶ｡ｮ｣ｨ･Ｌ＠ '' l'on a 
e//eolhH!ment relrotivd ch•• 
lut del preuve. mattrleUe1 
frrd/ulobl.,, alors f• n'aurai 
plus aucun doute. • 

LB dècouvorto de c<?S 6ven-
tuela Indices motérlols retrou-
vés ohea le ttère do Jean-
Plcno suscite d'autres ques-
tlon5 pour M Pascal : c Un• 
p•r<TUl•ttfon, rappelle - t - Il. 
nuait ｾＱＶ＠ ｊｊ･｣ｴｵｾｯ＠ chta Io 
Ｏｲｾｲ＠ de J•an- Plerre, tl u a 

ｾｾ＠ ｾﾷｾｩｩｾｦＺＺ＠ Ｐ Ｌ｜ＢＬＱ［ｾｾｾＺＮｨｾｾｾｾ＠
n'avton.s rlt'n trouvt'. Il me 
parait ttonnant qu'on dtcou-
ore au1or1rd'hUI des lunetteJ 
de Brigitte ｄｾＬＬＬＮＮＬ＠ et la lla-
chetto out aurait llllV! au 
meurtrier Pourquoi Jean-
Pierre ne •'tn ••rait-a pa1 
dtbarraud deputa plu1 d'un 
1n 1 Non. conclut M. Pnacal, 
11 o'ut lut l• ｭｾｵｲｬｲＡ･ｲＬ＠ tout 
ce qu'il a /ait me parait 
marouable Je ne comprends 
ｰ｡ｾ＠ Ctll• ｶｾｲｬｴＶ＠ no corret-
pond pas 4 tout ce Que f• 
1ot.s du douler. • 

R'tltolres de M• Leroy et de 
1 

Mme Mnyeur. maigre !'activité du 
Comité pour 1• vérité et Io lus- 1 
lice, malgré une lettre des pa- ; 
rtnts de ｂｲｬｾｬｴｴ･＠ Dewèvre nu pré-
sident de la Rêpubllque, et Io ré-, 
panse de celul-cL malrrré une ma-
nl!estntlon le 7 ovrll à Bruay à 
l'occnston du prrmter anniver-
saire de l'assassinat, Il n'y aura 
plus d'éléments nouveaux dnns 
l'a!fnlre de Bruoy-en-Artob. Jus-
Qu'au 18 avril 



La perle du jour 
, , 

eration M Fran(OÙ Cc)'T&e, prâ:idcnl 
du CNPF a dfc::lul d .GJ tttNW M 
Pampulov datU uN rernarl[lla bk condill.ott 
plrysiq11rr1,,."Uu111rUr. J Ccstd'aillcun 
pour ttla que: le pr&idcnt de la Rtpubljquc 
a d&:adt de rcnooccr 1 participer aua. 
maruresutioni de u 1aclltt rq>r&totat1r 
duran1 Cs prochaines sema.Inn. Cette 
dunibc nounllc a ftl annonçû en fio de 
matin6c pu le ｳｲ｣ｾｬＦｲｩ｡ ｴ＠ g'nha.1 de 
l' El116c 

27, rue de Lorraine, 75019 PARIS. Tél. : 202-9G-60. Directeur : Jean-Paul Sartre 

Après J'intetvention 
contre les barrages 

de 
de 

police 
péniches à Thionville 

des la et autorités 

ｐｾｸ Ｚ＠ 0.80 F 

mercredi 

G 
iuin73 

rannée; n· 23 

LA LEVEE DU BLOCUS? 
•Le discours de Messmer 

déjà suivi d'effets 

•Après un mois de grève les bateliers 
continuent de bloquer fleuves et canaux 

(Voir en page+l 

L'un des deux barrages de batellera 
en grève à Thionville, e c6dé hier 
après-midi sous Io pression des 
forces de l 'ordre. Aux dernières nou-
velles. le deuxième barrage 
tiendrait toujours bon. 

En ce qui concerne les péniches 
étrangères, un compromis a été 
établi. hier, entre bateliers et 
pouvoirs publics. Le consul 
d 'Allemagne à Thionville ayant 
obtenu que Bonn Intervienne 
directement auprès du gouverne-
ment français, les bateliers ont 
finalement accepté que tes 
ppusaeurs 6trangers là l'exception 
des Sarrois prlv116gl6s par un statut 
ap6clal) puissent franchir 1'6cluae. 

« C'est avBC regret qus le& 
camarades 'tr11ngsrs nous ont 

qultt,s. Ls plupart ' talent d11s 
employ's », d6clarait-on sur les 
péniches françaises. 

Le premier ministre avait d6jà 
lnvoqu6 la notion « d' intérêt 
public n, len r6allt6 celle des 
grosses compagnies) pour faire 
pression sur les grévistes. Sans 
doute lnvoquera-t -11 maintenant 
l'intervention allemande pour faire 
oublier une atteinte manifeste eu 
droit de grève. · 

Partout ailleurs. les bateliers 
demeurent sur leur position. en 
partlculler à Nancy. où l'on notait 
hier soir une tendance au 
durcissement. et à Rouen où les 
grévistes ont 6t6 rejoint• par des 
remorqueurs de mer 

• Les riverains s'organisent 

•Les officiels versent 
une larme de principe 

｜ｾ＠ dl 
ｾｾﾷﾷﾷ＠

Les t*>lchos bloquant la s.r.e eu pont do Bercy à f>ar& 
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la violence 
se retourne 
contre la 

(Voir en page 5) direction. 
LES ECHOS DU PALAIS 
BOURBON 
L'EDUCATION NATIONALE 
M.Fontanet e précisé hier après-midi 
devant les députés que le dépôt vers 
la fin de l'année 73 d'une loi 
d'orientation de l'enseignement du 
second degré serait précédé d'une 
grande enquête nationale qui devrait 
révéler • co quo los frnnçais pensent 
de l'avenir d11 ＯＧｾ｣｡ｬ･ﾻＮ＠

A quelques jour!! des e•amens de fin 
d'année, le discours irréel da 
M.Fontanot n'est pas, comme Il 
l'affi rme : te une dvolution très 
profonde de la polir/que de 
rtlducatlon ». 
Cene enquête portant sur les 
français et leur pensée est un champ 

d'étude trop vaste et trop flou pour 
pouvoir prétendre lui donner une 
couleur scientifique. Ces enquêtes, 
que pe<SOnne ne contrôle, excepeés 
ceux qui les • payent et les 
commandent. sont basées sur des 
échan111ions de population très 
sélectionnés. Tous les français 
ont-i ls une pensée intéressante et 
constructive sur la politique de 
l'éducation, quand on sait '\ue ni les 
lycéens, ni les <!tudients, ni les 
apprentis ne sont Inscrits dans cette 
recherche? Il faut dire qu'ils ont déjà 
donné leur réponse dans la rue ce 
dernier printemps, avant même que 
M. Fontanet n'elt pens6 à leur 
-r une question • profonde • · 

BRUAY: 
le dossier 
Pierre Leroy 
Monique 
Mayeur. 

(Voir e'n page 2) 



AFFAIRE DE BRLJAY 
Le dossier Leroy- ur 
POURQUOI CE DOSSIER 

Je ne suis pas un policier. Et à vrai 
dire, je n'ai aucune envie de 
m'achamer contre un assassin quel 
qu'il soit. Ni même de découvrir qui il 
est. Ceci précisé, mettons les chœes 
au point : la population de Bruay, et 
tout parti eu fièrement les falTlllles de 
mineurs du coron 4, là où habitait 
Brigitte Dewèvre n'ont jamais accuse§ 
Pierre Leroy et Monique Mayeur sur 
la S1mple charge qu'ils étaient des 
notables. Beaucoup ignoraient même 
l'existence du notaire. Seulement, à 
la lecture du dossier d'accusation 
rendu plus ou moins public par la 
presse au jour le jour, la population a 
vu s'accumuler les charges pesant 
contre le notaire. En même temps, 
elle a constaté que la personnalité 
sociale de l ' inculpé lui valait 
pratiquement un aval d'innocence de 
la part de toute une presse et de 
hautes personnalités qu'on n'a pas 
l'habitude de voir intervenir lorsqu'il 
s'agit d 'un ouvrier. 

Peu importe, en réalit6, qu est 
l'aSS8SSln. Que ce soit Pierre Leroy, 
ou maintenant Jean-Pierre. L'impor-
tant est de montrer que Pierre Leroy 
peut être coupable, que les 
présomptions qui pèsent contre lui 
sont réellement sérieuses et assez 
graves. De montrer encore que pour 
une classe qui doit d6fendre ses 
intérêts et pour qui population = 
populace, Pierre Leroy don à tout prix 
être innocent, honorable. Le dossier le 
voilè donc résumé. 

LES MENSONGES DU NOTAIRE 

19 h 45, le 5 avril. Une jeune fille voit 
Brigitte Dewèvre en conversation 
avec « quelqu 'un ». A la reconstitu-
tion, elle ne reconnafrnl pas Jean-
Pierre. Par contre la silhouette 
aperçue peut correspondre à celle du 
notaire, ou de Monique Mayeur. 

20 h. Le voiture du notaire est gar6e, 
mal garée, rue de Ranchicourt. 
Plusieurs témoins constateront la 
présence de la 504 blanche entre 
20 h et 20 h 37. A certains moments 
120 h 131 il y aura un homme 
u prostré au volant • - c'est ce que 
déclarera Mme Chantal Leroy, à 
d'autres moments, il n'y a personne. 

Interrogé le notaire ne me pas qu'il 
s'est garé ce soir - là rue de 
Ranchicourt. Mais dans ses premières 

d6clarations, il affirme n'6tre arrivé 
qu 'à 20 h 35 pour se rendre 
imm6diatement chez son amie 
Monique Mayeur. Pourquoi ment-il 7 
Trou de m6moire 7 Pas possible. 
Leroy reconnait en eff1l't que le 
lendemain 6 avn1, en fin d'après-midi, 
il était au courant de la d6couverte 
d'un cadavre sur le temlin vague 
mitoyen à la propriété de Monique 
Mayeur à 14 h 30 par des garçons 
qui jouent au ballon !notamment 
Jean-Piene). 

DES CONTRADICTIONS 
TROUBLANTES 

Interrogé par le commissaire Oltier de 
,la P.J . de l.J11e, Pierre Leroy ne cesse 
de se contredire. Pourquoi s'est-t-d 
garé ce soir là rue de Ranchicourt, 
qui plus est devant le garage des 
Leroy-Lemaitre alors que d'habitude. 
il ne prend pas autant de pr6cautions 
pour ｾ＠ rendre chez Monique 
Mayeur 7 Il affirme ne jamais 6tre 
descendu de sa voiture, mais 
comment se fait-il que plusieurs 
témoins dont à 2D h 10 Mlle Chantal 
Leroy n'aient vu personne à bord 7 
P.our prouver qu'il n'est pas la 
personne qu'on a vu converser avec 
Brigitte à 19 h 45, il affirme avoir 
quitt6 son étude avenue de la 
République à Bruay à 18 h 30. s'6tre 
rendu chez lui à Houdain. avoir 
conversé longuement avec sa mère, 
puis être retoum6 à Bruay à 19 h 40 
en passant par Saint-Pol pour 
essayer le moteur qui chauffart. de sa 
504 è injection. Ce qui suppose qu'il 
ait parcouru un tnljet en un temps 
que n'a pu tenir une 5G4 de la police 
faisant des pomtes de 140 km h et 

Pierre Leroy 

pr6c6d6e de motards. En outre, sa 
ｾ＠ ne se souvient pas d'avoir 
discut6 avec lui. Une seule personne 
aurait vu la VOtture pas91!f, Mme 
Salmon. à Perthes. mais on relève 
dans son t6moignage certaines 
contradictions. 

Les explications du notaire sont donc 
pleines de contradictions. Cela amène 
le 1uge Pascal à l'inculper le 13 avril . 
Pierre Leroy est d6tenu à la prison de 
Béthune Un cuneux 6pisode conduit 
la population à suspectM son amie 
Monique Mayeur Alor.; que le 
notaire se trouve enc0f8 gardé au 
commissariat de Bruay, celle-ci 
cherche en effet à lui faire passer à 
l'int6rieur d'une couverture, un billet 
où elle a not6 le compte rendu de ses 
r6ponses à la police. Ce jour- là, à la 
suite de cet incident. quelqu'un sur le 
mur de sa propn6t6 a 6crit : tf anltez 
la complice ' » 

LA PERSONNALITE DE 
PIERRE LEROY 

Les 1ours passent. D'autres charges 
étoffent le dossier. Lors de la 
reconstitution de cette soirée du 5 
avril. Monique Mayeur et Pierre Leroy 
se contredisent sur l 'endroit d'où ils 
ont regardé la t616visioo, sur les 
places à tables. etc ... La personnafrté 
même de Pierre Leroy peut très bien 
correspondre à celle du sadique qui a 
ｾｴｲ｡ｮｧｬ￩＠ Brigrtte. puis lui a mutilé les 
seins et la portnna sans la pénétrer. 
Des témoignages de prostituées qui 
plus tard se rétracteront présentent le 
notaire comme un sado-masoèhiste. 
Attention chacun est libre de 
disposer de son corps comme il 

!Agence Gamma) 

l'entend, et les mœurs de Pierre 
Leroy ne nous regardent pas_ Seul 
nous intéresse le fait qu'elles puissent 
concorder avec le portrait éventuel 
du meurtrier qui s'est acham6 sur 
Brigitte. Or d' autres témoins viennent 
trouver la police. Des jeunes filles se 
pla;gnent d'avoir été importunées par 
le notaire. Certains journalistes 
lai nt entendre qu'il ne s'agit là que 
drunagination de jeunes filles rêvant 
d'être violées, comme il est usuel 
chaque fois qu'une femme se plaint 
de la ｶｩｯｬ･ｮｾ＠ des hommes. une 
jeune fille, Melle Le HM, va plus loin. 
8le accuse le notaire de l'avoir 
quatre ans plus tOt conduite dans 
une luxueuse maison oil les convives 
l'auraient rouée de coups. 

POURQUOI Mme MAYEUR N'A 
PAS VU DE CADAVRE EN 
TAILLANT LA HAIE 7 

Autre fait troublant : le 6 avril, 
Monique Mayeur taille sa ha e entre 
11 h et 14 h. Pour la seconde fois en 
15 ans, et en partant du rru1ieu et non 
des bords extrêmes. Pourquoi ce 
brusque souci de tailler cette haie 
d'aubépines qui sépare sa propriété 
du terrain vague et du monde des 
corons 7 Pourquoi surtout n'a-t-elle 
pas vu le cadavre de Brigitte 7 A 
cette heure-là, le corps est certaine-
ment déjà là, dans un Cf11UX à huit 
mètres de la haie, perpendiculaire-
ment à celle-ci. S'il est <flSSimulé du 
regard des corons par un vieux pneu 
qu'on a installé sur les jambes raides 
ainsi que par les hautes herbes, il ne 
devrait pas échapper au regard de 
Mm& Mayeur qul, juchée sur un 
escabeau taille sa haie, or Mme 
Mayeur soutient n'avoir rien vu. 

Tous ces éléments conduisent la 
population à soupçonner Pierre Leroy 
et Monique Mayeur. D'autant que le 
rapport d'autopsie révèle que Brigitte 
Dewèvre n'a pas été tuée là où on l'a 
trouvée, que son corps a été déplacé 
par deux personnes. S'il y a un 
assassin, 11 y a donc au moins un 
complice. 

QUATRE AUTRES CRIMES 
PORTENT UNE MEME 
SIGNATURE. 

Or, quatre crimes au moins comm1S 
dans la région sont restés impunis. 
Quatre filles qui toutes ont été 
étranglées, les seins meurtris, non 
pénétrées. Le signature pourrait être 
la même. Il y a Mynam Willaume, 
assassinée 15 jours plus tOt à 
Chauchy-à·la-Tour, non loin de Bruay, 
Monique Humbert le 3 novembre 
1963 dont on a retrouvé le corps à 
proximité du pavillon de chasse que 
possède le notaire en co-propriété 
avec le man de Monique Mayeur, 
Monique Humbert qui fréquentait le 
Monaco, une boite oil l'on a cru voir 

le notaire, Elrnoise Carpentier, le Ll 
juin 1970, Raymonde Beaumont, le 4 
juin 1970. Cha.que fois, on a vu un 
homme grand ... 

l 'ENIGME DE L 1MPASSE 
NOUVELLE. 

Le 30 juin, un nouveau témoin fait 
son apparition. Jusque.là, il n'a pas 
osé se p..-nter à la justice. c· est 
Clément Leblanc, un manipulateur en 
radiologie, employé des Houillères. Le 
5 avnl, V8fS 20 h 30, il aurait vu un 
homme entrer dans une impasse, 
l'impasse Nouvelle. Une jeune fille lui 
tient le bras. Sa taille correspond à 
celle de Brigitte Dewèvre. L'homme, 
selon Clément Leblanc, est Pierre 
Leroy « ou son sosie Jt. A l'entrée de 
l'impasse, toujours selon Leblanc, 
une voiture blanche stationne. La 
femme au volant pourrait être 
Monique Mayeur. 

A la suite d'une reconstitution le 13 
juillet, le juge Pascal inculpe Monique 
Mayeur de complicité d'homicide 
volontaire. Celle-ci sera détenue à la 
maison d'arrêt de Loos-16s-l.Jlle 
jusqu'au 31 juillet. L'impasse Nouvel-
le donne en effet sur le rue de 
Mingoual, perpendiculaire à la rue de 
Ranchicourt. Ble en est séparée par 
un mur qui peut être franchi . Il suffit 
pour cela de passer par les jardins 
d'une des maisons du fond de 
l'impasse. Or. ce soir-là, il n'y a 
personne au 5 et au 6. Au 6, le 
propriétaire par ailleurs, M' Slyck 
cc:innaî\rait bien Mme Mayeur 
Ajoutons que le chien policier, Arko 
avait effectivement pointé son 
museau rue de Mingoual. 

Ph. GAVI 

• 
UN DEBAT DEMAIN 

Avec une partie de l'équipe, nous ne 
sommes pas du tout d'accord sur ce 
qui est paru sur Bruay (et pas 
seulement sur cela) 

Nous exprimerons notre point de vue, 
qui est aussi celui de beaucoup, 
demain. 

L'auteur de rartlde d-dessus 
et une pmtie de r 6qulpe. 

• 
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LIES HORREURS 
DE LA GUERRE 
AU MOZAMBIQUE 

C'est d11w un cll mn.t slog-ull èrc-
hlenl l f!lld u q ue M. Marcell o C:tl!-
taoo, pr&l dco1 d u conseil portu-
gnl!t, commcou lu ndi 16 Juillet 
une vl<i l to ortlclcll c à Londres qu i 
ｴｨｾｶｲ｡ ｨ＠ 'ccll c r Il\ cclébrnUon du 
8h: C('ntlèmc unnlversQ.lrc de l 'ol-
lla nca cotre son pay1 e t la 
Gmndc-Bretarne. LH rbèlsllons 
la.Iles da05 Io ｰ ｲｾ｣＠ lotemu.tlo-
nu.le 1ur :es mossu.cres que l 'or-
mtc portugnlsc ourolt perpétrés 
ou l\t ouimblque, ou •li e s'cfforco 
en \'nlo depuis plus de db: ans de 
rt'dulra les moquls du Front de 
llbl'ratloo (Frcll mo). ont sou-
le\'to une blr o compréhensibl e 
tempête de protCJ1tatlons dans 
l'opinion publi que onclolse, parti -
culièrement dons les mJll enll t ra-
\'DllllstCI et Ubéraux. 

Db: mill e pcnonoes ont dH ll 6 
à Londres di manche sous la pluie 
pour réclamu l'nnoula t loo de 
la vls.lte du prisldcot du conseil 
portucals D'autres m11onlfesLD-
honJ1 doivent 11volr li eu cette 
licmolnc. et des muuret esccptlon -
M ll 1!5 de ｾ｣ｵｲｬ ｴ ￩＠ ont 6té adop-
ttes por tes autorltH britanniques. 
Fait aaos préttdcnt., l 'oppositi on 
troYoilll§ tc a réuul à Imposer à 
l\ t Dcnth un débat nus Commn-
nu, mardi, sur un thème bni-
lunt - les horrcurt de la ｾ･ ｲｲ ･＠

nu l\t or.mmblque - que le pre-
mier mlnll tre de Sn l\t a jCJ1tll mu-
ra.Il , on 11'cn doute, pr6rCr6 a.bor-
der à un outra momcnL Ln 
pnrll clpnll ou do certnloca unllél 
rhodésienne! nus opcntl ons de 
• pacificati on • des rorces portu-
1tai.M'JI do.nA la ré1lou do Tet.a rend 
CO débll t {OCOre 11lus esploslf . 

Lu mOll Yntl oos de l'opposltloo 
t ravalll lsta ne 1oot évidemment 
PM tout à fll lt d& lnikreWM. Et 
l 'oo peut tmar lncr que les portc-
pnrolo del mouYcmeotl de llb6-
ratloo det colonie. por101abts en 
Arrlq ue (llloi.amblque, Aotola, 
Gulofle -BlatAu) n'ont pu mnn• 
qué cette ocensloo d'nttlrcr l 'nt-
l eotl on d'une opinion lntcm1atlo-
oo.lu bien mal lnfonni:e co ml · 
100 du black-out à peu pri!:J1 lat.ni 
QUf IM autorlt& porlUfll lSCJI 
nmlotl concot 1ur les ooovell cs 
loti: rcssaot dca tcrrltolret où •o 
déroule uno v6rl t.nblo l(llerrc co-
loolmlc, llVCO toue 11!9 ClldJI et ICJI 
crlme. Lo6\'Uablc1 dana cette 
11lhmtl oo. 

L('a ouclenne• pulsSllnce.s colo-
o!Rlct de l'Europe cooo11lsst'nl nu-
Jourd'bul la VQ.lcur de.a démenti.a 
orflclel1 1ur If\ torture, les runssm-
t' rC-., ICJI • lll ofCI rasés, Ira popu-
ln tl on1 dêelrr.écs. Au Vl ctoom, Ir-Ji 
rt'v6h1tl ooa 1ur le m11Hacre de 
8un1·1\l y, démenti dllOJI un prc· 
m lrr temps, ont co rb ll t#i pcr -
mlJI do décou Yrlr d 'nutru 
atrocités Jusqu'olon dlulmulêcs. 

L'ob1lln nt100 a.\'ec ll1qucll c le 
r;o u vc rn cment 11 o rtu cnl J1 
1•a.cbnm e nujourd'hul à contCJ1tc r 
du d61tll ls. pa r enmple Lo locn-
l11utl on nncte du vlll arc de 
Wlr l1nmu, ne 1Il ura1 t dono 
ronvnlnl"re ccus qui ne croient 
1m• nus 11:ielll <':all onJ1 réuu le1 et 
nus ｾ｣ｲｵｴ＠ r olonlalcs <': n dt:u-
l f" ll e. Heule uue cnquetc lntcnrn-
llonit le lm1mrtl nle 11ourralt d6ter-
mlncr ln r nllté et l'am11lour des 
fnlt » re11rocbés nus a11torlté1 du 
l\low mblt1ue. Mnl1 Il c1t douteus 
que le &: OU\'ernNneot de Li sbonne 
nrccpto une tell e lnltl ullY C. Il 
1'c11t jU l (IU '1\ 11rhen t d6fendu 
nveo vl.1rueur contre toute lni;-6-
renec étrru1aàre do.n.1 cc domaine, 

LU l 'ort111ol1 1or1t tenll.I de 
dè'rouvrlr une vo.1te cnm1mllfle 
lntl' r natl onnle o r o b c 1 t r il e 11a r 
lr urs en ormlJI du dehors e t du 
dt•dunL i\1 nl1 c'ed le 1ll ence rela-
llf qui f\ enlouré ju1qu'l 11ré1cn1 
leun ＰＱＱ ｾ ｲ ｮ ｴｬ ｯ ｮ Ｑ＠ mlllt nlre1 cm 
Gulnf:e, en Ancola el 1111 1'101nm-
blque (IUI pourrait 1urpre11dre. li 
l:rnl bl f" n ndmctt re 11ue mf!mr 
Jtos dlrl c:cant.t nfrl f'.'n ln1 ne " 
1mulonncnt 11R1 esnc:f:ri-mcnt 
11011r l'une dl' dl' rnti'ru lutte1 de 
li bération nntl onnlc cl a n 1 ee 
cunt lnr nt. 

rourt.nnt 11.'rho l'ettc tola rat 
con1ldhnblr . I.e onpe Paul VL 
11111 llYO. ll rt:<)U Il y n dt'U'I n111 
dt'W d lr lceant1 natlo1111ll 1te. du 
rulonlet por1ucnl1e1, n fnlt nllu -
'Jlon dhmme1he nu drnme du 
Mouunblq ue. l> f' I Ｑｬ ｦＧｲｴｯｮ ｮ ｡ ｬｬｴ ｾＱ＠

t'nlhull (I Uf'I Ｑ Ｇ ｾ ｮｵｭｶ｣ ｮ ｴ＠ a us 11ny1. 
n1u. El le ml11l1trc 1uèdol1 dei 
11rfnlrr. 6tron1t'°r"1 rf:l' lnrne l'ou-
'11rture lnlmi'd ln tt' d'unn f' ll QUf' le 
ll f'• NMl0111 unl n 

Lr 1\101-111nblr1ur drvlr ndrn. t - 11 
lt· \11r l nrtm dr l ','\frlque7 

r L lro na1 m/ormot1on1 pooe J.J 

Un ancien aviateur affi rme Les relations entre Moscou et Le Caire Des contacts sont pris 
que les B-52 bombardaient le Cambodge 

avant la chute du prince Sihanouk 
traverseraient une nouvelle crise avec les ｧｮ｜ｾ ｩ ｳｴ･ｳ＠

Lc1 bomb4rdfera ot!ant1 8-SZ ont ｢ｯｭ｢｡ｲ､ｾ＠ lo Cambodoe bien 
avant 14 chute du prince Sihanouk, en mar1 1970, alori qu'4 cette 
époque lr1 Et4t1-Unl• reconn4tlsafent o/Jlctelll!ment la nl'UtT4/ft6 du 
TOV4U'1U Khmer. 

Trllu sont, 1rlon Ir New York Times. le.t rtvtl4tlon1 qu'un 4nclen 
commandant d'avtaUon, ft1 Hal Kntol1t, 4 /4fttJ devant la com-
mtnlon 1bt4tortole dl'I forcu armta. Cette commtulon doit 1e rt!unfr 
ce Jundt 16 fui/let en 1t!Clnce publtque. Do /4U% rapport,, et do /ouz 
pi4nJ de vol ttat011t ttoblf1 pour camoufler cr• optroti011.1, qui auraient 
commence dèa 1968. ＰＱＯｬ｣ｴ･ｬｬｾｮ｣Ｌ＠ Washlnoton no reconnoft 4VOlr 
commcnct d bombarder le C4mbodge qu'en 1910. 

Au Cambodoe, oil leJ r4fd4 4mbicaln.s 1e pour.rutvent, on apprend 
que le martchal Lon Nol Irait prochainement 4uz Etoù-UnU pour 
1oloncr ion hbnipltotr. Au Vtetn4m du Sud, ll'1 dl'u.J: C4nadltm$. 
membre1 de la Commtl.rion fnternotfonale dl! contrOJe. ont tùl rl'ld-
chc1 dlmancM, ptJr le G.R.P., en ucelle-nte 14ntt. 

Noua publfom cl-deJ.!Ou..t le reportaoo dl! notre enooud 1ptct41, 
Jean-Cl4ude Pomontt. revenu d Phnom-Penh, 4prts plu1 rk trots ans 
d'4bsrmce. 

Phnom-Penh, une ville gonflée par les réfugiés 
De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 

L• pré1i cleo.1 Sad•I• de•ait prononcer le lue.dt 16 iuU!el un 
discours de• ao.I l a comile contrat de l"Unlo n soc1allslo erabe. On 
a·au endalJ que le chef de l'ElaJ igyplien e•oque. à celte occasion 
lei deroien dli • eloppemeols de Je 1Huelion au Procb1-0 rl•nl 6 le 
lumière du eolrelieo1 quo son conseiller. M. Hales hmail •lent 
d'a•olr 6 Moscou. Noire corrupondonl au Caue •ll1me. • ce pl'Opos. 
qu'en d6pit dH dlimeoti1 offlclelJi, IH relallon1 eol ro l'Egypte et 
l'U.R.S.S. lra•en enJ une nou•elle c rise. 

D'eulro porL le projet de •oyage cle M. Waldheim eu Proch•-
Orleo.t 1u1clle, au Calro e l 6 Tel·A•l•, du rlioclion1 g6oeralemoot 
fa•orablt11. Cepend•nt, M. A rafat. l1&der de l"Organ!JlaJion do hbe-
rallon de le PelHtlne, a de neuneu rejeté le projet de crbtioo 
d"un Etal pa lHllnl eo. 

De notre correspondant 

Le Caire. - Le 18 1u1•1e1 19n 'la· que des d6vo/oppement1 t venft • 
H• 10 r6p61er un an 1près 1 Les Celle constatallon vaul •uSSI pour 
relatlons 1ovl610 6gyptlonnes. 'l'd les relallons 6gypto-eovi6tlques. F.n 
evalonl paru 1·1m6llore1 et se steol- qulltanl Moscou. M Halez lsmell 
hser 6 la fin do renn6e demrt1e cl •val! encore ét6 plu• pfremptotre 
eu ､ｾ｢ｵｴ＠ da cena enn60. traversoni. • L'accc'd es1 to111, avait-li d•I 
an d6pll do tous les démenti• off'- ontte los pom11 do vue de ru_R SS 
ciels, une nouvelle cr11e. L·e1mo- et de fEgyp/e 111t le 111uelfon eu 
1p'16re. qui entoure cos relatlons Prochtt-Oflant • 
rappelle 11ngull61ement cette du En fait. 11 l':)n compere cett1 vlslle 
18 )ulllel 1972. dete 6 !•quelle >'t ·a celle etlectu6e pu le • KiSSlngar • 
pr6sldonl Sadlle annonça l expuls•on ｾｹｰＱＱ･ｮ＠ dans 11 caplla/e sovlètlque 
des conserners m1l11a res llOVfè!lques en ＱＶｾＱｬ･ｲ＠ df11n111, on obsef'te d• 

Phnom-Penh. - Au pied du étalent coupées en même temps Talle esl. du moins. ta concluslot1 grandes dlllèrencn1. Aucun commu-
ｆ･Ｍｆｯｾｬｾｧｩｰｾｵｾｮ｡ＧｾＡｩ･［ｴｾﾰ｡ｮｾＡｾｯｾｾ＠ ｾｴ＠ Ｑ ｾｾｾｾｾｶｾｾｳ＠ ｮｩｾ＠ ｰ｡ｾ｛ｫｧｾｾｮｴ＠ ｾＺ＠ que les Egyptien•. qu'ils aolenl Iovo- n1qu6 n'e 616 publié cille tois·cl 
Dans le centre de la vllle. aux essuyer au pn.ssage un feu trop rables ou non 6 le coop611Uon avec On 1·est contenté. du c6t6 sovl611que. 
lllentours du grnnd marcM, les nourrL Il y o.valt eu pénurie d'cs· ru R SS., tl ren1 de la vl11te da 11011 de dlttuser une dépéche •Ignée da 

ￎ｡ｲｯｴｾｾ＿ｴＮ＠ ｾｾＡ＠ ｮｦｾ､｣＠ ￪｣ｬｾｦＺｾｬｾｾ＠ ｾｾ｣ＺＧｮｾｯ､･ｭＺｾｾｾｵｦＺＺＱｾｾｦｧＳｾｾｳｴ＠ ､ｬｾ＠ Ｚｾｾｾﾷ＠ Ｖ ｣ｩｾｯｳｾｾ ｵｈ ｡ ｬ ｡ ｺ＠ lsmail v!enl de ｾ｡ｾ･ｾＺｯＺｾｳＺＬＺｾｾＺ｣ＺＺＱｾ Ｑ＠ ｾｾ］ｾｾ［Ｎ＠
ｾｴｩｾＧＡＡｮｾＡｩ｜ＵＱＱｾｾｴｾＧＺﾰｾｾ＠ ｾｾＬＺ［Ｚ､ｩＺｾ［＠ ｾｾｾＡｳ

Ｑ

ｾＶｲ･｣ｾｾｴｴ￩＠ ｾ￩ｾ Ｑ
Ｑ Ｑ ｩｮｾ｣ｾｾｴｾＺ＠ ｰＬ［ＺｩｾＧＡｾｩ＠ ｾＺ､Ｎ ｾ Ｚ ｮ ］ ｾ ｾ ＧＱ ･Ａｾｾｾｾ Ｑ ｵ Ｐ ｾｾ＠ ｾＺｮＺｾＡ｣ｨ［｡＠ ｲｾ］ＢｾｾｾＺｾｵｬＺｳ＠ ｓＺｾＱｾｾｉＺｾＺ＠

un soir. Les bombardements. à pllée3 au PIUS chaud de la ael- de s6cur11a nallonale a'est empresst aur Io Proche-OrlenL 
ｾｾｴｦｯｵｮＬ

Ｑ
ｾ Ｐ ｾｦ

Ｐ
ｲｺ｟ｾｾｩｾ･ｾ Ｘ＠ ｴｾｾｊｲＺｾＡＧＱｾｩＮ＠ ｾ＿Ａｴｾｾｾ Ｑ ｾｽ･ｾｾ｜ｦＡｾｾｾｾﾷ ＱＱ ｾ Ｑ

Ｑ ｾｾｾｾ［＠ de dtlclarer, d6s •on ｾｴｯｵｲ＠ l'u En fèvrlar dernier. le communtqut 
portes. Ici, dans un hangar, là dans - ce qui n'affectait d'ailleurs Celre. Io 14 Julltel. que • runl?n commun 6gyp10-sovl6tlque cont1nal1 

chez Pechiney et Lip 
Deu:r poinu chaud1, ks 

mtmrs ､ｾｕ＠ phWeurJ 
5rma1ne.s, 4!ttrt"'lt lou1our1 
l'atrrnt1on dr1 qndlcaù, du 
patTon4t et du gouoernement 
Llp 4 Besançon, Pechln.ey 4 
tvogutru. Auz chanttu1 de 
FOI, où le tr411atJ vient de re-
prendre, Io ｱｾｴｦｯｮ＠ de rem-
ploi st po.se tou1our1. 

e A BESANÇON, /l!'S 
ouuner1 do la 3'>CUL6 Ltp, 
mtu m ûqutdaUon. ont dt-
c1cM de pour .. -iurre ｾ＠ grh:e 
acore 1an1 rel u.ser pour 4utont 
de ｳﾷ｣ｮｴｲｲｾｮｴｲ＠ acec Io qnd1c. 
qui deralt le• receooir pour 
la prcm.Ure Job lundi Ｔｰｲｲｾﾭ
m!dL 

e A NOGUêRES, ll'I drs-
CtUSlon1 entamte1 rendrrdl 
l'ntTtt la dtrecuon da Pech1-
ney et lu JYRCICQÙ CG.T. et 
C.F DT dera1ent u pour.n.11-
vr• 1und1. 

e A FOS, ta ntuaCJon d1.1 
morchi d1.1 tT40Gil, aprU ta 
ortrt!, l'tl parado:rale a plu.s 
d'un titre, comme l'mdtque 
notre coruspondant 41.1 
mommt mtme où de11 ltccm-
crrment.J .ton' prononctJ tH 
d'autre1 enctiaott. l"Aoenco 
naHonale pour l'emploi dbpo.te 
d'un contlnoent Important 
d"of/re.t non satlllafte3. 

ｾＮｆﾧｾｩ［Ｂ Ｌ ＧｾＺＺＺｬｾｾｾＬｦ［［ｾＱｾｾ＠ ｾ［ｾ［ﾧＺ［ￋｾｾｾＺｾｾﾷｊＡＺｦ￼ｾＩＡ＠ ｾｾｦｾＺＬ［［ｾｾＺＺｊＮｦｩｩｻｾｾ［＿ＧＮＺｾ＠ ｾｾｦ＠ ｾＺＺｩｾｩｴｾｾＺｾｾＺｾｾﾧｾｩｾｾｾｾ＠ e / ､･Ｚ ＬＺＺ［ ＺＺ ｾｻ ｾ ＺＺＮｰｬｯｩ ｳ＠
｣ｨｾ＠ ｾｮ･ＮｳｰＶｾｾｩＺＺＡＺ＠ Ｚ［ｲｾｬ､ Ｕ ｾｊｲｾｾ＠ tudc en vlUc. la première rota 11s111on <101 HPffet1on1 du tHJuJ>I• 1alre egyptten. eontormément 1ux ne 8 'ajustenl pas 
toua àges continuent de venir du pour protester cor.tre l'arrcsta- p.alutlnlen • M Helu lem10 • 1Upul11lons du tre.n6 d amillt el cla 
front ou de 8•y rendre, Juchés i;:ur tlon de l'un des leun par la police •Joul6 qu'il evo11 conatate • u:ie cooi:Nralion 6Qyp10-1oY16llque conclu Y aura-t-U en septembrt' une 
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mol Ｚ ｾｌａｎｄ＠ DELCOUR. ｾＬ［ｾｾｾｾ＠ ｾｙｩＱＱＬＡ［Ｇｾｾ＠
ｾｮＢ｣ＧＺｲＺｩｾｾ￩｣ｰ Ｑ ｾｾｭｭＭｯ［Ｍ｣･ｾｾ＠ ｧｾｾ］＠ fLlrt fo mit• oaoe f 1'" col.J lua"'°n de I• •111. itlon ･｣ｴｾｬｬ･＠ elna/ rure 1a , 711,, oaa• z 1•• cou ＺＱｾｾｴｭｬｾｾｾＱｊ Ｑ ｾＡＡｦ＠ u·àetla ｾｾｵｲｳ､ｾｾ］＠
ｾｾｾＡＮ＠ ｾ Ｑ ｾﾷ｡ｾｲｾｾｾｵｮＺｮＺｮＺＺ＠ r----------------------------- --1 ＺｭＺＱＰＢｳ｡ＬＺｗｳｾ･ｰ｡ｲｮ＠ ｬ･ｳ｣Ｎｾｾｾ＠
guerre a. tait son œuvre_. L ch 

1 Al.slhom o·aura pas contribué à 
• Trois annt .. de"'"'"' Vou• a •"ne ou e pr"1x de I' 1"nde'pendance ｾＢＧＢＢ＠ uno sltuallon QUL selon ooult!2 plutOt dlro trois annte1 de le minl5tre du t.rava.ll M Gonr a 

chanorment1 d rcc-ulon3. Au Cam- ｾｗ＾＠ c arttr:clellement dmmatl.s@è ». 
bOdgo. Il n'u a pa1 de de1troct1on1 Officiellement. 8 500 auppreutons 

ｾｾ･ｾｾｬﾷＺｾｯｾｕＢ［ＡＬ｡ＺＮ＠ ｖｊｾｴｮＺｶｾｃ＠ ｉｾ＠ / . - La planification et la croissance ｾｭｬｾｾｵＺｾｶｾｺ［ｩｬｾｬ＠ ｬｮ￨Ｎｴ･ｲ｡･ｮｦｾ＠ ｳｾＡ＠
sourire triste le m(>dceln-chrf de 1·annte.. dont six mille Ucencle-
ｾｾｬＺｏｰｬｴ｡ｬ＠ de ｔ｡ｫｾ Ｑ ｭ｡ｵＬ＠ le 6Jul êta- Neu1 commançon• aulour - p JACQUES 11o.1 . du mondo paysan ot le partage ｾｲＡｾｾｾｾ Ｑ ｾＺｩｾＮ［＠ ｾｾｾｾ＠ i! 
11 ｾｭ･ｮｴ＠ p:,c atrliue du pays. d'bul la publlca!lon d 'une or des terre1. 1uM de leur collectlvl· ､ｌｳｾＱｴｕＬ＠ ､Ｇｬｬｮｾ＠ réelle ampleur, 
｣ｨｾｾｾＮＡｾｾ＠ ､ｭｮｯｮｾＡＺＧＱｮ･ＧｩＱｴｩ＠ ･､ｾＺＡＢ､Ｚ＠ 16rlo do deux ull cloa do CHABAN- DELMAS eatlon ; c·est l'eicpoa6 iur !'Ill el la mis en plnce par les servlees de 
14 oueTTo 1. o: Le1 bombaTdemC'11l1. M. J oc que• Cbaban-D1lm••· 111!6raiure (J Moo a une polgn6e do !'Agence na.ttonale cro:ur l'emplol 

ｾ｡ＺＧｾＡＧｾＧＡＺＮｬｲｾ Ｑ ｾｾｉｾＮＧ＠ Ｚｩｾｦ Ｑ ｾｐｊＺＺｾＢＧｬｾ＠ Ｚ Ｂ Ｚ ＺＺ Ｐ ｯ ｣ ｩＺ ＮｲＺ ｾＱＺｲ Ｐ Ｑ ｾ Ｑ Ｚ Ｑ［ ｾｲ ･ ｃ｢ｾ ＺＡ＠ ｾｾｾｾｾｾ･ｲｩｬｬＶ＠ ou d'en1reprl111 do toute ｾｾＶｾｾＺｧ Ｌ ＡｾＺ＠ Ｎｾｾ･｡ＺＺＺｳｾ ＰＱＸ＠ ､ｲｾｶＺｩＺｾＺ＠ ｾｾＺｾｾＭｊｾｾ＠ dedes ｯｮｮｾｾ､ＱＸｴＱｾ＠
oucrre, lu condWon1 do travail du 31 ma.1 au 16 juin. Colla dl1actron omnlptUento. te enuhaltffs p:lr les syndicats, au:t 
onl chanod, faute de cridlh l't dl' parti reuu1e en comprenant molns ｾｾｾｾｲ･ｬｾｴｾ｡ｾ･･ＺＬｾＮ＠ ｲＺｾ｣･ｾｴＺｮ＠ ｣ＺＡｾ＠ Ｚ［ｾｾ､･ｳ＠ rt deées ｾ｣ｾｾｴ･ｮｴ＠ ｾｵｬ＠
ＺＺＺｾｴｴＢｾｾＬｾｾＺｾﾷ Ｑ Ｌ Ｐ ＧＺＺＬ［［･＠ en ｬＧＺＡＺｾＢＺｩ＠ ｬｮｾｾＺ｡･ｴｴｲＡｮｯ､ｯｾ･｣ｾｭＬＬ ＱＱ Ｑ Ｐ Ｌｳｬｾ｣ＢｩＧ＠ 0

°
1 
\à d. •,s do 3 ''• do la popura11on. ce qui qu·ave le morl ; c·es1 la rigueur de h:lt n ｣･ＧｾＦ＠ ｾｲ･ｭｬｴＧｲｳ＠ ｬｬｾｮｾｾ＠ !: 

l'R hlJpltal • Takhmau. chef-lieu ... correspond ntanmoln9 6 du ellec- 18 POllUquo enll·netallsta ; c'•• so.eot pratiquement évaoout.s de 
de la province de Kandal, pro- lous lot niveaux, en Chine, certains Ill• 101at11an1 entre dix-huit 11 vingt l'otfantatlon eutorltalre aes Individu• Fos sans a.voir recoun ' 1 aide 
ＱＰ ｜ｦｯｾｬｴｾｾＺｩｾＭｾｾ＠ Ｚｩｾｩｾ＠ ｾｾｾｴ＠ ｾｓＺｾｾ
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de l'orfenalve des Khmers rou- la r61fexron de tout osp1ll occldon· Hlrtme SI tormallon ldtologiqun 81 l'omnlprtaence de la peni6o de Mao ｾ｡ｯｮ＠ dont ｳＧ･ｦｦ･｣ｾｵ｣ｾ･＠ le reOu". 
］ｶｾＩＡｮｾ｡ｾｾｾｮｾＺＬ＠ ､Ｚｶｲｯｾｾｭ Ｘ Ｍｾｾｾｉｾ＠ lai. J'en retiens prlnclpalement : la comp6tonco technique e on 1 on Tse-loung, hymne 1nces1ant du pev ｮｾＺ＠ Ｚｲ［ＺＺＬ
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co.lna bombarder en piqué eur Io Ｚ
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ｯｰ｡ｨｾＺＺＺｾｾｾｬ･＠ d:e :: ｾｾｾｾＮ｣｜Ｚﾷ｡ｾｴ ＶＱ ｾ｣ｬｦｾｾｭｬＺｾｾ＠ ｾｾｾｾｾｾ＠ ｾｾ･ｮｳ｣ｨＺＺＡｾＬＺ＠ ＮｾＬ＠ ｐｾｾＺｲｾ Ｐ ｣ｮｯｮｮＺＮ｣ｾ･ｾｾｾＭ l\onallte aJec ｾＧｴＺￜ＠ • l'w;1c d des 'f.:f:!: ｲｩｦｊ＾ｾｾｮＢｴＮｳ＿ｵｩＺｾｴＺｳｯｾＺｓ＠ ｾｾｾ＠ croluance, rarméa. 10 difllenaa et pendan1 IH onn6H p1ueas eu n•n damonlalH, le llmlleral donc mes ｲｩｾ｢･ｦＧﾰ､ｾ＠ ':otre tc!n:SD1J. ｾ＠ ￩Ｚｾ＠

AU JOUR LE JOUR 

LE SABRE 
ET LE GOUPILLON 
la poldmlauo mamrmiant 

ouverte tmtro cortaln.t che/a 
de l'4rmto ot certarn.t ciao/a 
do l'Eoltio montre bien qui 
l'4lltanco du aabro et du oou-
plllon, ta,1t do fot1 ddnorict!o, 
rtr, do no1 1our1, laraemont 
dt(Kü1te Il ed 11ro1 quo, en 
u11 tomp1 oil Io 1abro ut 
deuenu atomique, Il ttat nor-
mal que lo ooupfllon prenne 
une allure et une o/Jjcoc;t4 
nouvellu. Aprù tout, ll 4 tou-
tou" itd lu1-m6me uno armo 
de dl1.ru411on co11tro Ira entre-
prlatl dl4bOllQUU. 

Ccrlra, fi n'ut oulrt do 
reho1ons où les prdtrl!'1 n·a1t>nt, 
d un moment ou à un o.utrr, 
b6nr lei 4rme1 On ne com-
prenait paa, ot tb 110 compro-
nall!'nt 1an.s doute on attlt':roJ 
Jill• ou%-mlmea. qu'tl.I bltn/1-
14/ent en rëalU d lu homme1 
qu i alla ien t mourir pa r cti 
4rtnes, 

!tfat• noua 11/oona tt 11ne 
dpoque où Il no ru/ m pht1 do 
bdnlr la 111cttm• 1an1 m4udlro 
en mi'me tempi /'ll11trument 
de sa coul/rance ni do 1a mort 

ROBERT ESCARPIT , 

ｬＧｬｾｾﾷｲＺｮｧｾｾｾＺ＠ ＺＺＺ
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1al1laaante mtdltollon 1ur !'histoire leunH • plonnleta •. forma IH utlons avec te1 dltlgoenla chlnol• et Ｚｾｾﾷｲｾ＠ ｾＧｦＡＮ｣ｳ･ＮＧＺｴＮｾｴＺｩｰＺＭｏＧｦＱ］ｾｾＡ＠
dne peuples et Io condition humaine. edhérent1 lu1qu'6 vingt-cinq en1 el on partlculler M Chou En·lal : la blet ct lee demandes effectivement 
rien n'y OSI os1tmJ1ablo 6 la F1ence, conalltun le vivier dans lequel la planlllcatlon et Io phlloaophlo de le prfose.ntffl à l'Agence naUonale, 
du moln1 dana leur r6a1Ué lnlome Patti putu 181 616mants de c1olHanco: l'a1m6o, le d61onse e l pour l'emploi 
Qu'y o+ll en allet do commun entra renouveltomonL J'lndiflpandenee n11lonele GUY PORTE. le Chine, qui sort do la l6odaJ116 et 

ｾｾ＠ Ｇ ｾ･ ｵ ｾｬｴｴ ｾ ｾ＠ ･ｾ Ｎ ｾＡ Ｇ ｲｾｾ＠ ｴＺｾ＠ o ｾｾＧＺ＠ Servir le peuple n1r• lo mu• ooo• f ,. col.J 
(Llro la 3UUO oa:ge ZO, Ｑ ｾ ﾷ＠ colJ 

oont1algn11nta, au prix clo l' all ort Sana doute, e t notamment dana 
lnlon1a d'un peupla peu è peu 1011· lns clas111 d'àge IH plu1 enclannH. 
dolro cl do aes dl f lgeonls. el 111 bon nombre do mambre1 au p1111 
France, 1oott16 lnduatrlell e el dltwe- 1on1 ptu161 cuao1èrlJ16e par les 111r. 
lopp6e, don1 los exigences 1ont v1c11 rendu• 6 det 6poquea e t dine 
aujourd'hui da lulter contr1 les lnt- des chconatancea dépenees : mati 
ga1116t. lntre bon u1aga do la llbe11e ID oO Je 1ul1 eut. 1u long rtes 
et con1erver une ame dans ln pras- B 000 kllomttres parcou1u1 en dau• 
p61116 1 Hm•lnes. j'at renoonlr6 1n chique 

En Chine. 11u1ou1d'hul. elora qua OCCHlon des responsablH comm1.>-
la revolullon cullufl1Je t'est diflpou11· nlstH de r61lle veleu1 - 01 p&a 
ieo de 111e acuans de dé:101ganl· Hul1man1 lnteltec1ualle - et don• 
talion ｯｰｰｮｲ･ｭｭ･ｾＱ＠ dtsordonnees. l 6ge moyen " .. uuell en1re qua· 
o o mm e de 1e1 manlles11t1ons rente a l solun1a en1 Ce111 quH· 
monstret el de •es vlotences, lion a·age ea1 bratonta. ce1 elle ea1 
comme 1u111 du culle de ln peJ1on· po1ee comma o>1I pos6 te prob16ma 

ｾＺＱＱＺＮＺＰｾ］ｾＶ･ｵＢｲ･ＱﾷｾＺ Ｑ ｾＶｵＷＺｾ＠ ｾｵＺＺ［ＺＺ＠ ｾＺｮｾｾￎｵｾｾｾＺｾｾｯｮ＠ ｑｾｾｾｑＺＺＺｾｵ･Ｚ Ｑ＠ ､ｾ＠ ｾｾ＠
r616re lout re1ponaable. gr•nd ou ont p1116. et 11 H l c11te1n que 1ouJ1 
Pell! C'est wrnl. du premier mlnl111e y penHnl, 6 commanc11 oa1 IH 
Chou En·lal au chai dn brigade da dirigeant• auic·m6mo .. Servir ls peu 
p1oducllon, 11016 dana '°' cot11nes pie esl un m11tre mot d'ordre d• 
er1ach6ne 6 l'erldlt6 per un lrovan é Moo Tae·loung trop 16pandu 01 
peina tm1glnabla (alors méme ciu• 11op ciclgHnl Pout qu'il ne •'Impose 
IH r61u11a1J1 eonl ID pour la prouver) pu 6 son autour tu1·mtme. y 

Orton16 pu Mao T1e-1oung 01 comprl1 pour pr6par.r uno 1ucces 
dlr lg#i pa1 eae lldèles - quJ ont elon 101110 el dont I• 16u1111e oom· 
aaur1 1ubslal6. - Io porll commu· mandere l'evenlr màme d• le r6vo-
nllle chinois dirige 1oute1 las 1ctl· tuuon 
vlt6• du paya uni exoepll on, 1andl1 Outnl 1uic reclnH e l eu lonc· 
que IH comlle1 rèvolulionn1lr11 llonnemenl gèn61el de I• Chine no1.>-
gtr1n1. admlnlalr1n1, edcu1an1. qu'il velle, 111 on1 61é 011az 1n•IY1ff POu1 
a·ag1a11 de province. cle vlll•. de qu'll 1011 tnutllo d'y revenir; c·e11 
dl1t1lct. da commune ーｯｰ ｵ ｬ｡ｬｾＮ＠ d• la Longue Mercho do Mio TH·loung 
brlgoda da producllon. d'dcol1, e t da '" cempagnon1, Io .. llb61e 

Deux styles de briquet de ｴｲ ｾｳ＠ rare 
qnalil<\ pou1· l11 table on le bureau. 

ef 0.0 ufWd-
o RFt\ 'Rf.S .\ P.'\lt!S 
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CHAHUS Of GAUlU ＬＮ｟｟ａ｟ｒ｟ｯ｟ｐ｟ｯ｟ｒ｟ｔ｟ｎ｟ｅ｟ｵ｟ｆ｟ｾ ｾＺ ｟ Ｚｾｾ＠ ｣ Ｍｾﾷ ｾＢｾ［ﾷ ｟ＮＢＧ＠ " 

AU TROT, LE GALOP 
EST AUSSI PERMIS 

ＨｲｾｧｾﾧＮＹＭＭＮｲ＠ O 
tlNllM, 15 Ptstln 1 11a11a, 200 uru; Luumllouro, '1 F.L..1 Muoc, o cU111. 80 1 Pos-811, O ft, 15 / 
t>orwni, 1a .sclldot (Mldt1"9, 12 ｵ｣ｾＩ＠ 1 SulH•i Q,.70 F.S, / ｔｵｾ ｬｳｬ･Ｌ＠ 80 mllttmn 1 Yo111011or1, 8 dln1rs. 
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FRANCE-SOIR - 100, RUE REAUMUR 
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PETROLE: LES 4 POINTS 
CHAUDS DE LA CRISE 
BONN: 
Epreuve de 
force syndiéats-
gouvernement 

LONDRES dans 

ROME: 
Des scandales 
qui secouent 
le régime 

le black-out 
(P . .>.]('-. art. de :-itéphane ROL"' EL, Jean 1Eù\ ECELLE et le., ､･ｾＬｩｮ ｳ＠ de TREZ.) 

NAPOLÈS 

et après 

L' Argentin Ca dos Monzon a 1 
fac1l6ment. conservé son.. titre. 
de champion du monde des 
poids moyens, samedi soir, a 
Pvteevx Sa supériorité est 

après 

porfaitement Illustrée par ce6 \ "'.ernme José Nopoli:ls dont ht 
photos, Monzon, nullement figu re martelée trahit la du· 
marqué, est aussi frais après. reté .:Jes coups de son adver-
qu'avant le combat. On n'en s111re. 
dira pas autant de son ad· tPhulo• • Frone11 Sulr J 

SKI LE RÉCITAL DE THOENI 
AUJOURD'll UI DEUX PAGES DE SPOHTS ( 11• /(J Pl}() 

WASHINGTON : 
A 200 mètres de l'arrivée, Cli ssa au galop ét1it retenue par son driver. Bébé du Par· 

nasse allait prendre la tête et filer vers la v ictoire. (Photo' .\ p RH J 

L'Europe et les 
USA face à face 
à la conférence 
des Treize 
(De notre envoyé spécial Gobriel FARKAS) 

WASHINGTON, lundi 

1 ｩＮ［ｯＺＺｮｾｯＺＺＡｾｾｲ＠ ｾｗｶＺＬｮｨｵｾｧｾｾｮＮ Ｑ ｾｾ･ｲｍ､ｪｾＺ＠
bert qui s't>i,t fait longuement prier. Tous 

les acteurs ont soigneusement appris Jour lexte, 
car chaque mot prononcé au bord du Potomac 
sera lourd dt' ens. Pour une foi s, les jeux ne 
aont pas faits d'uvance. Tout ei;;t possible, mCme 
le ptre 

L'Occident ｬﾷｾｉ＠ encore sous le coup du choc. 
En moins dl' trois mois, Ir pmc: du pétrole a 
quadruplé et lu pays producteurs ont démon-
tre qu'ils pruH>nl ouvrir ou fermer les robinets 
a leur gui&!' le sable d'Arabie a grippé les 
rou11ges de la mt rvellleuse machine de l'expa'.'l· 
l'ion ecol'jOmlque. El, uu1ourd'hu1, a Wash· 
lngton. des m1n.1 fres, qui represl"ntent 8S • dl! 
Ill cona.ommauon mondiale du petrole, essaient 
dti ｲｾｴ･｜ｬｯｲ＠ le d4iJ 

Tout R chan1té en ｊＧ･ｾｰ｡｣･＠ de quelques mois 
Lei. Américains font lu queue devant les pom-
p1slt'S, mats le dollar en rM!eve:tu la monnaie 
re1no. Richard Nnon a dt' nouvelles d1fflcultes 
&\lec 50n pen::epl.eur, mais rien ne semble 
ｲ･ｳｬｾｴ･ｲ＠ a Henry Kls::.mger. 

75 mètres plus loin, c'etait Bébé du Parnu se qui c:ommet111lt I• f•ute. M•is au p;nuge 
du pole1u, tout Ct11lt rentre dans l'ordre, e t • ｂ ｾ ｢Ｇ＠ le g•lopeur » restait classe premier. 

APRES lA LUNE. L'ENERGIE 
Il e\t clair qu'à la confonlnce de Washlngttm 

l('S Aml'\rJcMlns se trouvent en pe>sitlon de 
force. Leurs lnterOts vit.aux ne sont pas e:i jeu 
car la hausse du p6trole ne fa.1t que ronrorcer 
la compétJtlvllé dl•s produits nmllrTcatns 

CetJe fringante galopeuse en tête sur 
la piste de Vmcennos a été classée troisléme 
du tiercé. Quelques instants plus tard CLISSA 
était Imitée par BEBE DU PARNASSE qui 
prenait la première place. En France, le 
code autorise les trotteurs à galoper dans 
la ligne d'arrivée (s'ils ne gagnent pas de 

terrain sur leur taule, et S'ils ne passent 
pas le poteau au galop). Il n'empêche que 
pour certains chevaux au bord de l'asphyxie, 
ce changement d'allure représente une appré-
crable boullée d'oxygène 

( Pogt' 18 la rnlJrique hippÎ<(UC'.) 

Et aujourd'hui, M Kissinger lient le langage 
suivant 

• Nous somme'! &orlls vatnqueun de l'espace 
Nous twons conquis la Lune. Nous sommes 
prOts a. rultwtir, av1•c ou sans vous, Je deh do 
l'1iner1tle. Nou'I sommes pr(lb a partaser avflc 
vous nos ｣ｯｮｮｵＱｳｾＱＱＺｩ｣ｯｳＮ＠ qu'il 11.'agisse du pC· 
trole, df' 1'1ttome ou des autres roi.sount<s 
l•ner11:ét1quet. do demain. Si nous sommes d'ac-
cord, nou11 pourrons travailler ensemble et dis· 
culer l\voo Jes PllY'i producteurs Nou& ne re 
cherchons ni une confrontation, :tl des a\lanta 
gl's unllat.érau\' • 

BRUAY-EN-ARTOIS: LES LEROY 
ESPÈRENT LE NON-LIEU APRÈS 

Il fuut être vraiment tr6• soupçonneux pour 
no pas ae<:uellllr a.v.-c r,•connaissllllce des offrh 
si &ènèreuses. M Jobert ei;;t pe>urtant méflanL 

LA RECONSTITUTION DU r' MARS 
Suilt" I' 3, l"t l' rirt. dt> \ . de ｾ ｅｃｏｉ｜ｚ Ｎ ｜ ｃＮＮ＠

ｐ ｡ｾｩＮﾷ＠ J, rurtirk de ltogt•r COLO\IB \ \1.) 

' 

BARNEVILLE RENFORCÉE PAR DU PLASTIQUE 
LA DIGUE DE SECOURS A TENU 

A rnorff bout, 111 sinistrés viennent contempler l' ompl eur dos d69at1 et l''dlRcotion d'une digue provitoire, 

BAl\NEVILLt: , lundi 
Une fuuillo do mnllèro plll t;ll-

quo 11 11nuvt\ lu lolhosoment do 
l111movlllo • Pllif(t', d1lns: lu Mu.·1· 
chi!, envRhl pur 1011 tll \U'I: snmPdl 
mutin, aprOs lu rupture d'uno dl 
u:ue do prolllctJon Dlmunche, lors 
do la mllrt'O hllut.e, lov ＦｂｕｖｴＱ ｬ ｯｵｲｾ＠
r.u sont npflrçua que IL•ll m1lllerll 
do metr'Ni CUboa do lorru qu'ils 
dèvoraatont dl'pula 24 hourt11 nr1 
pourTilltlnt rt•1:1h;tt1r lonat.empa " 
la pri•r.110n de la mor et du vtont 
• L'ruu •lnllltre et 1011 dl'a pro-
dmlnl'1 mnrees ello aurait •ouli 
vt tout l'ouvrni(o, expl\quu lu 
tomm1mdnn1 du la Pro\ec-llon 1 l-
v1 le qui dlrl1e lee lrllv&U). Naua 

nvon11 dtlcldô d'untouror 111 hm·11 
d'une hl uillo da pltutlque 1mr 111 
quoJlo noua dl11po11on11 dl•ll 11ut s dt1 
&able Lo pln11Uqu11 qui noua don-
ne i.nnt de mo.l dam; ｨｩｾ＠ lnc11ndif:'s 
1•s:t dana ce cas unu m11t1vro pro· 
v1dunliolle • 

Mols tandla quo h1 rondi) 11111·s· 
r.ante da comlonlf, de nlveluulll'!I, 
dto bulldo1t•r11 contln.ut'. IL•11 lolnl3- I 
très pt>uvt1nt l'nfln canstut"r l'om 
pleur de11 dèat\111 L un u vu ln 
premler.1 muni de Il\ m11taon on 
'·onatrurllon &'11b"ttn1 i.u1 111 c 11r<1 
\·ane qui lui pt•rm1•tl111l du \·11ntr 
en Wl'llk-end. Un 11utro "' r1•t ruu-
vè lou11 l6t1 moubk s dt1fonto11, <'m 
p1lt1 dRna &a ｮｩＱＱｴｮｾ＠ Ct t lu me ! 

mo spoctucle p11rlout do IR boui' 
du r.ublo. 

ｬＧｵｾｾｾｦＺｩＮｯ＠
ＱＱ

ｾｵ＠ ｄｪｾｾ､ｾｾＱｾ ＱＱｾ
ＱＶ
ｾｾｾｾＱｾｩ＠

111 dlrnl noa do personnes qui ont 
pleco tout1•s ltturs 1\conoml1"; duns 
hl ｰｲＱﾷｾｱ ｵＧｬｬｯ＠ do Bnmllvl lle Ph1.ge 
L1•:> pouvoirs publlca rolettenl h1 
n•1Pon111billtt\ i.ur 11•1; proprltltal 
res proche11 de ta digu11 ｃ･ｵｾ＠

donl lu molo;on 1nond1 e n'a. pi11:1 
d'ucn•i. A 111 mt1r devront Ils 1>0ur· 
autv111 Cllb mt\1m•11 prupnMtUl't't; ｾ＠

Ln mer, ｌｾｴ＠ toulours ducluunèe, 
I" vont &ouf! lt• tou1ours n Rnrnt 
vlllfl mt115 ln polémlqut'. elle, ne 
llltt QUft commencer. 

0'1\olo J }' GR laNDf.., \HGl l 

GREVE TELE 
MERCREDI 
ŒT PEUT-ETRE 
A SUIVRE} 

( lt11bri11uc ｔｴｾｬｬＧ｜＠ i .. ion. ) 

R.T.L. : Le pirate 
des ondes 
avait « conseillé ,, 
la police après 
une prise d'otages 
à Paris 

(1'.lj.:;l' ;?,) 

Formation 
professionnelle 
les dates 
d'inscription pour 
les stages 

( ｐｒｾＱ ﾷ＠ 7 n ｆｲＸｮｮｾ＠ :-ioir .,. 

ｾ Ｍ ＬｩｾＮＩ＠



Bruay : 9 On nous regarde 
e·n bêtes curieuses ' disen 
p·erre et Monique L roy 
â qui la reconstitution du crime devrait apporter un non-lieu 
(De notre envoyé spécial 

Roger COLOMBANI. ) 
BRUAY-EN-ARTOIS, lundi. 

L 
A reconstitution du crime 
de Bruay sera une su-
per-production judiciai-

re. La veille du 1er mars, les 
forces de l'ordre investiront 
le quartier de Ronchicourt ou 
le meurtre a té commis. li 
y aura des képis dans chaque 
fourré, et les barrières qui 
fermeront les rues seront aus-
si difficiles à franchir que 
la frontière de Chine. 

Dans son désir de faire 
Jaillir la vérité d'un dossier 
à. tiroirs, le conseiller Rémy 
de la cour de Douai, désigné 
pour diriger l'opération, a pré-
vu de ne ménager ni son 
temps ni sa peme : 

- Cela dur ra d u jours 
s'il le faut. Mais nous irons 
jusqu'au bout, a-t-il dK 

Bruay, sous la pluie &t le 
vent de l'hiver, reste de ｾｬ｡ﾭ
ce devant ces préparbtifs. 
Après les cris t les chuch.>· 
tements des mois écoulét1, 
c'est Je stlence. Il faut vrai-
ment insister avant d'obtenir 
d s réponses évasiv s comme 
celle c1 : 

- Le crime ? Ah oui . Je 
crois que les fhcs ont nfin 
trouvé un coupabl , non ? 
Alors, c'est une affaire ré-
glée. La justice et la Police 
retombent sur J urs pattes. 
Tout est en ordre ..• 

Pas tout à fait en ordr c • 
pendant. La reconstitution ne 
manquera pas de montrer 
l'mcohérence de la situation. 
Trois inculpés seront présents 
sur le terrain vague ou Bri-
gitte D w vre a été tuée. L s 
av w de l'un d'au.· discul-
pent pourtant les deu autres. 
Tous restent cependant in· 
culpés. 

Malchance 
Qu 1 myster la cache-

t-li ncore ? Les d rnlers ad-
versaires de Pl rre L roy 
avanc nt : 

- Peut tre a t li vu qu l· 
que chose ? 

Le notaire qui nous a reçu 
longu ment dans la villa 
blo.n h d Moniqu ou il vit 
d puis son mariag balai 
cette ultime accusation d'un 
hauss m nt d' paul s : 

- Comment peut-on imagi-
ner que J'aie accepté de faire 
cent Jours de prison pour cou-
vrir quelqu'un que 1e ne 

connaissais pas ? La vérité, 
c est ce que je dis depuis le 
début : je suis descendu de 
ma voiture, j'ai traversé le 
parc pour rejoindre Monique 
sans que mon attention ait 
été attirée par quoi que ce 
soit d'insolite 

• Selon toute vraisemblan· 
ce, le meurtre venait de s'ac-
complir. Appelez cela comme 
vous voudrez, un hasard, 
un coïncidence ou, e que 
j penserai plus partlculi re· 
ment pour ma part : une mal· 
chance. Cela. n'y change 
rlen 1 • 

Pierre Leroy t son épouse 
Monique - qui était encore 
Mme Mayeur au moment de 
l'affaire - csperent néan-
moins qu cett r constitution 
marquera la fin du tunnel 

Dans le. b lie villa. blanche 
qui borde le l rrain vague ou 
le corps de Brigitte Dewevre 
fut retrouvé le soir du 6 avril 
1972, ils ont ssayé de re-
prendre leur vie là ou ils 
l'avait laissée au moment du 
drame. Mais ce n'est pas ｦ｡ｾ＠
cil d'oublier quand la tem-
pête qui a failli vous nglou-
tir frappe ncore à vos fe-
n lres. 

Un travail fou 
- Noue somme comme des 

b t s curl us s. racont Mo· 
nique. Quend nous entrons 
tous l s deux dans un restau-
rant, les gens s'arrêtent de 
parler t de anger Ils noue 
dévisagent n se demandant 
ou ils ont déJà. vu ces têtes 
là. 1 Quand ça leur revient, ile 
se mettent à bavarder entre 
ux en noue montrant plus 

ou moins ostensiblement du 
doigt. Au cinéma, c' tait pa-
reil. Aussi avons-noue holsl 
d'arriv r au début du film t 
d sortir rapidem nt au mot 
• fin • avant que l!1 lumi r 
ne r vl nn . On a. beau dire 
qu'on s'habitue à tout... 

Un mom nt de silence, puis 
Monique a1oute dans un sou-
rire: 

- Au hit parade de la u-
rlosilé, 'est moi qui l'empor-
te. On me reconnait toujours 
avant Pi rre. 

Le r staurant, 1 in mn, 
les courts oyag s d'un 
week-end au Touqu t ou a 
Lille, ela doit s'accomplir à 
la sauvette pour ne pas trop 
attirer l e curieux. Heureuse· 
m nt, Il y a ette maison 
blanch vers laqu lie se bra-

querent tous les regards e.u 
moment de l'atfaire. Par ses 
fenêtres a petits carreau.·, on 
decouvre le parc et la hale ou 
de timides bourgeons font un 
précoce appel au printemps. 
Mais l'œll oublie vite ce spec-
tacle, attiré par le feu de bois 
qui crépite dans la cheminée. 
Les faïences anciennes qui 
ornent Je buffet clair de la 
salle a manger, la tabl ronde 
sur laquelle Pierre et Moni-
que jouerent au cartes la 
nuit du drame C'est dans ce 
cadre chaud et plein de lu-
mière qu'ils t ntent de re-
trouver la sérénlte d' utre-
fols 

- Nous n'avons nen changé 
au Pll.SSe parce que nou 
n a.vions rien è. changer, e pli-
que simplement Monique. 

Rien à changer. si ce n'est 
la situe.lion actuelle 1 
ｌｾｮ｣ｵｬｰ｡ｴｩｯｮ＠ dont ile sont 

encore l'objet oblige Pi rre 
Leroy t sa femme à Ivre 
au jour le jour, à la merci 
d'un convocation, d'un !nt r-
rogatoire. Elle interdit égale-
ment au notaire, suspendu de-
puis le 13 avril 1972, de m t-
1 re les pieds dans son étude 
qui a lé placée sous l'admt 
nistration d'un c 0 n r r ère • 
M' Lebray 

- J'ai essayé de m'occuper 
de quelques dossiers, avoue 
Pierre Leroy. On a aussitôt 
déposé des plaintes contre 
moi. J'ai demandé l'autorisa-
tion de gérer mes affaires 
On m'a répondu qu' n vertu 
dos te tes, c'était impossible. 
Pendant ce temps, tout est 
bloqué. Je vals avoir un tra-
vail fou pour r e p r e n d r e 
l'étude en main 

Le goût 
de la chasse 

nr le doute n'habit plus 
d sormnls Pierre Leroy. Il soit 
qu'apr s la reconstitution, Mo-
nique et lui seront définiti-
vement ml hors de aus par 
un non-heu. 

El a.pr s? 
- Je ne u pas f1ilre de 

proj t.s. J'ai tellem nt de 
ｴｾｭｰｳ＠ à. rattraper. Une hose 
toutefois est rtaine : j ne 
parlerai plus de ette aftalr . 
Je ne me sens pas capable 
de tout r p r e n d r pour 
ssa.yer d'e pllqu r e qui 

s'est pa s . li faudrait f Ire 
le pro s de tout 

Un jeune chien d chasse 
vient se frotter ontre les 
jambes de son maitre 

- Mon inaction f o r e 
m'aura valu de salisfair 
pleinement mon goùt de la 
chasse. Jamais je n'aurai au-
tant couru les champs et les 
bois, ajoute Pierre Leroy 

P ut ·On dire que le drame 
qu ont trav rsé cet homm et 
cette f mme les a profondé· 
ment chwigés ? 

ous a.vons eu des mo· 
ments bien difficiles, bien 
éprouvants. J'ai pleuré plus 
c!'une fois, dit Monique - la 
seule évocation de ces ins-
twits lui fait encore monter 
les larmes au.· yeu. - mais, 
néanmoins, mème au cœur de 
l'orage, nous n'avons jamais 
été seuls Aucun de nos amis, 
à quelque milieu qu'il ait 
appartenu, ne nous a aban 
donnés. ela n t notre plus 
grand réconfort. 

Pierre Leroy approuve d'un 
sourire et, en guise de conclu-
sion, r e t r o u v e l'expression 
dont 11 se ser ait pour accueil-
lir l'un de ses défenseurs, 
M' C yot, à la prison de 
Béthune : 

- Mals tout de même, 
quelle histoire 1 

« L'érotisme à 
l'étude » : projection 
autorisée 

M' Ptorre Leroy, Io notaire do 
Brua}, avait obtenu, l'ote der· 
nior, ln sahio d'un faim : 
• L' rotlsme n 1'6tude • . Apr s 
avoir assisté à uno projection 
pri oo, 1 s magistrats do la 1 re 

hnmbro do ln cour do Paris 
ont decldo dt' donner mainlevée 
d cotte sa1s10 

, Pns d'analogie av les élé-
monts publlcs de l'affalro do 
Bruuy, di onl-ils le lilm re-
lrucl' les aventures tirollco-drn-
mullques de deu femmes t 
d un homme, mut rlon n'lndl· 
quo quo eut homme er tt la 
ｰｲｯＡ･ｳｾｬｯｮ＠ do nota11 e. • 

Jean-Louis T rintignant 
sort indemne 
de sa voiture en feu 

1 



DEUX - CCB - Vendredi 28 Avril 1972 

Dire à un agent 
vous plaît vaut une 
L E1s ｾ＠ ｾｾｾ ｮ＠

Ｑ

ｾｾＡｯ ｭ ＧｾｾＷＮ＠
hstl' p1r111ea, M Ro-

ger D , 38 1ns, représen· 
tant de commerce, arrivait 
à trop grande ntcu" au 
carre.fout boulevard Saint· 
\tkhel • boulf' urd Saint · 
Germain, 5lOppa1t unt' M' 
conde trop tard et mordait 
sur Je ｰ｡ｳｳ｡ｾ･＠ clouté alors 
que le f'tu venllll de pas.set 
au ｲｯｵｾ･Ｎ＠

L·1rent de 'en,ee au c-.1r-
rf'four. le 11rd1en L , •ap-

ｾｾＺｪｾｾｲＺ＠ ﾷ ｾｾｾＺｾｰＺＺＱｾｾｾｾＺ＠
§emblable \étille 

n ｾﾷｹ＠ ｅｾ＠ ＺｾｾｦＤｭｾｲｩＢ ｧ ｾｾｾｾｾｾ＠
- :\on, ｭｮｾ＠ un de Cl't 

jours., il y en aura. C'est 
"e' du ｲ｡ｬｾｯｮｮ･ｭ･ｮｕ＠ de 
ce genre que la drCJJlaUon 

01 dlP\tnu• un rouloir 
L'11ent Hait pnlto d 'une 

voUl lnitte L 'automob!lute 
kl tolu u n lnsl.Jlnt, puls lan-
ça aoauenard 

- Tlt'IU, t u m1 plais Tu 

u ｾ ｾｦｳｯｾＬｾｾ ｾ＠ ! l'a ri: tnt 4'tal t 
un tout J"une 1ardlrn. Sil-
houette adole.cente f'l frèle 
mouit.1.cht'. La plaluntl'lil' le 
PICjUll IU \iL D'autant plu• 
ｾｵ＠ elle \l'nait de dt'cll'ncher 
1 hilarité dl'• pu.iant.s • por· 
lff d'ortllle : •Ca. mon 
\'lcu1:, ('• u \'OU! coùter 
cher, • Et Il uült son call'· ,,, 

Et \1 Roeer O. , en plus 
dl' sa contravention, écopa 
d'une bonne plalnle • d'ou· 
trace • aa:ent dans l'txen:lce 
de ll'I fonct1on1 .•. 

Trl'lle mots ont pud L'•r· 
faire \lent d'être appell'e 
de,•nt la ｬｾ＠ correctlonntllf'. 
Le prévl'nu ut un homme 

qu'il 
amende 

rt'pll't. aul ｾﾷ･ｵｸ＠ rit"UMi, li!' 
a:cnrt d'hommu dont on dit 
qu'on nl' • s'ennull' pu a\·ec 
tux •. JJ prote1te • Jt ne 
pt nsal1 pu que mc.1 parolu 
pourrall' ntoutr1el'rl '•1tl'nl• 

- C'r,t tout de ｭｾｭ ･＠
lnoul, rl' nchérit IOn dé[tn-
ll' Ur, \!• Mulledo. \'01\A main 
tenant qu'un \''1hl' l'xpri m1nt 
la S}mpathle et un qualllict· 
ur tlojlleux ｾｯｮｴ＠ relenu1 
comme outrage.si 

- \'ousJouer sur lH mots, 
mall rl' . lnttrvu.•nt h.• présl-
drnt lnmbert. Volrl' ･ｬｵｾｮｴ＠
n'a\llt nullement l'l ntenuon 
d'l',plimer sa çym path lt', 
ni de raire ion éloge phy,1· 
qu<" D1tc1 plul6t qu'il l'S 
ｾ｡ｮＱｬ ｴ＠ de le ri diculiser publi-
qutmt nL 

Tn>Ls cent.s franc• d'amen 
dt a l'admlrattur lnconiru 
du 1rune i:ardlrn dt la paix. 

Jean-Paul LACROIX. 

Louison Bobet participe à la 
ronde de nuit des pilotes privés 
p ｏｾｾ＠ ｾｲＨＧｯＺＺ［ｾｾｬＧ＠ ｱ､ｾＬＡｾ｡ｦｴｬｾｃｮ｡ｾ＠ 1 ｾＺｲ

Ｐ
ｴ ｵ ｾｾｾｾ･ｾｕＧＡ［ｮ｡ｾ＠ ｰ ＧｩＺ ｾ ｾｾｾ＠ ! ｾ Ｚｲｊ［ｾｬｾＺｾｾｕｾｬＺＺｴｴ｣＠ ＧＺＺｲ･ｾｾｬ ｾ ｾｬｴ･ ｲｾ＠

realltr, :·\rrot·1ub d<' Franct, d'e de :'..:u1t. riront succe.it\·cment a Dinard, 
rnnde en 1898, ori:anlsa. en 1901, 1 FR. de l'anii:Ws Inilrumcnt Toun, Bordcau:io, Montprllltr , 
ｾ｡｡ＱＱｬｾＺﾰ､Ｑｴｊ［ｵｾｦ［ＬｐｾｾｊｾｦＮｯＹｾｾｾｾ＠ ｾｊｾｨｳｴ＠ ＺｾＱｾｾＱ＠ ｣Ｚ｡ＺＺ ｮ ＡｵＱｾＱＱｦ［ｯ｣￩Ｍ 1 Ｚｾｵ ｾ ｡Ａｭｾｌ Ｂ ｾｾＧ＠ ｾｾ･ｲｾ ｮ ｾＨＧ＠ ｐ Ａｾｾ ｾｯ ｲ ｮｾ＠
p1"t"mltn ［ｩ｣ｲｯｰｬ｡ｮｦＧｾＮ＠ touJoun durant la nuit 1 560 kl\ometru 
ｾｾｾｾ｡ｩｾｾｐｾｾＬｾｾｵｴｾｴ＠ ＮＱＧＱ｡￩ｲￏｾｾｵｵｾ＠ 1t1:tt• ｾｾｾ､･ ｰ ｾＡｬｾｵｬｾｾｶ［［ｴ＠ ｾｾ＠ 1 Ｚｾ￩ｾｦＡｾ｣ｾｵ￩ Ｑ ＺＧＡ｜ﾷｬｾｬｾｾｲｾｾｾｬＧＺｮ Ｚ ｩｬｾ＠
chaine d'appan•Hs conduisant au 

1 

possedent ce dlplOme. Ce n'Ht Rh dans cettr • Ronde de nuit Conc:orde PH une couru de nluM'; sru- qui ｲ｡ｾｳ･ｭ ｢ ｬ･ｲ｡＠ l'ellte dh ｰｾｬｯＭ
les, les quaUICs de pilot.age tH quallhé& IF Jl non ｰｲｯｦ｣ｾ＠Aujourd'hui. &out la pré•tdtn· comptcnL La comptillllon se ､ ｾ＠ slonnels et, parmi l!!UX, Louison c:e de Bernard Dupéner, l"Aéro- roult'ra dant la nuit du 28 11u 1 Bobe. t, toujours paulonné d'avi•· Club propo't a la Jeune 1\Ja. 29 1vr!I. Pulant de l'aérodrome Uon 

Salon 
de l'amélioration de l'habitat 

et du confort ménager 

pour la première fois en un seul endroit 
tout pour rénover et équiper 

votre logement 

Matériaux de construction, menuiseries, 
revêtements sols et murs, démonstrations bricolage, 

isolation, chauffage , sanitaire, 
équipement de cuisine, equipement ménager, 

machines à coudre, 
radio, télévision. 

FOIRE DE PARIS 
29 AVRIL • 14 MAI 1972 

Porte de VerealUea de 9 h 30 à 19 h • Nocturnes los Mercredis /usqu'à 22 h 30 

ON NE VIT QU' l FOIS 
AVEC2SIBIR 

Nous alll ona p1eaque d ire, comme su cln6ma • • On Alors, vite, chol1la1oz voa modlllea. PHIH on rovua 
na vit que dauJ1: fols r ... • Csr 1 homme modorne o 11 gamme dH 1élrlg6r1tour1 SIBIA, dont chacun ｯ ｾ ｴ＠
b ien deux vies : celle du trevell, cello dea YScancea. destin• à un usage blon d6tormln6. Admirez la 20 Il· 
Et 1 homme heureux a deux StBIA, 4u moins. Il eic11to ｾ＠ li es• PARTOUT•. ponatll pour le camping, la 49 Ulres 
un rélrlgérateur SIBIR pour chaque uuge : maison, pour caravanes, s tudios, h0lel1, mo1111, bateau•, etc, 
studio, caravane, camping, btloau, Pourquoi voua an le 160 tures monagar lroplcal, Io 170 litres ménager 
Pf1Ver? avet con!ervateur Cho1tlHez autsl l'allmen1atlon Et SIBIA, rélrlg6rateur à absorpllon, vous appnrte un éloctr1c1t6, gaz, m1ic1e. 1rim1 .. 1e. pé11ole 
bien lneallmable : 1o ailence. C"esl Io fro id sans aucun SIBIA, c 'eat to froid sur masure. Lal1111-voua tenter. 
bw11, aucune v1br1Uon. C'aal pourquoi SIBIR, lndl1- Car tous comptes 11111, on ne vil qu·une lola I ... 

ｲＺ ｾ ｾｾｾＺ･ｾｾｾｾｲＺＺￎ＠ ｴｵ
Ｐ

ｾＡ Ｑ ｾ
Ｘ
ｭｾ

Ｑ
ｾＡﾰｊ･ｾｵｾｾｾｬｾ｡ｾｯ ｵ｡＠ uno Et SIBIR p1rmet de mleuJI: vivre I 

SIBIR 
PARIGEL 

ｾＮ＠ rua de RtvoU • Paris 4• • Mélro eatnt·Paul 
224, avenue du Maine· Parft 14• ·Métro Al61la 

CONFORLUX 
ｾＹ＠ bis, rue de Chllet1udun - Ptrlt 9• 

Mtlro Chauuée d'Anlln ol Tr inité 

LES [H_O_SES_DE LA UIE'-----------FRA-NCE-·SOIR 
6000 ha de 1 L t • d B 
bois ravagés e no aire e ruay 
8 ｾｾｭｰｩ･ｲｳ＠ revit devant le juge 
ｾ［ＬｾｾＺＮＱｩＺＮＺＧﾷＧＧ＠ sa soirée du jour où 
p LUS dr & 000 ｨ･｣ ｴ｡ ｲ ･ｾ＠ de 

bol• et de landes bruh!s, 
huit pompier eravement bnllé,, 
11'1<'.it le bllan dcs Jnct ndlu qul 
ont relaté 1'1tt.1l rt' nuit dans Je 
Ccntrl', l'Ouest t t Il' Sud·Our.st 
et qu'un \t'nt .-!oient a atU!t. 

e A Saint-Symphorien et -'lar-
tmal ､ｾ ｮ ｳ＠ la Glrondt', Il a fallu 
18 heures 1ux pompiers pour 
m•lt rlscr du feux de forêts 
• Ea Charente, uo ptnl tt ncler 
• Cll' u n momt'nt menacé par 
le.s flammH prh de ｔ｡ｮｾ ｣Ｎ＠ A 
ｄｵ ｾｵ｣＠ et Vallet, la Iréquenc1i du 
lnctndles t'C5 derniers temps a 
Inci té les Jltndami l'S A envlu-
Jll" r l'hypothhe d'•ctes crlml· 
ntls. 

e A S1iustoM rLudl'sl, un mll · 
lio n de dé2au • l'usine Ru.no 
fplu tlqur1 ravagée par le [eu. 
Incendie crJmln el em·lsa2é IA 
au.si 

Loterie nationale 
le N• 76.153 gagne : 

dan5 le Sérit A Série 8 
Gr. 1 1.000.000 500.000 
outru 

groupes 15.000 7.SOG 

le N• 94.136 gagne : 
dans le Série A Série B 
Gr. 2 100.QOO 200.000 
autres 

groupes 2.000 4.000 
- ,.,-,.,,--.,- .. -.-.-.-,-

D•n1 l• 1 SElt1E A 1 HlllE t 
ｬｾｾｾＺＮＢ Ｌ＠ 1 20000 40.000 

ＹｲｯＱＱｰ ｾ＠ SOO 1,000 

0 .117 GAGNe 1 
HltlE A 1 IElll• 1 

JOOOO 40000 

"' SllO 1-000 

LE N 02011 GAGNI! : 

8 44)01 

91 
,, 
"' ... 

ltlt 
U61t . 

" 0 1::: 
1.000 

01 .2'0 
M .210 
SJUO 

Sll:IE • ..... 

... , .. .... ..... - - .. .. 
"' :: ... .... .... ..... 
" 
- -,. 

.:: .. .... :: ..... 
uoo 10000 .... lOOH .... 10000 

u·au\re part, lt l i bUltl • r• 
11rodul.a11l au t h lffrt du unlth 
11rh lt numtro UU6 11roupt 21 
fMlnrot ch1cun 500 ｾ＠ d1n1 li .. 1.c 
/\. C! l 1 Ooo ｾ ﾷ＠ du" \1 Hrl1 Il 

1>'1utiO°par1;1u ll- blll • h rir 
11rodu1...,111 1u thlrfr• du unit • • 
p1t. 1 .. numfro 16.IU t1roup1 Il 
111ocnt chan11 Ｓ ＰＰＰＱＭＧ､ｮ ｉ ｾ＠
rit A ri 2)00 f dan• I• dr11 U 

NE DITES PAS 
JE NE GAGNE JAMAIS 1 

PRENIZ UN DIXllM ll 

GUEULES CASSEES 
200.000 GAGNANTS 

A CHACUI TUIAOI! 

1 Brigitte a été assassinée 
Coupable ou non coupable 1 

Vingt-deux Jours eprb le meurtre de 
Brlgllte Dewevre, 16 ans, à Bruay-
en-Artol1, dix-sept Joura aprb l'arras-
l atlon du notaire Pierre Leroy, la 
quetllon reste poaée. Toute la ville 
t ' interroge, s 'élonna, H déchire. 

La plula a aujourd'hui effacé le 
tang sur le lerraln vague où fui trou-
vé le cadavre de la Jeune !Ille , les 
œlllels aont fanés aur sa tombe. A 
la veille de la reconstitution qui doit 
avoir Heu eulourd'hul aur Je terrain el 
des confronlallona qui l'accompa-
gneront, un magistrat de Béthune 
déclaralt : • Leroy devra a'expllquer 
aur let troua d e aon emploi du 

L• vi ctime 

e LES FAITS 
l n:JEJ Brl&ltte quitte le doml-

clll!! do1es p1renls, l&, rue 
de la Comté. Comme cha-

que 60lr tilt se nnd chu 11 Ｑｲ｡ｮ､ＭｭｾｵＮ＠
A cinq mlnutea â pled, pour y dormir. Elle 
remonte la rue de la Comté, tourne A 
11uche rue de RanchlcourL 

Œllrait te ｑｵｾＱＺｵﾷｾＺ＠ ｣ｒＺｾＺｨｾＺＺｴ＠
C'ut une de ses volslnu, 

'Ille R . 20 Hl, qui rl!'ntre chn l' il e 
Comme d·h1bltudt', ce 1o!r-U1 r lle arrive à 
19 h. -IS, au debu.t du Journal lfl hld 
t:lle ral'onla : c J 'ai vu Brl1ltte dlsculer 
1ur le trollok' 1vcc un homme. lis ｾｴ｡ｬ･ｮｴ＠
arr(!t t.. tous lu dt'UI . Je sui.li pnaée â un 
mf't re d'eus:. J'ai bltn reconnu Drl altte, 
l' homme, 1111, Je n'ai pn fait atlrnllon, 
m 11 je ne l'a\•a• Jamais vu annL • 
f Ot R. prklttra : c Je ne C(lnnalssal• 
pu Je no11k·e •> 

-Brl1tltte rt l'inconnu H trouv1tanlen 
face de l'C!ndrolt ou on 1 démoll ､ｾ＠ 1•· 
ra11n, rue dl!! RanchlcourL tC'est euctl'-
ment 1u bout de la propriété de l'amle 
du not1lre, Mme Monique llayeurl. 

Mlle R. . ut la dern\6re peraonne à 
avoir vu Brl1ltto vlYante. Sur le my•t& 
rleus: homme, le témoin ｾＮｳｴ･＠ as1ea va-
eue c Nl Jeune ni vleus ... Enfln d'une 
autre 1énérallon que 11 mienne. li éttll 
1r1nd, larae tt corpulent. li portait uo 
col roulé fin et fond.• 

Il y avait Ju sang 
Jans l'herbe 
m m ｭ［ｾＺＺｴ＠ ､ｾﾷｾＺｵＺＮｾｲｴ｡ＺＺ･ｾＺＺ＠

1llte. On l'• élr1n1tte, 
avtc un foul1nl , dira le médecin Jéallh!. 
Son corps est trainé a!J(" le terrain v11ue, 
l'au u sln l'•bandonne dtrrlère une bulle, 
A 7 m 150 de la hale d'aubéplnt1 de la pro-
prlélé di!! Mme Monique Ｂｾ･ｵｲＬ＠ ti 1& m 
du sentier qui lonce lu jM"dln1 p0La1en, 
df!rrlt'!ro lu mal1on1 du coron. 

L'IMH 5ln a di11hablll' H vlcUm1. 0 a 
mutilé le corp1, 1vtc une h1chette, prlcl-
ll'tl le m'drctn lélllt<'. Pr6s du rorp1, 
oo rtm1rquera deu• ent11Uu d1n1 le sol, 

ｾｨｾｬＧＺＡ｡＠ ､
Ｑ

ｾｮＺｵｾｱｴｾｾｲｾＮ＠ ｡ｾｾｾＱｲｩ Ｑ Ｚｮ［￩＠ ￩ｩＶＧｲｲｾｾ＠
pee là pul1qu'on retrouvera des tracu 
d• llnl dan• l'herb1 mal1ré un vlo\cint 
or110 d1M I• null 

Du Ｇｾｴｴｭ･ｮｵ＠ d• Rrlcltte •ont liparpll· 
lh autour du eorpt, Un vieux pneu • été 
lo1e •ur IHjambc1. 

m m ｍｾ［ＺｾＺＬｨＱﾷＱｾＷＡｩ･＠ ､ｾｴｯｾｾＱｾｾ＠
ch• elle A ce1[:· ｨＺｾｲＮｩＺｩＧＮＧﾰｨＺＧ Ｑ ｵｲｲｾｾｾ＠
pricUe 1ur ce point, • Il él11lt tonvl!!nu 
ll 'll' i'il•rr r viendrait voir le match AJu-
Bcnf!ca l 11 télévlllon F.n l'11tt<"nrl1nt, j' ai 
r1111ard6 • Lo rronel1ctln ria Bouriru • 

ｦｲ ｾ ｲｻｮＢ ｶ ＱｴＧＮｩｾｴ＠ Ｚ［ｲｾ￩ｩ｡ｾ ｟ ＱＰ ｊＢＺＧＮＱ＠ ｱｾｾｾｾＱＯＧ､Ｇ･＠ Ｐ ｾｾｾ Ｑ Ｑｾ＠
ne l'U momt1nt ou, aur l'écran, Il y avait 
un molnt" li êt1lt 20 h 35 •, ､ｬｴﾷｴｬｾｲ＠

EEDm ｯ Ｎ ｾﾷｾｲｲｾￎｾｾｨＮ＠ ｾＮｓｯｵｾ Ｐ ｾＡＮｾｾＬＧＡ＠
1lora fait dl'Us partln dr l-. aprll t. ri<' • rt'uu llt•• • deux '• préche 

\lnw \lonti111e \layl' ur 

m m· ｲ ｡ｾｾｾｾｬｬｬ＠ ｍｾｮｾｱｵｬｾｬｬＧｾＺ ＩＧ ｦｬｬｬｾｲ＠
parti \OU 23 h :rn c-n m• 

dlunt c Jr no vou• 11n r!'ntrf'r trop 
tard, mon pl'tll nrH•11 ut• la mahon, Je 
nl'\>l'U• PJ' lerll vclllor • 

L'assassin 
s'est acharné 
i91m ｣ｯｾＭ ... ｾﾷ［ＱＯｨ［ｾｲ･｣ｲＱｾ･ｾ Ｑ＠ ｾ［Ｎ＠
ll• lrndrm1ln ｡ ｵｲｦＡￎｾ ＱＱ ＱｾｾｾＮｾｾｵＺ｡ｮｊｵＺＬｵｬＧ ｮｾｾ ｾｯｬｾ＠
• pire• dll .Mme Monlqu11 Mayaur et IH 
Jsr dln1 du coron. I.e cnrp1 ae trouve dl!r• 
rlèn• un(! butll', d1n1 l'htrba haute C'ut 
le trere d1 Url2ltte 11ul Io découvre. 

L'aauuln • fnpp' 11uvacen1l'nl la pe-

ｾｬｾｲ＠ ｮｾＱｾｾｴＮｾ｜ｾｾｾ･､ＱＺＡｮｾＧｩＺｾ＠ ｾｾｾｾｬＺｾｩＮ＠ Ｑ ｾｊＱＱｴ＠
\fi porle du blc•urn au vt11aie, au cou, 
au aeln rlrolt l'i aur lu culuu Le m•d•-
tln lérl,te dira que la Jf'l1n11 llll1 n'a pu et• \•lnl6t, que ion corpa a a.ana dnute 
et6 tnlno parterre. 

temp s ... ou elora Il faudra qu'll dlae 
qui Il 1 vu ce aolr-là 1 • 

Quant à l'avocat du n o ta 1 r e, 
M' Vaut, Il était trèt opllm1ste, annon-
çant la llbérallon probable de son 
cllenl pour la nmalne prochaine. Un 
a utre ｡ｶｯ｣｡ｬ ｾ＠ M" Charles Llbman, 
du barreau de Paris est arrivé hler 
à Béthune. Il devait se conslllu e r 
partie clvlle ce matin au nom des 
parents de Brigitte Dewevre. 

Un urvlca d 'ordre Important a 616 
prévu e n vue de la reconalllutlon de 
ce s oir au coura de laquelle dea 
groupet gauchistes ont décidé de 
manifester. Elle doit retracer 191 

L'i ntulfM 

e LE NOTAIRE 
et ses déclarations 

C'ett l'heure de la fer-
metUJ"e de l'étude du no-
talre. J\.r Pierre Leroy 

quitte son buruu, 110, avenue de la Rt-
publlqul', en même lemps que aes quatre 
dactylCll, ses deu• clerTs et aon ｲｲ ｾ ｲ･ Ｌ＠
noLl l re lul auul. M' Pierre Leroy prrnd 
le volant de n :504 blancht. 

11 fl!lp \lqut'ra : • Je auls allé chu. mol 
t. ll oud1ln {à S mlnutH tn voiture!. (li y 
\ lt a\ec 11 mi! re et aon frèroJ. Je suls 
trrlvé à 19 h M , J'ai ch1neé de chcml.\e. 
J'•I dlscutt! avec ma mbre . Je 1ub resté 
A 11 maison 40 minutes en•dron. • 

a m ｦｬＺｲ･ＺｾｾｾｴＺｾｸ］ｾｾ＿ｯｾｾ＠
Drl11tte discuter rue de Ranchicourt avec 
un homme qu'elle ne connait pu. S1ns 
doute 1ut la t'C\lle de Saint-Pol, en train 
d'euayor H \Ollure, 1\ l'on 1°tn ll•nt au!l 
dklaratlont c:onnuu 

œ;m ｾｾｾｲｾｾｾｾｾｯｾｾｾ､ｾ＠
ment-là • J'al vu une c•mlonnette de pob-
1onnler .e 1arer un peu plia loln • Le 
pol.uonnlcr conllmiera · • Je rcntr•l• 
chf'r mol pour voir le match de rootbal\ 
AJu·Denllca, qui commen('lll A 20 h 10. • 

Une hablt1nte de la rue Ranchicourt, 
Dnt1 ｬｮｦｬｮｮｬｾｲｴＬ＠ \lme Ch1ntal Leroy (111n1 
p11rent6 aurune 1vee le notaire) arrive 
chl'r: elle. Une 604 blanche \'tmpkhe de 
urtr u voiture d11V1nt sa porte. Elle 
ne remarqUe p1r.onne à ｬＧｬｮｴｾｲｬ･ｵｲ＠ do ,, ... 
« Je me suis rasé 
Jans ma voiture ,. 

mm ｬｾｴｾｮｬｾｲＺｲＺｾｾｺＺｦｯﾷｲＺｾ［＠
• L'homme lt1lt aula au volant de I• 604, 
111 ll:'le l!!nlre lt.1 mahu Je ne lui al rlen 
dit • 

Pcndtnt .1on prt1mlf'r lnterro1atclre, le 
not1lre dit étre 1rrlvé rhtt son 1mle l 
2D h 45 tou du moln1 \"Cra 20 h 90) On 
lut tMn remnrquer qu'il a lité \ 'U à 20 h 15 
d111i. ·Ja ,·o!turci rue ltanchlc:ourt. Il rl' cll-
fiMa ; •Oui, Je rcconn11u, jt' aull Jrrh'ê 
plu• t6t rue R.:inr hlcourt . • 

Le not1lre rc.1!(1i dan.t H \Olture pen· 
dJnt 20 mlnutt' au molOJ. Pourquoi, de-
m1nd11rct1t IH pollclt1r1. • Je na mo wu-
1 lona plut. • Pul3 • J'11ttend1b qu'll fuae 
nult. jl' pa.sut, p11r Il!! J1rdln do \Ionique 
pour qu'on ne mfo \'OI<" pu • Puts tnco-
re • Jl'l me 1ul1 r._.é d1n$ ma Yolture. • 

ｬ Ｎｩ ｾｲｾｾ＠ ｲｵｾｾｾｾＧＡｲ＠ ｦｾｾｾｾｮｾＧ､ＺＢ｜ｾｴｳ＠ ＮｾｵｲｵｾｾＺ＠
qu" lt1 lflatch de1·alt eomment'flr A 20 h 10. 
• Je cro;.-11\1 que c'était 20 h :JO. • 

nt ｜ｬｾｾｾｮｾ Ｑ
ｌｾｮｾｾ･＠ ＱＺＧ｡ｴＺｾＱｾ｡ＦｲＡＺ

ＱＱ
ｲｾＧ［ＡｯＺｕ＠ • ｱｾ｜＠

ｾｾＺｾｾＱｯｱｵｵｾｴ＠ .. ｾｾｾｾｾｩ＠ ｱｾＱＺＧｾＺｾ､･ｲ･ｮｵｾｬ｡ｾ＠ •• ｦｾ＠
le11ra (ln 1rr1v1nl co olr-là, Il m'• dit 

［ Ｐ ｾｾｾｾｾｾ
Ｑ

＠ l ｾ
Ｑ
Ａｾ

Ｑ
ｾｾＺﾷ＠ ｾ＠ ｾｾｴｴｾｾｲ､｡ｾｲｲｲｊｾｯ＠

(10ua-c1ntendu rue de RanchlcO\lrlJ Il bit 
null lrop lanl • li a pu IU&SI koutet un 
çoncttt • la radio, c:· .. 1 un l"l\·eur. \·oui 
HYDl, dt.Irait Ill polnl de mJ\(!f ... 10 km-
hrure aur la route, perdu d•na aM pen-
•l'u • 

mm ､･ｌＧＺｲＺｾｾｴＺＡｾｲｴ､｡｜ｴＡｾｴ＠ it: 
rtrt11rder. LC! francbcaln 

ｾｾｲＺＮ Ｐ ｾｾ｡ｾ＠ ｾＭＺＡｩｴ＠ ＺＺ｡ｪｧＺ［ｾＮｲ＠ ＱｦＮ
Ｑ
ｾＱ､Ａ｡ｲ［ｾｾｾ＠

fol• A 1'1ntlrleur J'1! rem1rq11ll un caban 
A r1yurN dl1crNa1 roulé aur Je si 1111 
1v1nt ri deu• r.\quett11 dll tt1nnil qui 

ｾＡｲ｡ＮＺＱＺＺ｜Ｎ＠ ､ｾｵＺｭＺＺＡ＠ Ｓ ﾷｔＮｮＺＺ［ＺＱ･ｾ［ｾｲｩＱＺｾｳ･Ｚ＠
C'Nt ce qui pem'lflttr1 aux Polklera O. 
remont1r juaqu'â M• Pltorr. Leniy -
entendu • tltt"ft de t•moln d'abord -
pour nvnlt 1'11 n'avait pu l'f'marqut quel. 
que choM ee anlr-li rue Ranchicourt. 

c•nt vingt-cinq mlnulM du S av1ll, 
entre 18 h 30, moment auquel M' Le-
roy a qulll é ton •tude el 20 h 35, 
ln1tanl auquel Il arrive chez aon amie 
pour regarder le télévlslon. 

En attendant, • France-Soir • tall 
la point sur celle affaire et 1ur celle 
1olr'8 qui aemble s'être déroulée 6 
deux "flhmes différents, avec une 
horloge pour fea falt1, une autre hor4 

loge pour le notaire et ses expllca-
tlon1. El pu11, li y 11 les contradictions, 
lavorables ou défavorables eu notaire . 
Et c'est le doute. 

Serge BERNARD 
el Roger COLOMBAN!. 

Le iuge 

e DES CONTRA· 
DICTIONS 

e LA PRESENCE DU NOTAIRE A HOU· 
DAIN : Sa mtre dit : • J e ne me IOU-
vt cns pu avolr vu Pierre à la malaon ce 
aolr-1.l. n ut vrai que je ne aurveUle pH 
su aUte.s !!Il veDUl'L • Son f?Cre est an!. 
vé à Houdain â 19 h 15. • Je n 'a! vu ni 
Pief"ftl ni a volture •, pricln ra-Ml. 

e t.A CHEMISE : Son amie, Mme }J:onJ-
que '.\tay eur, pttclsl' •Je m l' Huvl l!n.I, 
à midi t'fl jour-là ll portait une chemise 

ｾｾＡｾ･ＮｬｊＧＺｵｴＡ ｯ ｬｾｬｯＧＺＭＺＧ＠ ＧＮ ｣ｾｾｾ＠ ｢｜ ｾ ｾＧＺｩＺ Ｎ＠ ｡ｾｾ｜ｾｲＺ Ｍ
Jeouu: f-: deux t'heml!es de la m' me cou-

• LE PUt.L A COL ROULE Les 1mla 
du notaire dU.tnt ne pas 1e souver!.lr al'Olr 
\ 'Il un jour M• Lerov en eol roule. l ' n tel 
\ tlement fin H fonce - bl t u marine -
l t'ra rotrouvt dans le coure de la ｾ＠
par le Juae d'ln1tructlon. 
e LA CHEVEt.UltE DE L' INCONNU 1 
M• Leroy a une chl!!Ytlure bien ｰ｡ｲｕ｣ｵｕｾ＠
re chau\'C, Il n'a qu. deux 6pls noirs et 
l'pala 1ur 11 OOtt, une coWufl!! qui doit ae 
remarquer, mi!me â la nuit lomb•nH• 
MUe R., la \"OLsine de Bnsttte, dit no pu 
H souvenir de 11 chevelure dl! 1i neonnu 

Lu poUclers prCscntrront lW LC!n>y • 
ce ttmoln 11ns tut dire ni 10n nom ni ｾ ｮ＠
titre pour ne pu l' tnfiuC!nct' r. \Ill e R. rap-
porte : • J'aJ dit que je ne me 10U\tnal1 
pa,,. as.su. pour me prononcer. L'homme 
qu'on m'a prl'-'rnlé au commlu artat était 
l'n compll'l \"dfon t't non en pull • Bref, 

［ｾｬｮｾｾｾｾｮ＠ ｾｾｉ＠ ｲ ･ｾ ｾｬｾ ｦｾｬ＠ ｲ ｵ ｂｾｾｩｾｾ＠ ｾＷｴ ｾ＠
IYint .. morL 
e UNE HACHETTE 1 •tt aais\e che1 
l' amie du notaire. Cette ､ｴ ｭ ｬｾｲ･＠ precl· 
se : c C'est mol qui al lnsllt 6 pour que 

ｾＺｴＧ＠ ｬｨﾰ｡ｾｾｬＺｾ･ Ｎ＠ Ｑ ｾￎＢ［ｐｾｾｴｴ｡ｮｶｾｬｴ Ｐ ｾｮＡｨＺｾｾ｡ｾｾ ｉ ｾ＠
Jeleuraldll: cEmportu-l1,1n1\yset·l.a. • 
• L' HEURE D'ARRIVEE CHEZ Mme MO. 
NIQUE MAYEUR da ｾ｜ﾷ＠ Plc•rre Ll'ro>· 

ＡＺｴｾｾｾＮﾷ＠ Ａｾｴ ｲ ｴｾｬｾｲ Ｌｾ ｮｾｲ Ｚ ｬｳｾｾｻＮＱ［Ｌ｡ＢＺＬｾＬｃＺＺＬ＠ ｴＡｾ ｴ＠
rNte va1ue. Le jURt IM a conrrontM sur 
et polnL Ch1cun ut rut6 sur •• po1IUon. 
e L11! NOTAIRE DIT S'ETRE RASE DANS 
SA VOITURE. En pt'N)UI lt1onn1nl dans 
la MM, le Jui."'CI trouvt' ra dh cartes rou-
tl•ru, du prospeclua, du dn Jeta d'actu 
no11rlts et un raaolr t. plJH. 

• M· LIROY, 1• 1olr du crime, - &ITh-1 
cno1 soo amie par le j&rdln c l\1b\tu.tl\l-
ment li 1ualt 11 \'olture dl!'vant le per· 
ron, c6t' rue de la ｒｾｰｵ｢ｬｬｱｵｬＡＧ＠ li lui arrl-
ult 1ouvt'nl do lal .... er JJ porU•r• ouver-

ｾｾ｢ｩｬ｡ｾｾｮｾＺＧＴＢ［ｾｾＺｲ＠ ｒ Ｑ
ＺｾｲｨｾｾｴＮｩｵｾｾ＠ ＺＮｾｾｾｾ＠

ju5<1u'1lon rtmarqu6 une &o4 blanche dl'-
' ·ant chu eux la aolr. \lme Monique 

ｾｾｾｾｾＺ＠ Ｂｾｐｾｾ･＠ ＱＱｾｲＱﾷｶＮｾｾＢＧｾＮｾ ﾷ ｮｾ ﾷ Ｌ｜ｾ｡ｮｾ＠ l! 
ｾｾｾＺｯ ［ ｜ＱｾＢｾＡ＠ ｾｾｲ［ﾷｾ＠ ＺｾＬｪＧ｡ﾰｾｾＢ＠ ｾ ｾ ｾｾ［Ｚｮ［［Ｌ＠
lui, Il a 11 1llu1tlon, 11 ut ｬｮｾｲｴｴ＠ à v.n 
ordre. 

e LE NOTAl lt l! !TAIT -Il • NORMAL • 
cn arrivant che1. ion amie 1 l.'Oll\.'-CI H 
' ou\lent c Il est 1rrt11e, ro1t, Jovlal, 
detcndu. • 
e LE CABAN ET t.E SAC DE SPORT : 
ｴＮＮｯｲｾｵ･＠ IN p0lklers rapp<irtt•nt à M• ｌｾ＠

ｩＮ｜ｯＱｾｾｾＺ＠ 1!(':f:ndua Ｌ［ｾＺＮｴｲｩ＠ ＺｴｾｲｩＮＺ＠ ｧｾｾ＠
faux. 11.c! Ju11e li'• rl'lt11Uvera dalUI la 
mille de Io 1)0-1 

e ON DECRIT PARFOIS M• LEROY COM 
ME UN PERVERS- Son amie, -'lme '\Ion! 
que \la)eur rtpond c Lui, un pervM 
ｾ ﾷ ｯ＠ n·w.t mfmc paa rl1lblt'. c'e.st rldlcul r 
Jo lt' connnl• bll'n. 11 n'ht pu porlé sur 
la chNe. l'e n'tllalt pn ion premier 
•oud. • 
e DEVANT L' HORREUR DU CRIME qui 
ut rtprochl' 1u nol1tre se •mls disent 
• l'e n'l'sl ni un HU\llil!! ni Un\\ brull. • 
Son 1mle alhrmo : • 1l n'aurait pH 
écras• un t'hlen 1ur la roule, rroyor-moL • 
e LES POLICllRS DU COMMISSARIAT 
DE BRUAY ONT TROUVI UN PORTE· 
MONNAIE dan.1 une du t'OUVl'rlUrC!\ que 
Mmo ｾｯｮｬｱｵ･＠ l\la,yl'ur aval\ p()rléCll au 
notaire pl.'nd1nt 11 urde à VUl!I. Dans 1(1 

ＺｾＺｩｴ｡ｾｾｾｾￜｴｾｾｮｾｾｾｱｾ･｣ｾｾｉｾｾｾ＠ ｾＺｴｾｾｾＡｾｴｾ＠
nant l'audlllon de Mme Monlqu1 Ml) ur 

t1
1
' ｾＭＺｲｾｾｾＮｾﾷﾷ＠ :.-: ｬｾｾｻ Ｖ ､ｾ＠ ｲＺｲｾＺｾｾｾｾＺｾＺﾷ＠

llml!! Monlq110 -'!ayeur Il' dllf\\nd d'a\o\r 
\OUiu communlqu"" l\'K' le auspf'<t 
• J'avais prts dn nolea pour me toU\t' 
nlr de Cl!! que j'avais dit. Le portt"-mon 
na\otl Ill lomb6 par huard dant la cou· 
\•erture.• 

e AU MOMENT Dl LA CONPRONTA· 
TION OU NOTAlltl IT Dl SON A.Mi i 
CHIZ: LI. JUGI, Monique Ml)'eur lui a 
dit tn Ｑｾ＠ quittant : c Au revnlt Plf'rTO t 
Le notalre lui a ripondu 1 • Je 'ôoua dia 
•dieu.• 
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ENFIN LA VÉRITÉ 
mercredi à BRUAY? 
On espère que la dernière 

reconstitution 
de la mort de Brigitte 
sera décisive 

E
NFIN, on verra peut-être clair, mercredi procbaln, dans 
ls tragédie de Bruay-en-Artois. Ce 1our-là., en eHet, 
M. André Daniel-Rémy, président de la Chambre d'ac-

cusauon de Douai, terminera la reconstitution du Ier mars 
dl'mler, qu'il avait fallu Jnterrompre A caui;e dea rafales de 
nt-1ge. Les trois protagonistes de l'affaire seront présent..s, 
l"ntoures de leurs avocats et du décorum de la justice : Jean-
Pierre, l'adolescent qui s'est accusé du meurtre et s'est en· 
ｾｵＱｴ･＠ rétracté, le notaire Pierre Leroy et son épouse Monique 
Mayeur. Le juge demandera sans doute a Jean-Pierre de 
mimer la 6cene du 5 avril 1972, Il partir de la pJule-fonne de 
béton de la rue de Ranchicourt, dernier endroit ou la malheu-
reuse 8Mg1lte Dewèvre a été vue vivante. Que fera Jcao-
P1erre, mercredi ? C'est la question que tout le monde se 
pose. 

(lire en page 7 l'uticle de Patriclc Miler.) 

Un couple mystérieux 
autour des incendies 

"r qu lt e 1 Ju L W., ｵｩｵｾ＠ ｾ＠ ' umr 1l • 
d 1r c .. lcmc pro l• VI'!> dun k• d• ombru dl' J'h<H1•l Aroo ... 
ie ｭｯｲｾ＠ Vf'ndn"dl 11U1.U11 ｲｵｾ＠ de la Cheu ｾ･Ｍ､Ｇａｮｬｭ ｬＬ＠ Il'• l'Tlqu(' 
I< un ont recu1.illll un 1 ｭ｣ＱｾｮＢＧＧ＠ qui !es l0111guo ctitul d·un 
orr Cl"r <h pompiers qui ｣ｲｯｩｾ＠ ft\101r nconnu. ·n combatl.Hnl d11n 
'11. nuit dr v ndr d1 h ..ame!ll l'lncendlo d•• 1 t: ｲ･ｰｵｾ＠ df! !11. rua 

-du Monl c;e 118'1, un couple qu'il B'l'U!l d< 111 r uqué la ｾ･ｩｬｬｵ＠
pr de !'ho de ta rue de la Chau o-d'Antm. 

{Lire IH détails en page 7.) 

Banques: 
consultations mais ... 

La ll'rtlve ､ｾ＠ banquM. risque d(l se pour.;ulvro <'ncore plu.sieur, 
Ｑｯ ｵｲｾＮ＠ Vendrôdt l'Ae oclatl<m ｐｲｯＡｴＧｳｾｬｯｮｮ･ｬｬ･＠ doi. Baoquo1 nvo.lt rnu 
dN ｰｲｯｰｯｾＡｕｯｮｾ＠ suppl6m(ntaires , uvunco de l:L> Fen avrjl, 20 F' 
au l"' jullll•t pour li• pt)Uvolr d'achnl - rn plus do c.• qui avait 
.. té ant<irlcuremPnt propoo;e - primo do 175 l' ln julllel, p11illmenl 
11 Z5 % de Journu•, de 11'.t"ve. t n plus, pour 1974, Io t\lllelre mini-
mum 1aran1J ｡ｴｾｬｮ､ｲ｡ｬｴ＠ 18 000 F par an, Olt l 600 F pnr molt 

ｾ Ｑ ｾＺｾｲｲｾｾｾｾｾｾ＠ Ｌｯｾｴ＠ ｾｬｳ＠ Ｚｾｾ＠ .. ｾＺ＠ ｾ Ｑ ｾｾ＠ Ｑ ｾｲｯｾ Ｐ ｯ［ｾｾｾｾｾＺｃＬｾ｡ｾｳｵ＠ le Ｐ ｾｾｾ Ｐ ｾｾｾＢ＠ ･ｾ＠
aua: cadrM en grèvt-, • mals ｡ｾ･｣＠ ｡ｶＱｾ＠ dHavorable • 

(En pige 5 les autru conflits sociaux. ) 

Com·orde : dans h·ois mois ? 
LO"lDRf S, 31 miir'l La Grande Bn·tagne va arr6tor la !abri· 

cation de • Cuncorde • d11ns ｉｬﾷｾ＠ trois mob. umnno l'hebdomedelre 
d()minh;al • Observer •. qui aJout.o quo l'ebandon du programme 
du 5uperwnlquo !ranco·brJt.onnJque ｡ｾｴ＠ la n·alité qui eo coche 
d#'niére l'annonce que los dauz ｰｯＮｹｾ＠ vont (lludler leuni dlvor-
1encM sur le prop-umme. 5Plon ce joumel, gèoliralom .. nt bien 
lnrormlt, Il n'tlll pu que-:;tlon que Londres verso de' ｣ｯｭｰｯｮｾ｡ｴｬｯｮ｡＠
• la France. Lfo' o.utQrJl.é, brilannlqufls soullgnal('nt toutefola 
hier Hir qu'aucune dt:clsi()n !u111h1 n·u.valt encore été adopU:o 
eur le pro1ramme. 

D C 10 : toujours Ja p011e ... 
WASHJNG'JON, 31 mars. - Le coni;lrutlOUT du DC-10 a reçu 

une c.ent.11ioe de rt:dsmatton'J 1 lei; c.ompsi:oles eérlonno' se pl1:11· 
Knont du mlluvals 1ystcme de vcrroulllüfl:O qui équipe la porte do 
.11. 5oule a ba.ra11:es emère. Ul1 c:i:peru amt:rlceln1 chargù1:1 d'cn-
'IUr.ter sur les causes de la cat.u.stropho d'Ermenonvllle pon1ent 
11u'une plaqua d'aluminium p8' plus grn,ndo qu'une c11rtc û. jouer 
aurait pu éviter J'accidect. Pour une ralaon Inconnue, cette pJèco 
n"' Jamalt t>té ln5t.all<!e par la M o Donvt11\-Doul{Jas Corporation 
•ur Je DC-10 llvrb en d!lcembre 11172 â la Turklsh Alrllnes. 

La Libye nationalise 
TRIPOLI, 31 man. - La Libye a dOcldà hier do prendre Io 

oontrtile total de la Royal Dutch Sholl. Ulo dOtonnlt dlllà ::.1 .,..o 
du cupltal do la oompttenle nm1Jo-hollond1d10 dopul\1 Io t" ep-
t.embro dornln Un dllcrt1t alipule que le. i;ouoUr ｾｲｵ＠ lnd,,nmlM•o 

fCell• nouve/11 n'a pa• 1urprla 11'1 m1/l4lu.z pltroJ/era. f.n 
ffff't, comme lu• outre. compaonlfll p6trolier11 qui ovol1tn1 d1>1 
1nfdrdl1 dana ce pay1, Io .Sl1e/L avait refusl l fll propo1fflon1 
·de portlc1patlun • fo1la1 an 11p1emhra dernfor H lon /01quel/u 
elle devo.11 obondonnc!r a J' Etat /iby1n fil pour conf d1 111 
a_Yo/r1. Auul pr11.waH-on 1'auendra a ce que le• fnl dn!l1 de la 
."il1ef1 1ofent totQ/1me11t ｲＱｯｬｬｯｮｯｬｦ ｾｉＮ＠ comme l'ont Ill •n flvrler 
' "' ovo1,, de1 compaQnlu pdlrolforH ｯｭｾｲｦ｣ｯｦｮｲＱＬ＠ o l' e.zcepUtin 
d1 CtlU' de Mobf/ el ｣ｦｦＮｸｾｯｮ＠ 1 

ｋｩｳｳｩｾｧ･ｲ＠

s'e5t 
remarié 

y, HINGTON, 31 mun. -
Le roi.aire d'El.at nmo.1r1ctun 

ｾｯ＠ ｧｮｾ
Ｕ

ｾ
Ｑ

Ｚｾｾｾｾ･＠ Ｐ ｓＺｴｾ ＱＱ ｾｍｩｩＺ＠
N Mc Glnne111 au coura 
d cbmmonlo pnvl!e non 
1 d'Arlln1rton, ou Virginie 

vorcé, M. Kl&sl111orut pora 
duux enfnnlt, une rme du 
n• Mun RIU'('On dfl 12 SM 
t "Acapulco fMeidquol qua 
nouvenux l:lJ>(lux Pll.-!l•Qront 
Jours do lune do miel. 

Lille aussi 
aura son métro 

FJn 1917, l'onlomOratlon Ill· 
IOll.OJ aura sa preml(tro ligne d1 
métro qui rollern Vllhinouve· 
d'Ascq au contre ho5pltallor 
r6gJonol IJ5 kml. Une 1ocondo 
llgno 1era ml5o en chanll"tr 
entra Tourcoing ot Lomme 
12.J km). Pour ce m6tro à potll 
Rttbaru. 606 mllllon1 do tranc9 
ｾ･ｲｯｮｴ＠ dépens61 de 1974 à 1Q77 
Aina! a,,.eo Mar981ll• t!l Lyon, 18 

ｾＡ｜ｾＺ＠ ＺＺｲｾｬｬＡｾｮ＠ ｣ｾＧＺＺｾＡ＠ la eapl· 
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En l'absence des cracks d'Auteuil 
la · lutte s'annonce chaude entre les 
26 partants : 300.000 F au premier ! 

C ' EST aujourd'hui l'apothéose du 
meeting de printemps à Auteuil, ave_c 
le Prnc du Président de la Républi-

que, disputé sur 4 700 mètres, l'une des 
épreuves les mieux dotées de la Société 
des Steeple--Chases, qui servira naturelle· 
ment de support au tiercé et dont l'intérêt 
se trouve encore rehaussé par le sweep-
stake qui y es! attaché, sweepstake dont 
le tirage a eu lieu hier soir et dont nous 
vous donnons, aujourd'hui, les résultats 
complets. 

Les turfistes auraient aimé voir des par-
ticipants de plus haute qualité disputer les 
300.000 francs réservés au vainqueur. Las? 
avec un ensemble parlait, les concurrents 
les meilleurs d u lot et, par voie de consé-
quence tes plus handicapés, ont tous 
déclaré forfait, gardant leurs forces pour 
une épreuve aux conditions plus faciles. 
Mais la lutte n'en sera pas moins chaude 
entre les vingt-six concurrents qui se ran-
geront sous tes ordres du starter. A défaut 

de qualité, 11ous eurons au moms la 
quantité. 

Il faut ajouter q u'il est fort possible que 
le Prix batte le record des enjeux au tierd 
et faaae afficher un rapport large ment ml1-
lionnalre. 11 faut se souvenir que le record 
du trio Quimilgrey, Junla, Xanthor en 1957, 
n'a Jamais ét• battu, aucune mise dans 
i'ordre n'ayant été touchée : 32 m!IHons et 
des poussières cl 'anciens francs pour 
200 francs 1 Sans remonter si loin, l"an 
dernier, les t rois p remiers dans l'ordre, 
Arvine, Moon Je! et Sea Woll avaient rap-
porté 41.873,70 f rancs pour trois francs 1 
Donc, tous les espoirs sont permis, d'au-
tant que les embûches ne manquent pas 
sur ce long parcours de près da 5.000 mè-
tres. Et comme on s'en rendra comple en 
lisant ses pronostics en pages 20 et 21, 
notre ami Maurice Bernarde! a dO tremper 
sa plume sept cents fols dans rencrier 
avant de nous donner ses huit préférés. 

Souhaitons pour nous qu'il ait vu juste 1 

LA COUPE 

Exploit 
du 

Paris S.-G. 
Il a battu Metz 

2 buts à 0 

Sainl-Eli ew 1e 
défait à Angers 

L ES hult1em<.'s de fmale da 
la Coupe de France de 
football disputes hier 

(matches e.ller) ont donne 
lieu à une vive surprise , le 
Paris·Salnt·Germ&in ut a.lie 
lb.tire Metz chez lui, 2 à o 1 
Autre reus.sile Angers a 
ｾ Ａｴｵ＠ Saint Etwnne, 2 n O 
ｎ ｡ｮｴ･ｾＮ＠ pour part, a u 
n11nd1S bou 
nahy, 1 11. O loulou 
ftluchè par Reim , 1 
n!lc a l'I "'U\" D• 1 
,.ou ... n • u o> 
Cannes au petu trot 
ｂｬ｜ｾｴｬ｡＠ a f&1l de méme AV 
La\ftl, 3 t #'n[ln Soch&.U'\: 1t. 

vaincu Aje.ccio. 3 2. Lf' mftt 
ches retour auront lleu mer 
credl 

(Détails page 19. ) 

C'EST SON POISSON D'AVRIL 
AUTOMOBILE 

Beltoise 2• 

MESSAGE 
A LAMER: 

un cri de détresse ou 
une ( bonne ) farce ? 

mots Hhslblos, puis • Au se 
cours, on va m'envoyt'I' dan11 
un b . arabe. Le ba.te11.u i;'np-
pelle • Yannlck •. Au <;O-

LIQUIDATION TOTALE 
Ｍ［［［ｐｏＡＡＡｏＧｒ［［［［ｯ｣ＡＡｩＬＮｾｵ［［［ｳｳＡＭＡｮｩ［［ｅＮＮＮ＠ de tout le stock 

Cl:SSION DB BA.IL 

Boutique 

TEAM CLUB 
82-84. Cbuapa-ElydH 
Olll 'Hri de 10 Jt.. da. maU., 
jlll.8qa.' à 0 h.10 ile la Jl,U.U 

).pau;u dH •rf/C/86: 

ｊｾｾｾｾ］Ｌｾ ＺＺ ｾ＠ ｗｩ ｲｾ＠
IWIRID 'nE • JllPEllOWGVCI 

flOIES 1part eth1blll6es 
IlllUlllll$ • IMPERllWUl 

ｾ ＧＺ ﾷ ｾ
Ｑ

ＺｮｾｾｾＺｦｯｯ＠ ｾＺｮ ｾｾ＠
PUUS•LftnS · DEWOEUl\S 

ElTll ·SlUflll 

les lundl P',manll 2,mercredl 3,Jeudl 4"8vtll 
•(el }tlur1eulvtin11) 

A la vei ll e du 1er avril , 
« Splash 11, le d auphin 
vedette du Marinelii nd 
d 'An tibes a bien fai t 
bisquer « Mit s i ,.., le 
ch;1t de l 'ét abli ssement, 
e n mangeant sou1 son 
ner. e t H moust1che 
un excell ent poisson. 
D'où cette photo prise 
h ier sur le vif . Il faut 
dire que des huit dau-
phin • q ue l'on peut 
voir a u Marineland 
d 'Antibes« Splu h •est 
non seulement le plus 
gl'! ntil mais le plus In-
tellig ent .• et le plus 
farceur 1 

Traîné 
durant 

12 kilomètres 
ANGOULEME, 31 mars. - Sa 

volturo ｴＱｮｃｬｬｾｴｮＡ･＠ ｾｯｵｾ＠ un ca· 
mlon, M. Plt"rre Mathieu, d'An· 
ROulflmit, fi otè lmlnè mur 12 kl-
lom$tro5 p1r ｉｾ＠ poids lourd 11ur 
\a route d'l::den ù. D11nac ICh11-
rflntoJ. Le cho.ut!our do l'on1ln, 
M Roland Gibert, 2a ans, do 
Ylllt1nouve-1ur-Lot. ne ｾＧＶｴ｡Ｎｈ＠
｡ｰ･ｾ＠ de r!en. Co n·ost qu'à 

Ａ［ＺＱｾｦＮＺﾷｰ｡
Ｘ
ｶ･ｾ

Ｑ
ｾｴＢｾｩ｡ｾｾｾ Ｑ ｾＮ＠ ｩｴｾｾｾ＠

1\ la tète, a file tr&n9porté à 
l'hôpital d'An1ouléme. 

Quel temps? 
L• m• t• o prholt 

pour •ujourd'hul un 
temp1 souvent nuagt ux 
et pluvl aux pu moment 
aur la moltl6 1ud-eat du 
pays. Las pluies .. ront 
parfois accompa;n•H 
d 'or• 9a1. Il nelgtra tn 
hautt altltuda, Sur la 
molt16 nord·oua1t, pu 
contre, d1 ballts 6clalr· 
cla1 .. d6velopparont. 
LH ttmp•raturt1 mini· 
mala1 .. ront an bal11e 
aurtout de la Brettgnt 
6 I• Balglqua. 

JMn·Plorro ｂＮｩｬｴｯｩｾｮ＠ a ｲｴＺ｡ｬｬｾｴｩ＠

unu N.rnllonto ｰｯｩﾷｲｯｲｭ｡Ｎｮ｣ｾ＠ an 
(,rnnd Pra. d' Afnquo du Sud dn 
forn1ulo l. Au volant de s01. 
BRM. JI !l pris la deuxièm1t pla-
ro derrll'ro !"Argentin Carlu 
Routoman qu1 !l rPmporto " 
premtt'!·o Rra.ode ,.Klolno. P, 
1.0rk DPpmller l'l''I cln 0 q111 
tr1em., 

C'l't apre n1tdl. â BPrck. h• 
h'•\dl•r du ｾｨｯＮｭｰｬｯｮｮ｡ｴ＠ rancon 
lrora Vichy, le deu\teme du 
｣ｬ｡Ｎｳｾ･ｭ ･ｮｴ＠ Aprèt 111. crise QUl 
a eecoue Io club nordlqut". cNt9 
renconlre ne 1ora Pl'' 
mat.;;h. comme ln, aulre 

(Délall s pige 18. ) 

Les arbitres 
lyonuais 

font grève 
LYON, :SI mft?'\ll (.-\ r r l 

Les arbitres lyonnais ｾｮ＠ 11u1 e 
､

Ｐ

｡ｶ･ｲｕＵｾ･ｭ･ｮｴＮ＠ ont decidô do 
ne pll.S dlri&er, dl.'mflln d1man 
t'he, les rencontl"t'I du d!,t.nct 
du Rhône. 

leur abstention "' pour but 

ｾｾ＠ ｦＡＧﾰｴ［Ｚｾｾ Ｑ ［［ｩＮＮｾｾｲ･＠ ｱｾｉ＠ ｢ｾ ｾｾﾷｾｾ＠
tur les "tadet de la rogton. 

ＬｲＡＱＬｩｭ Ｐ ｾ｣ｾ･ｬＶ＠ ､ｾｾＺｾｾｾｾｬＧＺｴ ＼ｊＮＺｾｾｉ＠
1\ons sur lt!S ｴ･ｲｲ｡ｩｮｾ＠ lyonnais 
ot plusl11ura aulno• ont 6hl ln· 
1u11e,. 

La Commlulon do ｡ｲ｢ｩｬＮｲ･ｾ＠

ｾ｡ｵｾｾｾ［･＠ ､ ｾ＠ ＡＨＧｦｾｴｬｾ＠ e ｾｵｾ＠ ｴｰＱｯ ｾｾ＠
Joueu?'\ll Je nlluhat prenne unfl 
Importance lrop irande raJsant 
ainsi oublier lei rèllH de 111. 
blensllance al d1 la loyautt •. 

LES PIEDS SENSIBLES 
c'est r affaire de 

SULLY 
RIVEGAUCHE. 1511UED(SEvftt$ 

GillEDEl"EST. 531DOESTllAHDUflC 
ETMRUESAlliH.AZARE 
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RECONSTITUTION 
DÉCISIVE 
MERCREDI A BRUAY 
Deniière chance de fair e la lumière 
sur la mort my térieu e de B1·igitte 
ｾ ﾷｉ ｅｒｃｒｅｄｉ＠ prochain se 
l f . jouera a Bruay-en-Ar-

t-OIS le derruer ép1 ode 
d une h1sto1re tragique corn 
mencee il y a deu · ans - a 
trois 1ours près - avec la de-
couverte ur le lerram vague 
du coron n• 4 du corps nu el 
mutilé d'une coll g1enne de 
<!'Ize ans, Bngllle Dewevre. 

Le 1" mars, la neige avait 
eontralnt M Rémy à In ter-

rompre la reeonstltutlon. 

En tout c>1s, c'est la der-
ntere reconslllulion. Peut-6tre 
la dernière chance pour la 
jus tice da t rouver enfin toute 
la vé rité. Apros, on fermera 
IP dossier d'une affaire qui a 
t>mbrasé la France entiere au 
tl'mp• du duel Pascal-Leroy 
et qut, d1>pu1s les a veux et les 
rAtractahons dfl Jean Pierre 
F , a eté ramenee a de plus 
1ustes proportions. 

Pour la deu lème Cois en 
moms d'un mols, M André 
Daniel Rémy, presldent de la 
Chambre d'accusation de 
Douai, va donc revenir rue 
de la Comte et rue de Ran-
chicourt, dans ce quarller 
noir et sinistre, v1•11lé pl\r des 
ternis hor• d 'usitge. 

M Remy a sol onte si flns 
et 11 P•l myopa En 1u1n 11112, 
li était d 1a rnt<'n nu dnns 
ｾｐｬｩ･＠ ailalrP en rf'fusant 111 
mo e 1>n llbm Ill du notaire 
l'l1>rTI1 ｌｾｲｯｹ＠ Sl< rPconslitu· 
lion était prévutt pour 1 .. 
Ｑｾ＠ mar M111s CP Jour là, les 
rafRIP dP n<•lge étalant si 
Ｑｯｬｐｮｬｐｾ＠ et l« lro1d i vif 

QUP t-0ut avRll Ille lnll'rrompu 
"'ant mémt> quti l'on en ar 
1" a l'mstanl du meurtre 
cie Bng1ll DewevrP, vers 
Ill h so li> 5 avril 1972, sur 
IR plot tonne de béton de la 
rue dn Ranchicourt 

Apparemment, M Rémy 
était tros déçu ·n 1 i·monldnt 
dan6 Sli voitura • Vnumc.mt, 
d1se1t Il en hochunt lu tl•lt1, 
on n'a pa bl·auc..:oup 1nanc.:é • 

D1Lns 1 .. l<'mpell' on .. vKll 
quttnd n1ômt• un pl'u ｴｴ｜Ｇｴｬｏｬｩｾ＠

Surtout gr\<" a ci1 u 11 
moms, d"u 11 une• t11l1•s, 11 
c hPlinP Ou 1•hn. la m1•11J,.uro 
nmlP de Bngilll' l'l Dom1n1 
quP Rol!'or A plusli>u1·s 11•pn 
sns, J an Plerr F. avait r 

pété au Juge Sablayrolles : 
• Vers 20 h 30, devant le n• 
18 de la rue de la Comté, 
Brigitte m'a dil • Je vais 
chez ma grand mére Viens 
me reJomdre tout à l'heure 
sur la plate forme li faut que 
Je te parle • 

• C'est fau , a affirmé le 
1er mars Micheline Oussehn 
au président Rémy Ce soir-
là. Brigitte n'a donné aucura 
rendez-vous à Jean-Pierre. 
Elle ne lui a même pas 
parlé • 

Le second témom, Domini-
que Roger, constituait pour I• 
Juge Pascal un des person-
nages clés de l'énigme. C'est 
lie qui, la dernuire - l'assll:!-
m excepte - a vu Brigitte 

Dewèvre ｾｬｶ｡ｮｬ･＠ A 19 h ｾＵＮ＠ de-
\ant la plate-lorme. Mlle Ro-
ger, 22 an , preparalnce en 
pharmactP, a tou1ours été ca-
l gonque • 

• Brigitte èlall t>nvffon 
2 mètres d'un homme bedon-
nant, àg d'une trentaine d'an-
nées et vêtu d 'un pull-over 
sombre à col roulé. • 

A 1 epoque, on a\•a1l fKil en 
dosser un pull-over au notaire, 
a sa f1ancee et à Jean-
Pierre F 

• Ce n'était pas M' Leroy, 
avail affirmé la Jeune fille au 
Juge Pascal. NI Jean-Pierre 
que le connrus bien. En re-
' anch , Je ne peux pas dirn 
que co n'etalt pas Mme 
Mayeur • 

li y a trois emKlnes, de-
vant M Rémy, Dominique 
Roger s'est montré beaucouo 
plus évasive Après avoir dé· 
filé devant la plate-forme ou 
se tenaient Jean-Plerni t une 
pellte brune qui Jouo1l le rôle 
de Brigitte, elle dit au mil 
i:1strat • J'ai lmplement 
Jeté un coup d' li san m'ar 
n•ter do mar·chtir Pour Br• 
gille, Je suis formelle C'èt111t 
bien elle Pour l'homme, le ne 
sais pas Je n'ai pas fait at-
tention • 

C'esl probablement sur celte 
plat -forme que les operallons 
reprendront mercredi. Avec 
Jean Pierre, bien sur, qui a 
deJà quitlé le quarli r des mi-
neurs de Fresnes pour la mai-
son d'arrêt dtt Douai. Mai• 
>1uss1 !tvPc M' LProy t sa 
lemme Monique qui restent 
inculpés ､ＧｨｯｭｬｾＱ､･＠ volontaire 
et do compikllll d'homlcldP 
volontKiro l'i attenùen• depu1 
pres d'un "n un non lieu 

, t' LProy 1 tPE'l<'rn c P qu'il 
n n 111mn1s c"''" dA clll P R 
M Pt1.cal ｾ＠ nu 1u110 Sablav 
rolh·s • J l.A1' dan ma vo1 
ture I" n·a1 p11.S vu 1 ｴ･ｭｾ＠

ｰ｡｜ｍｾｲ＠ .. 
Mon1qu1> Mayaur, t>lle. repl' 

l<•ra qu'ell avait prépara le 
diner et qu'elle attendait &on 
fiancé, au salon, en regardant 
Io l lovision 

1 a seule surprise pourrait 
Vl'nu d Jean Pl rre qui de-
' m rev1v1 e l\U rnlenll toutes 
J,., etl\p!, de son p>1rcou1 
rnorb1d1 ur Io• lt•1 nun vague 
'" 1•< Rni:1lle dnn Je, br 

MKI& Il Bruay 1•n Arl-01&. on 
'" dt•mande • F t s'il donn Il 
une trol&l!'me """"'on dP l'ai 
!aire? • 

Patrick MILER . 



ｩＱＱｭＱｩｵｩＬＺｾＱ［［ｩＱｭ Ｑ ｩ＠ .. ｾＱｩｬ＠ * 
MERCREDI 

3 AVRIL 1974 
Noo.l'otll t ... •l t · M> l.l"lt 

(V four) 

1 F 
6, boui. Poissoftnièrt 

PARIS-9'" 
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Jacques DUCLOS 
I• 10 avril, de 12 à 14 heures 

à la LIBRAIRIE NOUVELLE 
& boul ..... 1d Po•uonnlft• - ｐａｒｉｓｾ＠

dédicacera son nouveau livre • 

BAKOUNINE et MARX 
OMBRE ET LUMIERE 

TM. r no 73 39 ri 91.59 • ORGANE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE FRANÇA1$ 

AMll ot: PROVINCI! : ..... ,.,H •91.•• • • -pl•I,. 
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PRIX 34F+3Fdeport 

Le Président de la République 
Georges Pompidou 

Co1muuniqué 
conunun 

Parti 
Communiste 

Français· 
C.F.D.T. 

(Page 5.) 

est mort hier à 21 heures LAOS 

Le Secrétariat généra l de la présidence 
de la République a pulJlié, à 21 h 55, hjer soir, 
Je communiqué suivant : 

Dans l'après-midi, on avait appris que le président de la 
ｬｨ ｾ ｰｵ｢ ｬｩｱｵ ｣＠ avait mmulé tou1".o ｾ･ ＭＮ＠ renckz-vou.,. LP Conseil des 
minihtrci, cle ce matin devait t-t rc 1•ré-.irlé par i\'1. Messmer. 

La Constitution de la llépublit1uc, dan ... sou article 7, 
1>révoit que c\•.,t le J•ré'<ident du Sénat (JUÎ assure provi"oi· 
rement la ｰｲ￩ｾｩ｣ｬ｣ｮ｣｣＠ durant la période (JUÎ J>récède clc uou· 
' 'ell es élections ｰｲ ￩ｳ ｩ､ ･ｮｴｩ･ ｬｬ ･ｾＮ＠ Le pré ... ident du Sénat est 
actuell t"ment 1\f. Alain Poher. 

e Formation Imminente d'un 
gouvernement de coalllion. Sou· 
phanouvong attendu aujourd 'hui 
à Vientiane 

(Page 3.) 

« Le président de la Répulllique est 
décédé le 2 mTil 1974, à 21 heures. 

« Signé : professeur Vigualou. » 

M. Pompidou avait été élu 
le 15 juin 1969 

M. Gf'Otits Pompidou, pres-ldcnt d e la Jkpubllque 
funçaisc, qui vlwl de mounr, ｾ ｬ＠ ne le :; ju ill et 1911 • 
\tontboud.Jr fCanb.I). Normallf.n , a(l"CJC de lettres. il f:!>t 
protfUeur a :"lbnteillc (19l5-J9381, pub a Paris U939·l9U). 
C:b;arsc de mbi.ioo a u cabinet du ccnual de Gaull" U9H -

ｾＡＧＡＧｾ＠ ｾ ﾷ ｊｾｾｾｾＱ＠ ｩｾｾｾｾｮｾｾｾ＠ ＺｾｭＬｩＺｾｲｵＮＺ｟ Ｎ ＬｾＺＢｾｾ＠ ｾ･ｱｾ Ｌｾｾ＠
au Corudl d·Eta.L 

De 1956 a.. 196'2, li ""' dl rttU-ur cencral chei. les Prtrea 
RoUuchlld el adminblratcur de nombrtUSt:ll 50eldes du 
iroupe. 

Il dirl(c le cabine t du rcotral de Gaulle fprcsident du 
CoOKil) de juin 1958 a ja.uv:lcr 1959. Membre du Con•cil 
con!i" lllullonntl Ucvrl cr ＱＹｾＹＭ｡ｶｲｬｬ＠ 1962), 11 ei;t nomml' 
prcmlcr mlnJi' trc le 16 avril 196? et reconduit dans act. 
fonction. quatre fois, Juuiu'au 10 julll't 19&8. ｓｬｭ ｵｬｴ ｡ｮｾﾭ

Dll'Dt , li cst clu ｣ｯ ｮ ｾｬｬｬｵ＠ munl t'l pal de CaJart (196!i· 
19Gtl, drpute du Cantal Iman-mal Ul67, juin 1968-juln 
111691 

'.\I . Pompidou est elu pretldrnl dt la Rf'publlque le 
15 juJn 1969 151.22 ＼ｾ＠ d l'$ .utrra1" u:prlmuJ. 

Il a C'poUR f'D oçtobre 19:15 Mii' Claude Cabour , dont 
Il a eu un fil s : Alain 

L'EUROPE 
DES ZIZANIES 

L ES vif!-! de accords qui viennenl de se manifo ter J 

Luxembourg entre ｊ･ｾ＠ mm1stre des Affai res ttran-
gtrcs des Neuf :11 montrent combien 1.:e qu'on hésite 

d o:ippeler encore la ' communautc européenne est loin 
de donntr l'ima.re de l'entente harmonieuse et sans nuages 
prom1"ic autrefois par "ieS promoteur 

Le fait est que, comme on pouvan le prévoir, le Mar-
ché commun a etC bien incapable de urmontcr les cont ra-
du.:llon d'1ntcrch qui opposent les uns aux autres les EtJt'i 
ｭ･ｭｾｲ｣＠ , et qui rt!sullcnl, pour l'es!.cnliel, du dCveloppe-
menl mfgal du c:ap1talismc. 

L llNDI, <J Luxembourg, c'e"t l'ntre le ministre bri tan-
niqul' James Callaghan et "es huit auttes collegues 
qu'une premicrl' llucrcllc J éclalc. Cette di .. putc ｡ｵｳｾｉ＠

l'IJ1t ｰｲ￩ｶＱｾｩ｢ｬ･Ｌ＠ etant donnècs les l 'Ondit1ons d.ans ｬ ｣ｳｱ ｵ｣ｬｬ ｣ｾ＠

Jc gouvcrncml'nt de Londrl.'s avait été admis au Marché 
tommun. 

Enregi!:>lron .. .:J ｵｾｴ＠ egard que méme le Da\ly Mail ' 
en \ 1ent aujourd'hui a <.1dmcllrc que, dans la petite Lur.opc, 
« la Grande-Bretagne est peut-être un cheval de Trole 
américain ». Quand dt: ûaulle le disait, cl quand nou l 'en 
dpprouv1on .. quelles déntgation md1gnt!cs c:ctte formu le 
ne provoquait-elle pa') 1 

Et l'on sait comment, au mtp.ns de cet averl isscmenl, 
k pouvoir 'est employé a fJc1l1ter l'entrée de l'Angle-
terre au Man:hl· cmnmun. 

Pourtan.1, il Ctait tout à fait illui;oirc de se targuer, 
1 omml.' le faisait le gouvernement, d' " amarrer solidement 
ｉｾ＠ Grande-Bretagne à l'b1rope », et d'amsi • marquer 
l '1dentilé de cette Europe vis-à-vis de tout le monde, y 
c.ompris vls·à·vis des Llal s·Unls •· Pour notre pari, ,"1 
1 ep(Jque, nou'> mefllon en garde conlrl' une con .. tructron 
rJumr r d l'mfluenr.:e de deux allie priv11ég1és de 

l'Amérique Londre l"I Bonn ( 1) 
L.1 diplomatie du pouvcur ré1.:oltt auiourd'hm Le Llll'cllc 

.a clle-méme t.emé. 

C 'EST pourquoi, :1 l.u)l;embourg deuxième querelle 
. M. Jobert vient d'ctre l!iolé, lace ;J huit autres 

ｮｵｭ ｾｬｲ｣ｳ＠ emprc5sés ..1 donner aux Ltah-Unls un 
droit de reg;1rd permanent sur ｬ ･ｾ＠ moindre!! miti ;itlveb de 
la communauté curopCenne 

I.e premier ré .. ult.:11 l"IJl!l'rl'I de t·ct allanlhme, ｬﾷＧ･ｾ ｴ＠

ｾｵＧＮＺＱｵ｣ｵ ｮ＠ ;urnrd n'a pu (>Ire rCali<;é entre le Neuf su r 
1 ouverture d'un dialogue .lVcc h:s ｊＮｴＮＱＱｾ＠ ..1rJbes. I.e parle 
n;iues. de M. Juber1 prc1cnd,1icn1, en effet, (IU'au prCJlable, 
ru1s J tout moment, l'aulor1 JllOn de \VJ .. hington 11011 
sy11trm at1quement dcmandcc 

M. Jobert n'..1 ｴ｣ ｲｴ｣ ｾ＠ pa .. <'LI lt>rt de ne pa, y rnnstnhr. 
Ma11t on ne aur.:111 l'CpendJnl s'en remettre a lui rour 

:! ｾＭＬｊｾｾｴｊｾ･＠ Ｑ
ｾｾ Ｎ＠ ｳａ ｾ ＺＺ Ｑ

Ｑ
Ｚ ｩｬｾ Ｌｾｾｾｾ ･ ｲｾＧ［ Ｑ ｲｾｲｾ ｣ ｾｾｮＮｐｾｾｩＺＱｱｾＡ ･ｾ｣ ｴｾｾｗ ［ Ｑ Ａ＠

tend à aligner la France sur les f:tat•-Unis en y donnant Ja 

ｃＺｾ￩･ｧｲｾｾ､ｾ［ＧｩＧﾷｾｾｾｾｾｴｾｾｯｦｾ ＧｾＱ Ｎｾ ｾ｡＠ Ｚ･･ｾＺｾｾｾｾ Ｎ＠ ｾｾｾ＠ ＬＺｾｲｾｾｲｾｾ［＠
iy1tème américain, ce qui ju1tlfie 1c moln1 en moins sa pré-
lcnlion à l'indépendance • (2). 

L 'f.UROPF. du big bu1lneu ne saurait m mellr.c un 
terme aux ｲｩｾ｡ｬｦｴ￩＠ d'lnthlh• et "' la loi de la jungle 
111 Nre une F.urllpe indépendante. 

de ｾ［ＺｾｾｾｉＧｾＱｾｾ｡ｲｮ｣ｾｵｾｾＮｾ［Ｚ［ｵｲｾｲ･ＱＱｾｮｾｲｩｾ
Ｑ
［ｩｾＺＬ＠

Ｑ
ｾ＠ !1

1Ïe ｾｾｮ［ｾｾｾＡ＠
1 .. d('mot ral1c. Ule nt' peut Nre que J'œuvre de la gaud1e, 
l'r.euvre ､ｴＮ ｾ＠ travaill,cur :-. 

Yves MOREAU. 

(1) • L'Humanité •, 20 man 1972. 
(2) • I.e Monde , 3 .avnl 1974 

Le conducteur de cette OS et ses six passegers, dont quatre en fants, ont 

trouvé la mort lundl soir à La Châtre (Indre). Trop grande vlteue pour 

un virage trop " raide " : le véhicule s'est écrasé contre un mur. (Page 10.) 

Orly paralysé (pat· le brouillard) 

Aucun appareil n'a pu atterrir ni s'envoler, hier matin , à Orly, 
où le brouillard réduisait la vlslblllté à moins de 150 mètres. 

Mais, dans la soi rée, un orage éclatait sur Paris .. 

(Page 10.) 

CHILI 
e Clodomiro Almeyda, minis-
t re des Affaires étrangères du 
gouvernement de l'Unité Popu-
lalre, en danger de mort. 

(Page 2.) 

Demaiu, 20 h 30 
ù la Mutualité 

MEETING UNITAIRE 
CONTRE LA MAINMISE 

DU POUVOIR 
SUR L'INFORMATION 
A L'O.R.T.F. 

(Pega 6.) 

CANCER 
e Tout dépend de la recherche, 
nous dit un spécialiste, le doc-
teur Serac1no. Mais qui doit la 
financer? 

(Paga 10.) 

BRUAY 
e Ce matin, à 8 h 30, la recons-
titution du meurtre met en pré-
sence les trois Inculpés : Pierre 
Leroy, Monique Mayeur et Jean-
Pierre F ... 

(Page 10, Claudine DUCOL) 

LES AMIS DE LARUE 
L 1 

ｰｾｭｾｾｾＺ ＺＧ｣ｯｾＱ ＧＺｾ
Ｑ

ＡｾｴＺｎｾｾ＠
tlcm111n. Je \.CU\ parler 

tic l,1 \/CRIC ihnle ti c J" </fo. 
1111111//I l) /11111mlrr., ac1c prc· 
nuer de' m11111fc,tatiom du 
70' 11nn1vcn.urc de n ot rc 
1oum11t 

(c 'cri\ un cllort C'(cepuon-
ncl tic' lummmmtc' t.le ha 
l r.inlt cn1ftre pour que,tlu 
.t uu 7 ,1vnl , un numcro de 
I' JI Il . cnrnrc meilleur que 
IC\ ｲｲ｣ ､ｾ ｊ ｣ｮ｜｜Ｌ＠ \OJI cmrc k' 
mum\ tic tl1 t.11nc. tic m1llicn 
ti c nou\CiiU\ lcdcun. 

ｄ｣ Ｌｾ｣ｮ ､ｲ｣＠ tian\ hl rue, ｡ｾｴＬＬ［＠
on r11quct d'· Il D :o 'ur la 

poitrtnc, c'c.1 un ude pohu· 
que 1mportun1. De plu,, qm ne 
J'u 111m111\ uc.:omph comrrc:n· 
dr.a, ljUnntl 11 le (era pour 
ln pn:m1trc foi, en jouf\·CJ, 
quïlù,lprivtlul-mt!med'unc 
1:rnnde nlht"c rcllc de' 
rcnrnncrc' Il 'ern \UllHl' de 
l,1 \oHrH:lt de homme' cl tin 
fcmmn1.1m tiendront vchlu1, 
\.en '" " jourm1I, lOmmc du 
'lllCllun • 1.1uc tel travailleur, 
1d ｣ｴｵ､ＱｾｮＱ＠ 11u l hùmagc, ttl 
l.llhohquc .onunl tic ln me"c, 
1clrtll".i11c.pocnlch111.1uct.l1· 
munchc li le. ｩｮｾｯｮｮｵＧ＠ !ru1cr· 
nch 1" <. D.11., eux que 
l'.iul lluurd, \Jan' un r otme 
､ｴｊＱｾ＠ à •On 111urn11I de cclluk, 
11 urirclc .-/o 11111/J dr /a rut», 

L l ＧｾＢＮ｡ｾｾｲｨ［ｾＺｲｾｾｾ｡ Ｑ Ｑ［ｾ＠ ［ｾＮｾｾ＠
tnt11u rctn mat1n,mcu· 

rtnt lhllquc iolr cl ..oru 1e1c1, 
ru1• rcn111,cn1 à l" i.iube ,ul· 
\.anlc, ｡ｾ｣｣＠ le numho du jour. 

.- l ll11mu11iu • e't •11.n' 
dnutc Je ''ul quot1p1cn dont 
lhm1uccu111plll1tclon11nucde 
illrv1r, tk• 1oun et dn 'Cmni· 
ne•, ,,, 1111ldc, ､ｬｾｬｬｕｦｫＧｴＬ＠

ｾｮｬｬ｣＠ •U r le• p.inne.1ull mu· 
rnull, 11ull pnrtn dn cn1rc· 
ruoc , du fnlullco . J.dt•, 

d11n' la nuit natic, .-l'llum(I• 
1n1cl\Jitc '11111 lurat tomme lu 
dcuit maio•. Nos mlli1ant• 
r1,qu,11ent, donnaient leur vie 
rour 1'1mp11mcr, ln 1hhcr 
dun' IC\ boites iluit lettre). Le 
lcdcur au"• n\qu111t,ahbcnt, 
,,, vie, pour uvoir lu cl 
liirdé chC'l lui un uempluirc, 
plu' d11n1crcult pour l'0<.:lU· 
p11nt qu'une 1rcnlidC 

Ora11nc ccnl nll du Panl 
communi\\' Cmm;1m, .- l 'ffo · 
ma•, comme l'.- /1.D.:o, rc\te 
une arm' rholu1lonnarre 
Ｑｲｲ｣ｭｰｬＱＱｾＱＱ｢ｬ｣＠ rour mforn1er, 
pour (lr1am\Cr 1'1u:11on contre 
Je làrm1I, rour unir, flabhr 
lu commumcauon entre le 
paru dC'\ 1ruva11leun el lu 
l rn\111illcur' CU\·mêmcs . 

l)nn\ Je, cont.l1t1on) de lu11e 
actuelle\, où une ｢ｾＱＱＱＱｬｬｴ･＠ dc!d· 
ＧＱｾ｣＠ "' cn111afe celle de 
l'union (l<lpul11r1 rour le Pro· 
11r.1n1mc commun. dlffu)cr 

/'Jl1mm11/u:o,l'c\tallcr\lcr. 
lCUJli qut •Ont l\Olh, an\ICUlt 
du lendem111n, qui doutent, 
'101Crroscn1 .- Commt11t 
c /1•111;rr Ir mo11dt ｾ＠ Cummt111 
1011rr dr Ｑｴｬｬｾ＠ 1·r11t.7 :o Aller 
au 1r.md 1our n 1iu\ cc n'c\t 
PH mo1n• 1ndl'ren\1bl1 que 

ce De le (ut en 1941, en 19'6, 
ou dan\ nïmpone quel ｭｾ＠
ment de l'h111oire de France 
du 70 ､｣ｭｩｾｴｴ Ｉ＠ anntcs. 

L ｾｵＺｵＺＺＺＬＺｾｯ＠ ｡ｾｾｮ［ﾷﾷ､ ｾ｛ｾｵ［＠
lln ma,..,e dh dcmam, va 

mdcr dan\ leur 1ravall, pnr 
\on ri che contenu, )OD c.i;cep· 
11onndle quuhtt, les camû dt 
fo 111t •, v1cu'l C.D H. ou nou· 
VCJUl[ \ICnU\ •Hir la brtclr":o 
ｎｯｵ ｾ＠ ferons d 'unt pierre deux 
toUp\, i;ar le' lcctcun de i;c 
nunltro, ou le• s.ianatUtt) de 
t·a1on, d'Andncu, de Sahn1, 
\C' jo11nent à celle des rédac-
1cunde l '• /ID .•.auron1cnv1e 
!Je hn: par l111u1tc ｬＧ ｈ ｵｭ｡ ｾ＠

quotidienne 'n plus de w n 
frtrc du dimanche. A condt· 
1100 que la bamillc de 11 

•l"l'nll'Sllmu• neioit rnde 
noire p11n un baroud d 'hon· 
neur. M a11 une p1crrebl1nchc 
j11lonn11nt \11 route ven une 
J1ltu\ton, 1our apttt jour plu, 
lurall, de nutrc iournal. Celui 
de Jaurt,, de Cachm, de V11I · 
lant·Coutuncr, dll Ptri, de 
ｓｾｭｰｯｵｾ＠ et de tou' ln 
• um/f tir fa r11r•. 

Madelelne RIFFAUD. 

Jeudi 11 avril, ti 20 Il 45 
•ail e de ln M1it11nlité 
CELEBRATION 

D 70• ａｎｎｉｖｅｒｾａｉｒｅ＠
DE « L'HUMANITÉ > 

tous la préoidcure rlc G. l\IARCHAI S 

Allocution d'Etienne FAJON 
L• 1olr•• H ttirmktMe 1ur un speclKte 
conçu •I , .. llM p•r Aeoul SANGLA 



Pierre Leroy, Monique Mayeur,Iean-Pierre F.: 
qui détient la clé 
du crime Je Bruay ? 

Tow, l 

Le. d u premier: a n-
d nt un non-11 u, un déc Ion 
d j le qui 1 s Innocente-
rai . \ttau Ｑｾ＠ tmag d'E>plnal 
ont la \'le du1 e. Pl rre Leroy 
et . emm r teront toujour 
·trnng rs au mond d co-
rons d ns lequel Ils f u nt 
plon s au pr ml r Jour de 
J' nqu te. L'emploi du ｴ･ｭｾ＠
du notaire, au soir du 5 vr1l 
1972, ncorc d trous. 

Re te J an-Plerr F., person-
ngc central de l'a.li lrc d -

puis av u. n nvrll d r-
nler, r r t partiellem nt 

. . d ｰｵｾ＠ . dol nt f ra Il , 1 -
dnns Je m ·m monde que 

· lul de Brigitte, · pcr. onna-
Jlt est bien dtffictle cerner. 
J n-Pi rre v d'abord r v Ier 
aux poltct • qu'il s' t dlsput . 

vec Brlgitt , qu'eJl t tom-
b c sur l clm nt de la plat 

1 Conne o fü; se rouv ten , t Claudine DUCOL 
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BRUAY -EN-ARTOIS 

reconsti-
tution 
aujourd'hui 

Aujourd' hui e liou à Bruay en 
Artois la reconstitution du 
meurtre de Brigitte. Surlet:errian 
vague, les acteurs vont se 
rencontrer une fois de plus le 
juge d'instruction. le procureur, 
kt substitut, lee témoins. les. 
inculpés. qui vont rejouer le 
drame au milieu d'une escorte 
de polictem. 

1 

Trois inculp6e kt notBlre 
"'1Hitre Leroy. sa fenvne 
MoniqueLeroy . .rtJean-Piene 
Le notaire et sa f8f'TV1'l8 sont en 
liberté provisoire. Joan-Pierre 

est en prison. Le Notaire est 
noœire, et Jean-Pierre est fils de 
mineur, les uns onttOUJOUrs nié 
sans arriver à effacer dans la 
mémoire du coron Œ charges 
qui pèsent contre aux, rautre a 

auoué sans jamais convaincre. .. 

La premJ6re reconstitution 
s'est déroulée dans des 
conditions bizarTeS, puis a été 
Interrompue: oujburd'hui, à 
Bruay ou ailleurs. le mot J ustice 
signifiera vérité 

Une v6rit6 qui ne soit pas à 
doux poids deux mesures. 

BELGIQUE 
APRES L'EXPULSION 
DES TRAVAILLEURS 

IMMIGRES CLANDESTIN.S 
DE BRUXELLES 

La mobilisation 
continue 

etla 
grève de la faim 

reprend 
Plus de trois cents personnes 

ont déf116 lundi so1r dans les 
quartiers 1mm1grés de Bruxelles 
pour protester contre l'expul 
s1on 01 le rapa triement des dix 
trava1Uours 1mm1grés qui fa1 
se1en1 IJ q rèvo do la faim 

Mohammod Selim NaJoh, sec ré-
taire général du Comité des 
Travailleurs Immigrés, ot Abdel 
Razak, cu1sm1or. v1van1 en 
Belgique depuis queue ans 

Le gouvomemontBelge a livré 
à Hauanll et à ses sbirœ Alt 

Mo1scon-éta1tqu 'undébu1 , et Oobouss1, ouvrier Mustapha 
Io r1poblo s'es t 1mmédmtement Ben Mohd1, plongeur , les frères 
orgam:;ée dès hier, la grève de Mohammed ot Ahmod Tomnon1 
ln faim reprena11 ｡ ｶｾ｣＠ des· qu1v1vamnt on Belgique depuis 4 
Bolges Ils sont cmq a avoir 01 6 ans , Ahmad Rais 
repris Io com bat , doux d 'entre Mohummod Amqar ot surtout 
ciux avaient dé1è commen-cé- le Zaidi Mohammec1 ouvrier do 
gràve pour soutcnu ｬ･ｵｲｾ＠ frèros 19 onb dont ta 11.rniille 1:s1 Ｑｾｮ＠

1mm1ort'n; lu soma1no dnrn1ère, Europfl dopu1& drs ｡ｮｮｏｌﾷｾ＠ ｴｾ ｉ＠ v 11 
tes 1to1s dutrub &on1 nouveaux . actuollomen1 +:n Bnlq1Que Tous 
Nau 'iommos .iu1ourd'hu1 en ceux qui ont Oté hvré!l du -. 
mosuro dr donnm les ｮｯｭｾ＠ dos bourrnnux do leurs pay 
ｬｦｊｖｩＮｕｬｬｨｵｲｾ＠ 1mm1gréb qu1 ont ￩ｵｾ＠ ｲ･ｳｰｵ｣ｴＱ ｦｾ＠ !<tO nt do!i ouvr1nr· 
rdPJlfll1&. Le gouvornomont bot ·TOUS 1 
gfl n livrt\ Ili la police tunisienne tsultopoge121 

Aajourd'hui dam 
Libé: 

- 2. ａｶｯｲｴ･ｭ･ｮｾ＠
avant la marche 
du 6 avril. 

- 4. Brésil. le. 
gendarme du 
Continent. 

- 6. La grève de 
la faim des tra· 
vailleurs Immigrés 

- 7. Faut-U bnl· 
Ier les usines ? 

- 8. Que faire 
ronlTe l'armée ? 

8f.belges •1f.• 

lme3redil 

Directeur : Jean-Paul Sartre 

avril 
1974 

2ème année 
n°209 

SAINT-NAZAIRE 

Après la levée du lock-out 

L'initiatilf e 
., 

ouvr1ere 
les débrayages 

ont repris de plus belle 

' 

Europe 1 et RTL occupées hier 
par des grévistes 

Lesstud1osd'Europe n°1 ont 
été occupés dans la matinée 
d'h1erparlesgrév1stes de la BNP 
qui ontendeient faire passer sur 
les ondes un message dénon 
çant l'intervention policière 
dans les deux centres principaux 
do la BNP è Paris Le texte 
composé par les grévistes est 
bien pass6, mais amputé de sa 
dernière partte on y dénonçait 
• la volant' du patronat de 
renforcer son appareil ｲｾｰｲ･ｳｳｩｦ＠
plur6t que de discuter les justes 
revend1cst1ons des sslaf'Wiu. 

Parallèlement, le hall ､ｾ＠ RTL 
était bloqué par d'autres 
grévistes rJans le mêmt bvl 
Malgrô les promesses. le 
mflssagi.: n · es1 ｰ｡ｾ＠ pnssO ou 
1ourndl ､ｴｾ＠ 13 heures Il devan 
pnssm à 21 houros 

Dans do nombreux ｳ･｣ ｴ･ｵｲｾ＠

du tcrt101re, ICls débrayages sont 
du plu> un plu' fréquents Lundi. 
dt• nombreu>. employés de la 
Brink ｾ＠ F-rc1nce chargtts du 
transport dus fonds banca1rns 
oni dt'!t:hmché un mouvvmont 

do grève su1v1 Il 100% par les 
600 salariés Hier matin, 20 à 
30% du personnel de la Caisse 
Nauonale de Crédit Agricole à 
Pe11s ont dôcldé d'une grève do 
24 heures reconductible. Ils 
demandent entre autre une 
augmentation de salaire de 5%, 
un salaire minimum de 1 000 F .. 
De marne. des compagnies 
d' Assurances de la Région 
Parisienne ont cessé le travail 
pour une durée illimitée depuis le 
25 mars. 

A Roubu1x, Io Crédit Lyonnais 
étau occ"*1é hwr par une 
vingtaine do grévistes d"autre 
part, dos piquets de grèvo 
bloquaient l'entrée du Crédit du 
Nord ot de la Société ｾｏｲ ｡ ｬ･Ｎ＠

A la Bourse, les cotations 
ont repris et so sont effectuées 
normalument aprè!> une inter 
rupt1on de trois 1ours. Néan 
moms. les nêgoc1at1ons entre les 
svnd1ca1s 01 le patronat se 
poursuivent. Enfm, de nom 
broux hôtels parisiens cannai! 
oL'flt à leur tour de-... grèves 

lvo1rnoslnforTTIBt:1onspage31 

Depuis le début mars, et 
pour la première fois aux 
chantiers. l'action est lan-
cée pour une augmentation 
non hiérarchisée n 200 F 
pour rouS·"' Pour l'obtenir 
il est déc1d6 de faire des 
débrayages tournants de 
3/4 d'heure qui désorgani-
sent la producuon . 

Très vite, les journées de 
travail se transformf:!J'l en 
journées de discussions, et 
le 1ravall ne se fait qu'à 
50 % " L 'lnterna11onsle » 
amenée sur p1ck·up par les 
délégués syndicaux est 
remplacée peu à peu par 
du musette , les débraya-
ges 1t ordonnés • devien 
nent peu à peu l'occasion 
de fêtes C'es t une rr mau· 
va1se ambiance» pour la 
direction qui décide de 
précipiter le mouvement 
par un lock-out brutal , le 
k!ndl 25 mars 

En réplique au lock-out, 
11 n'y a pas d'occupation, 
mais des manifestations en 
ville. blocage de carrefours . 
vis ites à l'usine de la 
SEMM occupée pour s'op-
poser à sa liquidation. Et 
samech c'est la surprise · le 
direction lève le lock-out, 
les ouvriers des chantiers 
reprennent sans rien puis 
que l'avance de 2 % 
accordée par la direction 
est une avance sur ce qui 
est prévu par l'accord 
d'entreprise, et que les 
journées lock-outées seront 
rattrapées par 4 1ours de 
travail supplémentaires, ce 
qui revient eu non·pa1e 
ment des heures Iock -ou· 
tées 

Or, le trad1uon de lutte 
des ouvriers des chantiers 
est connue en 1955 une 
lutte commencée en février 
et terminée en st1ptembre 
avait abouti à 22 % d'aug 
mentatlon. Qu'en 74 les 
chanuers reprennent sans 
nen. c· est pour k> moins 
surprenant 

!Suite page 3) 
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ＱＴＸａｎｎｾｅＭｎ ﾰ Ｙ Ｎ ＳＵＱ＠ depws Io L1berotlon 

FOURRURES "'· FG SAIN T-HONORE .... 

Ouverture hier à Lille des Assises du patronat français <t:FRANCE» 1 O.R.T.F. : PROLONGATION 
OU ARRÊT DE LA GRÈVE · 

DÉCISION CE MATIN 
Un procès 

L 
A F rnce ｰｲ･ｭＱｾｲ｣＠ puis· 

ＧｾｾｾｯｰＯｾ Ｐ Ｚ｡ｾｾ［ｾｵ｣｣＠ 198dSe 
'\omt•rc d'obscn·atcurs étran· 

lnus éléments rasscm 
b anahsh, n'héstt 1cnt 
pas A avancer cc ｰｲｯｮｯｾｮ｣＠ Il 
, , de cela quclqu mois à 
peine 

"\ou de\ ons ｮｯｵｾ＠ armer 
pour ｾｵｲｶＱｈｴＮ＠ oc pa sacrl· 
IL r ｬＧｯＺｰ＼ｭｾＱｯｮ＠ à de> ccono-
m1c\ de ｢ｯｵｴｾ＠ de ch:indcllc. 
S'M r davanta,11:c de J'Hcxa· 
i;:om• et prendre profond!! 
""ni racine à l'ttrant::cr 
Cc t cc que proclamcnl, 
au1ourd'hu1, nos chefs d'en· 
trcpnsc 

[ritre les deux approchu 
d un .• vcoir prcsquc immt!· 
d1 t 11 \ a l'écart qui sépare 
le rht'or1nen du prat1CJCD. la 
prC\ISIOn de la rt!a!Jtf.!. fl \' 3, 
urtout Ir basculement bru· 

1,11 qui ｳﾷ｣ｾｴ＠ opt!ré depuis 
quclquts mois notre appro· 
\·1s1onnemeut en t!ncrg1c CH 
doenu rumcmc, notre ､ｾｦＱ｣Ｑｴ＠
c:ttéricur a pris des prnpor· 
t1ons de ｣｡ｴ＼Ｑｾｴｲｯｰｨ｣Ｎ＠ Dcu:'I': 
chiffres : en 1969, alon que 
s'opt!r11t notre dt!collage ｾ｣ｯﾷ＠
nom1quc, notre dt!ficit corn· 
mcrctal t!ta1t dc IO milliard 
de franc< : cette annt!I!. alon 
qllc nOtH tenons la tétc dC1 
Jl.lVS l!n espam1on, il frOlCTa 
ｬ｣ｾ＠ 25 milliards de francs Or 
nous sommes ｰ｡ｵｶｲ･ｾ＠ en 
ｦｯ･ｲｾ｣＠ comme en mauhes 
prl!m1ttes ct, pour nous en 
prO('tlrl!r. nous devons, non 

ｾｾｾｩＺＺ［Ｚ［ｾｴ＠ ｾ［･｣
Ｑ
ＧｪＮｲｦｴｾｾｾｾＺ［＠

mais en ｾ｡ｧｮ･ｲ＠ davautai;ie 

c n nous faut un ｴｲ･ＱＱＱｾｭ｣＠
m ois d l!" l'cxponatiou >. avait 
Janet! VaMry Giscard d'Es· 
taml!' dès le début de cette 
｡ｮｮｾ｣＠ et f'n sa quahri!' df' 
mntistrc d e !'Econ omie c-t dc-s 
f inances. 

c Portes ouvertes rur le 
monde>, proposent, Ill Lille, 
cmnme thtmc de leurs nssi· 
su. les chefs d'entreprise. 

ｾ［ｾｾｐｾｾｬｦ＠ ｾ Ｐ ＱＡｩ｣＠ ｐｾｾ＠ ､Ｚｾｾ＠ i ＱＺ
Ｐ
ｾ［＠

vues. 
n n'en est nen. 

A 1'anc1cn ｭＱｮＱｾｴｲ｣＠ dcvrnu 
chtf df' l'Ftat et Ill son 1mu· 
verncmf'nt les patrons font 
un ｰｲｯ｣ｾｾ＠ Un • c Vous n'ave1 
ituruof' poht1que ､Ｇ｣ｯｾ･ｭﾷ＠
hic > Drux : c Vous dtc1dez 
dt tout co ､Ｑｲｩｩ［ＺＱｾｴ･ｳ＠ et sans 
nt1us consulter. > Troh 
c Vous ma1otcnc1 dts pro· 
m tss t c d·amtliorat1on du 
p11uvo1r d'achat QUI nt pour 
ront pas l!trc honort!es > 

• 
(es cnuques sont 1rop 

sil ;. es pnur nt pas l!trr jl:ra· 
HS E1 il faul rtconnahrC' 
CJL ellt5 sr tem('Jtrl'nt d·unr 
crrtatnt dose d'a11torn11qur 
Atn<I C\t·ll rtcommandt! aull 
r'r111es r1 ｭｴＱｶ･ｮｮ･ｾ＠ entrepn 
srs dr nt ｰＱＱｾ＠ ra1rr uni' fh11 
l ion sur lc-s restriction< dl' 
rrtd1f Fllr\ tn ｾｯｵｈｲｲｮｴ＠ tl 
Cf' atnts C!'n mrurcnt ｖｩ｡Ｑｾ＠

si Ir rf'drt \rmrnt df' notrr 
1 t1nnm1t ml'nact!r par IC' dt! 
fiit f'ltrr1t-ur C'I la cn\r 

eri;:t't QU ne SC' fa11 pa\, 
,, n"v •U ·unt' chanrr dt' 
vn r dl perallrt' l 'rncadrt'· 

:!:!:il ｊｾｵ＠ ｉＧｾＺｾｾｾ＠ ｾｾｳ＠ ｳＺｨＮｾｉｾｾ＠
rlnn pac ｾｬｲｲ＠ C'xamm"s r•r 
Ir rn11 linut de Ja lors:nctte 
rt prl\ t'n comptl' en ｯ ｴＡｾｬｬﾷ＠

rr nt l'r ｾｃＧｮｦＡｲｬ＠ Mai, cda 
'iJUI .111 1 pnur Ir i;:ouvcrne· 
m ni t t ｫｾ＠ chtfs d'entrrpn 
r r lui d1scn1. 

Crst un l a11 d·1mportance 
la \'C' Rtputil\qur 8\'il lt pour 
1- p 1 ne dorule l' c panuon 
tMnomltJUC' 1 a frai ture d t 
m11I f,8 une fol' r t du1tr, 11 
rhorprntt a tenu Lc patro· 
n111a1dht!rt au rti;i ime et 1'• 

Ｚｾｾｾ［ｾｾＧ＠
Ｑ
ｾ､Ｚｲ Ｚｩ ｾ ｾｴｱｾＱＱｭ ｡ｾ ｾ ｡ ［ Ｚ＠

auparavan1 r t j ctt ef SI l 'n· 
pans1nn C'\I rl" mlSC l"n ｣ｩｴ ｵ ｾ ｲ＠

ou ｰ ｬｵｾ＠ slmplcmen1 si r11r 
n'rs1 piH sufl m1mmr n1 prt 
ｾ ｲ ｲｶｴｬＢ＠ df' mrnitt" QUI nnu' 
ctrnt"nt Ir' r hch d'rnt rr 
prlsr pourraient r t! va rr leur 
position. 

Fn cela. ｉｬｾ＠ vlrnocnt . r u1 
auHI. dt faire lr ur rcntrt!r 
pnll t1quc 

Xavter Marc:hettl 
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E ｾＺｃｾ･＠ ｱ ｾ］＠ ｾｮＺｾＺ＠ ｾｾ＠
dirigisme, empecber que 

la contrainte des konomJcs 
ne masque les néce.ssllés de 
'expansion : tel est le sens 

de l'intervention de M Fran-
cois Ceyrac, prêsldent du 
C.N.P F., devant les chch 
d'entreprise rcunis à Lille à 
l'occasion des trols1cmes 
ss1 s nationales du putro· 

ｰ ￩ｴｲｯｬｩｾ ｲ ･＠ sont les soucis ma-
jcura des gouvernementa du 
monde entier. 

La France n'khappc pas à 
cc renversement. Et, pour les 
chefs d'entrepri se Il lnter-
vtent Ill un moment où. peu 
nourris de t radi tion Indu,. 
trlelle, les Français avalent 
pri, conscience du ll cn évl· 
dent qui exis te enlre un" 
Industrialisation pouuée el 
une accentuation du bien· 
étre colleclif Le patrom1t 
ces dernières années, s'ltah 
pour sa part beaucoup atta· 
ché Ill popular lser tttte ldh 

Devant Giscard, Hossein a gagné la bataille d 'Hernani 

n" 
Le patronat o:ralnt en erret 

que la crise générale qui se-
coue l'économle occidentale 
n'aboutisse à remettre en 
･｡ｵｾ＠ un certain nombre dL>t 
rondements de!' hi 5oclété 
d'économie libérale qui est la 
nôtre. Les capitaux flottants 
qui se promt-ncnt trop libre· 
ment à travers le monde ne 
doivent plus obéir aux SC!'Ula 
Intérêts ｰｲＱｶｾ［＠ et ce n'est 
pas 5Culemcnl dans lcs pnrt1e 
de gauchc que les sociétés 
mulUnattonales a on t atta-
qu(-e1, tandis que let gouver· 
nements les plus \lbt- raux 
prC'nnent tou' df't mt>su"'°" de 
contr61e ､ｾＧ＠ prix L·I lntcr-
vltnn('nt de plus en plu• dans 
fa Jeu konomlquc. 

Co Jell économique 1'rtot 
Jui;qu'à préent articulé au-
tour de l'expansion dont le 
patronat françal'I • 'et! rait 
l 'ardent champion 

Aujourd'hui, les re:.trlcllons 
ont pris le pas sur la crois· 
aancc l!'œnomlque, aussi bien 
eu Japon qu'en Allemagne ou 
ux Etats-Unis L'lnnatlon '"' 
e déflcll ､ｾ＠ balancl!'S des 
paiement! dQ à la facture 

Les ､ｬｲｲｬ｣ｵｬｬｾ＠ actuelles 
font qu un doute le sab1t 
L'impératif 1es économies à 
r&allscr en de nombreux do-
maines peul entrainer un re· 
pli . sinon un relâchement Or. 
à sea yeux, la prlorll é de!! 
prior ités doit rester le dti ve· 
loppement économique, non 
seulement en France, m.Jl'I 
par un reyonnC!'menl ex1(1. 

.ur de nos entr1:·pr1se1 nC!'t· 
•emenl plus affirme! C'e-st ce 
qu'a soullgnt-son chef dc Ill e 
'\f François ｾｹ ｲ ｡･Ｎ＠ au• as-
s!sl"s de" entreprises ouvertes 
h ter à Liile. 

Ph. S. 

PAGE 7 : 
nos dE:pêches 

et l' ensemble 

Ce qui manque aux 
'---------,po1 Pierre EMMA NUEL 

EN ce tempe de v•chos 

ｾ［ＬｾＺｾ ｡ｩ Ａ･＠ ､ｾ
Ｐ
ｾＡｵｾ＠ ｭｾｾ ［＠

paru dans le World Rl'!portt'r 
Il cat 1tmpllfl cateur, Ill Io 
mode ｯｭ ｾ ｲｬ ｣ ｮｬｮ･ Ｌ＠ tant pot 
l'anale de vue qui!' par h1 
ehl)lx dca pen;onne1 lnu rvl e 
wées C'est une proph(\ IL<' •ur 
• tht new Fronce • dont 
• l'inexorable futw • eat déjll 
v lalble Ill le D é f e n 1 e sou1 
fo rme de gratte-ciel • lmllés ｾ＠

\

.de Pork Avenue • . I.a France 
dt1 • bi11trot1, des vins et d<>S 

ｾｾｸ＠
0
• ｾ ｲｾＺ Ｎ＠ ﾷ｣｣ｾｾ

ＱＱ

ｾＱＺＺｾ｡ｾｾ［＠ I 
) t. fr omaae. dlffl'lr en11 et du pd-\ 

16 malaon • enlrc dan1 • un<' 
tort• de supermorchéa <'I de 
problème• ra('iaux •. Mclare 
à rautc.ur • une aaae Parl-
1lenne • Pour l"r cntle\, la 

Ｈ
ｴｨｬＧ ｾ＠ de cdul-cl n'c111 pat 
ｦｯｮ､ ｾ＠ aur Io dlapar111on du 
ramembert, ma\1 en premlt't 

{ lieu aur le rappcrt du lludaon 

gstltute dlrlgê par Ht"nnan 
ahn, et lnlltulf'. F'ranca cl 
n fUlur 1913-198!J 
Tout le· monde!' 111.- souvient 

dea Idéel moltre11e1 de ce 
rappart, qui prêvoyol1 (avonl 
Io crise de l'ênerylr•) quf.' la 
J.ronci> 1eralt d·1c1 h dix an• 
la plus srande pulHonce l-co-
nom!que de l'Europe occlden.-

tale. Juaqu'lcl, l'opUmlame du 
Hudson Jnatltute n·a pH tit6 
ti branlé pur Io crise, ce qui 
laisse ｲｾｶ ･ ｵｲ＠ sur Io foturolo· 
g:le Certelnea dt' sea analyses 
n'ont opparf'mment r 1 en fi 
foire avec lês donn(le1 écono· 
mlquea ; Il juge por e11emple 
(lue l' Europe> prott-stonte du 
Nord n'a pos au a'adaplcr Il 
l'abondance e t a't'ffrll e dan1 
la • penn\Y lv ltf • Au con-
lrelrt, let pays cethollques 
m"'dl1erran1frn1 aura1en1 su 
associer travall t't plat1lr, ce 
qui leur donnc>rolt un avan-
tage dena leur pouut't' lndu1-
tr1elle pr(·1en1c 

Voire Lf' a 1hl'be1 écl)noml· 
quea nppuy"'1•1 aur dL1 dlrf"'· 
rl'ntts t'thntro-rel!srlcu1eS, Je 
ne au\a poa anr qu'en cNtl' fin 
du XXe 1ltcle ellta ｲｯ｡ｾｮＱ＠
C"ncore ltrlcux PIOt b Ohm 
que- le llud110n Jn9lltu1e t>Ot 
rnl1on et que- noua cua11ions 
réuHI une c:lvlllaotlon mê· 
l11n1 harmonleusem('nl truvall 
et joie de vivre 1 La • ('Jt!rml1· 
alvl16 • cmot don 1 nou1 
n'avon1 Pll l'équtvalenl e1 
qut> loMrance ell trh loln do 
traduire) ne at>mblo auère y 
oc-hc-mlner, Il t'll vrol Mo11, 
contraln·ment Il ce que prnse 
Hermann Kahn, nous outrt'I, 
Françaia ｡ｭ｢ｬ･ｾ＠ noua 

PAGE 9 Mira ortlcla 

Français 1 

allions du ml!me pu• vcr1 la 
permlsalvltê cl vert Ica tech· 
nlque1 dl" pointe Lca deux 
phênombnel procèdenl de la 
même phllo"OIJhlc C'eal celle 

xaac ｾ Ｐ ］ｶ￪ｲｾｮｾ｣＠ ｴＡｩＡｮｩｾｲＬ､ｾ Ｑ ｲｾｉｾｾＺ＠
l ;;_u moment ou elle dcvlcn• 
ｊ｜ｾｲｲｴＧｯｬｨＱｯ｢ｬ･＠ Nou• noua con· 

aolt>rona du manque d't'1scnce 
par la pléthore de \a p(lrno· 
sraphle 

Cette • perml11lvlt6 •. qui 
n'Cfll qu'une forme de Io bou· 
llmle commerciale, opparal· 

ｘｲｾＡ＠ ＮｾＺＺＺｐｾＡ［
Ｑ

ｾ
Ｑ
ｾｾｵＺ

Ｑ＠
ｾ･＠ ＧＱＮ［Ｌｾｾ＠

elle pea deJh, av1•c 111 CIVIi\· 
aellon dnnt clic procède 1 A 
Cl!! 6uurd unt' obRl·rvnUon de 
l'arllclr m6r11(' dl-tri!' r(lle· 
vée dan1 Io 1oe161t' frnn·) 
çalse, • Ｑｯ｣ｬｎｾ＠ da parvenu• 
dynamique •, • mlraehi t1.>ch· 
nocrutlque • don1 les françülS 
ne 1era1ent po1 e nco rt' 
contclenll, quelqut' choH 
d'lmpalpoble m1mqun L'lm10-; 
tlafactlon h l chronique. l'ab· 
1t1. nec de conflnncc dan• l"ave-
nlr cal 6a11te Ill l'omplraUon 
vera l 'ovcnlt 

Pierre EMMA NUEL 
da l'Aratl'""' lrouca1u 

(Suife p age 5, col. 7 •t IJ 
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radio Il 11, 

P 
RL.\\ll::RE créauon de la Corntd1e·Prança1sc à \1ans,nv 

ｾＺｾｾｾｾｦ［Ｇ＠ ｾｮ＠ ｾｾｴｾ＠ ｾｾ｣ｲｯｾｾ
Ｑ
Ｚｵｾ･＠ ｾｾｬ･ｾｾ＠ ｾＱ

Ｑ
ｾＺＺｲ､､ｾＭｾｾＺＡｩｮｾ

Ｑ＠

Il cs1 nrnvé, ponctuel. o 20 h 21l, démontrant nms1 Que l"C\di:· 
mudc tta11 dU\SL Io ｰｯｨｴ｣ｾｳ｣＠ du pré\1denl de la RéJ'IUbhQUC' 
( (l \tUml' \ombre, cravntc <l\\ort1c Son épouse, \nnl'· .\ymllne, 
\Obrcment vl!tue de nnir, tuut ｾＱｵｶＱ･＠ de deu' de ｳ･ｾ＠ enfann, 
Jac1111hr rt Hcnn 

A l'entracte, Il" prt!\1dcn1. entouré de M1chrl GU\, \rcré· 
ta1rt d 'Etat au:\ AHa1rcs culturt'lle\, dl· Pierre OU:\, ､ｾ＠ C..cor-
ｾｴＧ｜＠ Gucttc ct du metteur en ｾ｣￨ｮ･＠ Rnben ｬｬｏ｜｜･ｾｮＮ＠ \'l•\t rendu 

､ｾｮｲＺｾｾ｣Ｎ｣ｪ･ＺｯｾＱｾｾＧｵＧｬｾｴＡＬｯｵｱｾｾ＠ ｜ｾＺＬｦＺＱｲ･ＷｩＺﾷ＠ ｰｾｾｳｩＺ｢ｮｾｾＺｮｾｯｾｾ＠ ｻｾＺ＠
acteurs le duel du prcmh:r actt enlrc Htrnttm et Don l 01rlo\ 

.\ l'issue du ｳｰｾ｣ｴｴＱ｣ｬ｣Ｌ＠ un ou dcu' ｾＱｭ･ｭ･ｮｴｳ＠ s'étant 
ml!lt s ｯｵｾ＠ ｡ｰｰｬ｡ｵ､ｴ｜ｾ｣ｭｲｮｬ｜＠ plus que chalc:urcu,, \lD put 
croire un brd in\tant qu'on allall ;a\1Stcr Ill une n<luvclle 
baca1llc d'Hcrnnn1 M1m Thtorh1lc Gou11er n't1an pa\ là et 
ln iulcts rougn ne son1 plus de mode 

Fronçol10 Varenne 

Da gautMo a llrtHI• Gc11fYih1 Ci:11lte, 11 pr411d111t dt Io Ripubliqu•. ｆＱＰＱＱｾｯｨ＠
8couheu, Dom1111quc lto1a11 c l Mm• G>1cord d hla111g. De dai P11r11 Dus 

(Phal091aph11 da J10.,Po11/ CM•olllir tl 

CAVALIER SEUL EX PLOSIF 
Ｏ ｌ､ＮＺｮｲｬｾｵＺ

Ｐ
ｾＺ］ＮＬｾ［＠ Ｚｾ［ｾｾＺ＠

dena /1 propoa d Andrê 
Malraux Inaugurant un C.E S. 
de la t>an/leua per/S/anno . 
.. t 'humtinlfê n'apprend /amais 
qua ca qu'ttlllt \IOUI appran· ... 

ta lormule.Jtrl\lltllf•C la/ore• 
•I la ordclalon d'un obus da ma 
rln• aan• le construc//on aco-
/alre r11ttlonale, oU Il est conlfft-
nu qua l'humanlfê do11 appran· 
tire non seulement c• qu el/a 
ne lllnf pas • H\IO/r, mall lfl· 
cora /Ouf ce qui s'asl dit, fcrlt, 
erise/gnf ou rfpandu depuis I• 
commancamen/ du monde, y 

comorls r1n1•rmlnabf1 sdr/1 d1 
calembours de c• qu'on •P· 
p1//a, 111 na sa11 pou1quo1, la 
phl/osophte. A ce rdglme, 
compra 1anu du r•Pld1 acc10/s· 
sement des se/onces numttlnlS 
el ae c•lles QUI n• I• sonl pas, 
Il laudra graller des suoplf· 
menlS dl cat\l•au ê nos dH· 
cendanla A moins Qui rnum•· 
nlff n·au elltclllfam1111. comm1 
le la orols, ltt Slgesse qui lul 
p1fra Andtd Malreux a1 qu·a11a 
ne sa dise, rou/ou" 6 la m•· 
nllr• chinoise • qua /out Cl 
qui p1u1 ftte anselgnf na nut 
PH la peine d"6tre •PDrll ... 

Ari drit Pro11arcl 
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BRUAY-EN-ARTO IS • 
• D'un fait divers à une affaire hors série 

Le sort du 1eune Jean-Pierre connu aujourd'hui 
L1 ch1mbre d'accu11tî on de Paris doit se prononcer 

1u1ourd'hui svr l a dem1nde de mise en liberté du jeune 
Je1n-Pier re, détenu depuis le mois d'avri l 1973 à la pri· 
son de Fresnes. Pour leur part, M. et Mme Dewevre, 
pare.nts de la peti te Brigitte, ont adress au président de 
la cou r d'1ppel de Paris un memoire dans lequel ils do· 
mandent, notemment, l'aud i t ion du (uge Pascal. 

0 
UBLIER. On me le ré-

(( p• te : 111 rirll ne 
vous rendra pu YOlre 

fWe. • Dans le décor figé du 
drame, Mme Dewevre n'oublie 
pas. Les mêmes questions obsé· 
dantes ressassées depuis trente 
mols. Sous ses yeux. le carré 

1 Enquête de 1 
l_ Lucien ｍｬａｒｾ＠

paragraphe par paragraphe Ae-
sumé de trente mols de tour-
ments et d'incertitudes 

• Non M le proc'1reur gén6· 
rai, l'lnstrucllon n'est pas close 
puisqu'on n'a pas tout fait pour 
découvrir la vérité Sans doute 
pensez-vous que cela est légal, 
• réguller "· Nous croyons, 
noua, que cela est à l'image 
d'un procureur de Béthune qui 
un Jour, refusa de nous serrer 
la main. • 

Humiliation ressentie à l'épo· 

que et qui fit dire à Mme Dewe· 
vre .. Il y a la Justice dea ri· 
chea et celle dei pauvres ... De· 
puis, elle a évolué et proclame 

Nous dénonçons la collusion 
du corps Judiciaire avec les nan· 
Ils • S'étourdir de formules sa· 
vantes est une leçon de suppor-
ter son chagrin u Nous serons 
les porte-parole de tous ceux 
qui sont épris de justice. " 

Nous •, c est évidemment elle 
et le juge Pascal 

Le visage de la femme e cris· 
pe Elle reprend • Un non-lleu 
pour n eux " t Ce serait un 
scandale Judiciaire. Non, ce n'est 
pas poaalble ; depuis que le Ju· 
ge Pascal est dessaisi. on ne 
s'est plus occupé du notaire. 
Faut-li croire que tout est per-
mis pour un notaire ? • 

d'herbe où rut abandonné le 
corps de sa fille. Et, en toile de 
fond. la hale d'aubépine qui en-
serre la villa blanche • la mal· 
son de la Mayeur •. 

« Une ;ust ice 

La vérité, unique leitmotiv 
dans l'existence de cette fem-
me de mineur, autrefois effacée, 
au1ourd'hul révoltée, agressive 
jusqu'à l'audace. Siiences me-
naçants et ciels de colère 
• Je voulala dire à ces gens de 
la Cour que le procureur g6né· 
rai est partial. Il y a du vrai et 
du faux dans son rapport. Et 
surtout des manques de conclu· 
slons qui servent le notaire. On 
m'a !armé la porte 1111 nez, pré· 
texlant que les parties clvlles 
n·a!I lstalent au débat qu'en des 
cas excoptlonnels. Est-ce que 
l'aasar.slnat de ma fille n'est pas 
une affaire excepllonnella ? • 

Un mémoire fut toutefois dé 
pose sur le bureau du président 
Résumé historique de la procé-
dure lait par elle et commenté 

qui n'a pas fait son travail » 

L'hypothèse d un tel arrêt de 
la Cour n'est envisagé que pour 
Ire d'avance récusé • Et los 

prhomptlons ? Graves précl· 
ses, concordantes, avall estimé 
• notre • Juge. • Aue de la Com 
té les présomptions. on les r 
elle comme une litanie Quoi 
qu'il en soit. l'eventuallté d 
cette décision de la (uridlcllon 
d'instruction a de nouveau son· 
né la mobllisat1on du coron 

contre une justice qui n·a paa 
fait son travail " Le mot d ordre 
court de porte en porte tand1 
que les chefs de Ille consultent 
le livre public de l'affaire rédigé 
par le • Comité Vérité-Justice • 
Il faut. en effet. se remettre en 
mémoire certaines péripéties 

Le quartier des mineurs est 

un univers plébéien avec ses 
lois et sa morale L'homme y 
est dur parce que son labour est 
rude, méflant. parce qu'il ne 
veut pas être trompé, solidaire 
perce qu'il en est ainsi au fond 
des puus Mme Dewevre a 
compté es partisans " En cas 
de non-lieu • - elle dit en cas 
de non-lieu comme on dit en 
ca de malheur Il ne sera 
plus question de Leroy ou de 
Mayeur C'est 111 Justice qui sera 
responsable de ce qui arrive· 
ra • La menace 

Bruay-en-Artois, côt Jardin 
Un autre monde Le notaire et 
sa femme ont pour domicile 
conjugel la fameuse villa blan· 
che Couverts d'opprobes. Ils 
so11t désormais unis pour faire 

face eu cauchemar .. Vivre com· 
me avant, est-ce ponlble ? • 
Trop tôt pour répondre Bien 
sOr. les amis sont revenus Le 
bridge hebdomadaire Le bateau 
au Touquet. La chasse et les va 
cances en Amérique. Dlstrac· 
lions - travail Pourtant. eux non 
plus n'oublient pas 

• Je 1ortlral de cette affaire 
111 tl to haute "• Pierre Leroy 
1 affirme tranquillement Le Ion 
de sa voix était le même lorsque 

entre deux gendarmes. n l 'an· 
nonçalt déjà aux Journalistes 
Grand, massif. la douceur de son 
vl.:.age contraste avec son lm· 
posante stature Il marche ap· 
paremment Impassible étranger 
aux gens et aux choses de la 
ville Hautain aussi Surpre· 
nante maitrise de soi 1 On est 
tenté de lui crier n Révoltez· 
vous • Non. 11 ne fait pas plus 
étalage de ses sentiments qu Il 
ne montre sa fortune 

« Le goût du mystère et du roman » 

Monique Meyeùr est devenue 
ce qu'elle souhaitait être la 
femme du notaire de Bruay-en· 
Artois. Réussite sociale ou mé· 
salllance ? Dans le bonne so· 
ciété les avis sont partagés 
Mals Mme Pierre Leroy fait 11 
du qu'en-dira-t-on, jurant de 
mater ses adversaires Maitres· 
se-femme. elle a repris en main 
l'entreprise familiale " à l'ensel· 
gne des meubles Mayeur • Les 
affaires tournent rond Ses 
clients. co sont les gens du co-
ron. ceux des rues de la Com· 
té et de Ranchicourt De bons 
cllents à qui l'ont fait toujours 
crédil 

Mme Pierre Leroy ne e ca 
che pas · • Pourquoi le fera i1-
je ? Je n'ai rien Il me repro· 
cher • Pourtant, de l'autre cO· 
té de la hale, les guetteurs ne 
manquent pas. Chacun de ges· 
tes quotidiens de " la Mayeur n 

est ressenti comme une provo· 
cation Qu'importe. elle attend 
l'heure de le revanche, rêvant 
de grands procès qui feront 
plier ses ennemis A commen· 
cer bien entendu, par M Henri 
Pascal 

Le petit Juge de Béthune, lui, est 
très content de se dernière • far-
ce , Ses confidences publiées 
dans Paris-Match • ont au 
moins rappelé au public qu'il 
était encore là Le soir eu Pa· 
lais de Justice. Il est le dernier 
parti. s'attardant sur les mer· 
ches du perron à le recherche 
du dernier Interlocuteur qui vou-
dra bien encore parler du cri· 
me 

Il perle, sautille. sursaute. 
s'esclefie " On m'a dessaisi 
au i;roflt d'un Juge qui, Jurldl· 
quement, n'avait pas compéten· 
ce territoriale... SI on m'avall 
lalss#o faire, la vérité aurait cer-
tainement éclaté un Jour... • 
M Henri Pascal, Juge d'instruc-
tion répète qu'il n'a pas d'idées 
préconçues Qu'il a Instruit à 
charge et è décharge Mals 
évoquant ensuite les premiers 
face à face Leroy - Pascal, Il 
dit " Il n'avait pas l'attitude 
d'un Innocent. • Plus tard, lors-
que l'inculpé sortira un peu de 
sa réserve, le juge dira alors · 
a Ce n'est pa1 parce qu'on crie 
son Innocence qu'on est lnno· 
cenl ,, 

H y a aussi des éclats de voix 
du côté de le défense • M PH· 
cal a le goOI du my1tère et du 
roman. Il ne feut plus laisser 
faire ce petit bonhomme. • 
Pour le bétonn1er Gayot les 
pantalonnades du juge n ont 
rien à voir avec la 1usllce • Il 
n a .,as recherché le coupable. 
Il avait " son coupable .. et n'en 
voulait point d'autre. Je ne veux 
pas dire, précise encore le dé-
fenseur du notaire que le jeune 
Jean·Plerre e1t le coupable. Ce-
pendant, si on evolt trouvé les 
lunettes de Brigitte cachées 
dans Io fauteuil de Pierre Leroy, 
le crois qu'il y a longtemp1 
qu'on ne discuterait plus de l'af· 
faire. • 

Voici de nouveau présentes 
les protagonistes de cette affai-
re dont on attend l'épilogue Il 
en manque un Jean-Pierre, qui 
avait 16 ans au moment du cri· 
me En avril 1973 Il a avoué 
être l'auteur de ce crime Et de-
puis, Il est détenu au quartier des 
mineurs de la prison de Fresnes. 
A m a 1 n t e s reprises l'ado-
lescent a varié dans ses expli-
cations est revenu sur ses 
aveux. Au Juge Pascal, Il a écrit 
dernièrement : " Je vals vous 
dire la vérité... • Sa nième ver-
sion. " Il ment. Jean-Pierre 
peut raconter n'importe quoi •, 
constate le Juge 

Fait divers hors série ? Oui. 
dans la mesure où l'événement 
fut prétexte pour certains à re-
mettre en cause le dogme de 
l'lnlallllblllté de l'institution Jus-
tice. Pour le preml6re fols, en 
effet, la question a été posée 
justice populaire ou justice 
rendue au nom du peuple ? 

Lucien Mi nrd 
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LA LOI GRIOTTERA Y DE PROTECTION ANIMALE ET POUR L'IDEN· 
"' TIFICA TION DES CHIENS EST ENFIN PROMULGUEE (J.O. du 24 avril) 

Susan Ford, fille du prhldont dt1 Etats-Unis d'Am,rlqut, 
a reçu V116rle·Ann1 Giscard d'Estaing, fille du pr,tldent 
dt la R6publlque franç•IH, li la Melton·Blanche, V1"r1 ... 
Anne Gl1e1rd d'Estaing reçoit Suun Ford li 11 r•sldtnce 
dt l'1mb1111deur de Frence, M. Jacques Ko1clu1ko-Morltot. 
La fllle du président français (à gauche} ftlt Ici son entrM 
d1n1 11 H iie de bel en robe du soir b lanche, en comp1gnle 
de l11mb1n1deur (e u centre), un famllltr dt l'Elv••• 1ou1 
le IV • R.6publlque puisque 1u11I bien M. Kosclusko·Morl11t 
fut le directeur de cabinet de l'un dH derniers pr,tldenh 
de cette R6publlque, M. Vincent Aurlo l, de 1947 à 1954, 

L• l1un1 f llle 1 r1trouv6, à W111hlngton, son cousin, le 
comte Guv dt Br1nt11 (à droite au fond> dont le grand· 
pire, respon11bl1 de 1' • O.R.A. • (l'Orgenlutlon de R6tls· 
tance de l'Arm61} mourut h•roïquement en d'port1tlon 
dans 111 br11 du colonel Gaston de Bonneval, qui 1er1 

durant 20 ens l'1lde de camp du g6nénl de Gaulle. 

V116rle·Anne • surtout trouvé à W11hlngton une 1ml1 1 

Su11n Ford H f sportive comme ell e, studieuse comme 1111 
et, comme elle, 1uocl60 à 11 vie publlque. ToutH deux 
ont pertlclp6 aux camp1gnH et aux d6pl1ctmtnts de l1ur1 
pirer. Ell11 11 sont d6couvert d11 goOh communs 1 IH 

fleurs, lt ch1v1I t t l' hlstolre. V116rlt·Ann1, au lo ll nom 
de fleur, doit aon voyege à le fols aux fleurs et à !'histoire: 
elle fut procl1m61 reine d11 nalêH aux florellH de Norfolk 
en Virgin ie, en aouvenlr du combat men6 en commun par 
111 troupes de W11hlngton, de L e F1vett1, de RochembH U 
e t de l'emlrel d'E1t1lng pour l' lndtpendance dH Et1ts.Unl1 
voilà blent& t 200 1n1. 

. 
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•SANS LA LIBERTE DE BLAMER, Il N'EST PAS D'ELOGE FLATTEUR• BEAUMARCHAIS 

Espagne : la guerre de succession Si la reprise tarde 
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Duel Franco-Juan Carlos Premier tiers Un seul supporter 

Le Caudillo refuse de céder le pouvoir 
provisionnel 76 pour ''Concorde'': 
diminué ou reporté Henry Kissinger 

Donnl pour mort mardi aolr, le o•ntral Fn:nco "' •uJourd'llul 
• oor'IY,8luc.nt et 1ur pied •. L8 d•rnl•r bulleUn l!Wdlcal putMI• hl9' 
•prb-mldl pr•clH mima que le Ceudlllo a prellqu6 quelqun •Hr· 
ckn phys/qun el a •ul1t6, avec u f1mlll1, 6 la pro)ecUon d'un 
Wm au Pardo. 

Apr61 une Journ" d• ft6vr•, 11 pays •, aembl•t·D, r.trouri 
son c.lme. la alluellon dem1ure norm1l1 et rl9n n'lndlqu• que 111 
gaml1on1 mlllt.lru et.ni 616 plac"11 en ＶｾＱ＠ d'al1tte, comm• on 
re dit, dur1nt I• journ6• de mardL 

Macabre à la Goya 
L

'ESPAGNE est dilfé· 
(( rente •, avait cou· 

tu.me de dire M. Fra· 
o Iribune, du temps où il 
i!t».Jt ministre de l'Jnformation 
et du Tourisme, pour inciter 
lea étrangers à se rendre dans 
son paya pour leura vacances. 
DûfCrente, ttrtes, mais le.s 
scénl!3 utravagant.es qui se 
sont déroulées au Pardo pen· 
dant la journée du mardi 21 
octobre dépassent de loin tout 
ce que l'ancien ministre avait 
osé imaginer et situent, en 
e!fet, le monde espagnol, poli· 
tique notamment, dan.a un ca· 
dre dJgne du Moyen Age. 

Abriti par une forêt de 

ｾＺＺｾｬｬＺｦ･ｊＺＺｾ＠ ｾｾ＠ ＧＺ｡
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vous assaillent dès l'abord, le 
palais du Pardo, austt'!re édi· 
fiœ des XVIe et XVIIe siècles. 
ut protég6 par des muu der-
rière lesquels veille Io garde 
personnelle du général Franco. 
11 est qu.lnro heures en œtt.e 
Journée historique du mardi 
21 octobre. Le Caudlllo vient 
d 'ltre ｦｬＧｉｐｾ＠ de 1a deuxième 
crise cardiaque en trois joun::. 
Sa mort 1 même été annoncée 
par certains et, le tout pre-

ＺＮＡｾｾ＠ Ｑ ｳｾＺｴｾｲｾｾｃ｡ ｱｾＡｬｬｩ･＠ ｾ￩ｾＡ＠
raU lme ("'lt décédlt. ;v:ii1, 
prudent et ｣ｯｮｮ ｮ ｩ ｾ ｾ ｯ ｮｴ＠ son 
9'sj1it, li •joute 1ual.tOt : • Mai.a 
d ut très capable de nous ｾｵｲﾭ
prendre une fols de plw et de 
reHu.&eiter •. 

Le secrétaire général du 
p1rtl communiste espagnol ne 
croyait pas si bien dire Le 
c_hef de l'ELBt aurmonte errec· 
bvement cette dcuxic'.!me alla· 
que. Famille et fidèles l'entou· 
rcnt, le réconfortent, conreil 
lés par des 1ommltés médlca· 
les. L::i monœuvre est désor· 
mail clnHique : Il a'aglt de 

démontrer que Ie "Yitll homme 
n'est pas vraiment malade et 
qu'il peut continuer à ISSllmer 
ses responsabilité&. Le matin, 
le prince Juan Carloe a nette-
ment falt savoir qu'il n'accep. 

ｾｾｫＡｴ＠ ｩＺｾｾｾ･ｾ＿Ｚｾ＠
volet de la pièce e4t alors ,Oi· 
gneusement m1ll en 5t!ène par 
le marqu.I.& de Vlllaverde. 

Et l.à, il faut bien recon· 
naitre que le gendre du Cau· 
dillo se aurpasse. Le chef du 
gouvernement est convoqué à 
19 heures. Or, quelle n'est pu 
la stupéfaction de M.. Aria.a 
Navarro de trouver alon le 
général Franco e.n &rand uni· 
ferme, dans &on bureau, cal" 
tant bien que mal au tond 
d'un fauteuil. 

Le tableau atteint au pro-
dige dans le macabre. li rap. 
pelle les toilea d• la folie do 
Goya, l'enterrement .d!n1116 de 
Charles Quint, les 1ombres 
luttes intestines quJ eurent 
j1dis pour tbéltre l'E1eorial 

ｲＮｾｲｲｉｾｴｾｴ＠
Ｑ
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IL Arlas Nuvarro proro- au 
généraliqlme de Crapameu.u. 
les pouvolra à son succuacur 
désigné, le prince Juan Carlo-,. 
il Ml heurte à un veto formel 

L'homme qui avait fnllli 
passer de vie l trépas quatre 
heures auparavant r e f u a• 
mim1e une cession provtsolre 
ou partielle de sos préroaatl· 
ves. Naturellement, la famille 
veille dam les coull&ses. Nntu· 
rellemont, les ph11 purs entre 
les purs sont présenta. Nalu· 
rellement, le Caudillo qui vient 
de frOler la mort est à demi 
consclenl Il ne manque que 

les cierges et les christs l la 
Greco, les dama. et les lourds 
brocart. baroques pour don· 
ner au décor son insolite 
dimension tragique. 

A 12 kilomètres de Il, Mn· 
drid vit une journée cemme 
les autres. Chacun vaque tran· 
quillement à &es affaires. Ra· 
dJo, télé.vision et presse ont 
diUusé des communiqués Iéni· 
liants. SeuJs ceu.s: qui savent. 
les polltlques, multiplient les 
rencontres, se téléphonent, ten 
tent va.inoment d'inrtuer sur 
un sort implacable. Pelne per· 
due. Les dirigeants eux-mêmes 
acnt dépassés par le drame qui 
aecoue la nation. Ils ne pou. 
vent prendre que des déci· 
&lona conservatoires, c'est·à· 
dire principalement des me-
lllrlll de séeurlté. 

Cependant, au.delà de cette 
pièce quJ 10 déroule dans une 
atmosphère qui frise la démen· 
ce, un fait nouveau et impor-

tant •'est produiL Pour la 
premlère fols, le pnnce Juan 

ｾｾＺｾ＠ ｾｯ
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et fait 1ans précédent, il 1 re-
fwé le dialogue avec le Pardo. 
Le personnage qui avait subi 
une perte de prestige lndénia· 
ble à la suite de la reprise du 
｣ｯｮｾｬ･＠ de l'Etat par le géné· 
ra.l Franco, en sept.embre 1974, 
après sa première ma.la.die, re· 
trouve soudain un second 1ouf· 
fle. Ne s'était-Il pas contenté, 
à l'époque, de dire à un intime, 
mais sana réagir : • Tu voit, on 
m'11 d'9r11d,, • Son silence, 
après les récentes exé<!utlons 
de5 membres de !'E.T.A. et du 
F .R.A.P. avait achevé de le des· 
servir. En bref, son conforma. 
me et sa mollesse nu.i5aient à 
une fragile Imago de marque 
qui ne cessait de 10 détériorer. 

J. GUILLEMt-BRULON. 

(Sul1e p11g• 3, col. 1 et 2.} 

L• Conaell d .. mlnlllru d'hier • adopt6 un profit d• lol qui 
permet au gouvernement de modl11er p1r ｯｲ､ｯｮｮ｡ｮｾ＠ 11 t11ux et Ill 
det• dH 1comptn de l'lm pOt sur I• revenu et de l'lmp6t •ur IH 
soc"th et de refever à 600 F {eu lieu de 400 F) le minimum d"'lmpo· 
tltlon donnant lieu eu vers•m•nt d'acomplH provl1lonn.i .. C• proJ1l 
reprend en tait 111 dl1po1ltlon1 de l'artlcle 111 du budget 19711 que 
la commlulon du FlnsncH de l'Auemblff naUonal• •Hlt 6c.ar1fH. 

Le mlnlttre de !'Economie •l d" Flnanc11 a prkld, ht1r 
aolr, à rA111mbl61, que le gouv1rn1m1nl demandera, d6a la fin de 
la .llHtlon, 1u Parlem1nt d• YOl9' Cl projet, pr6c1Hnl qu• c1lul..cJ 
• ne comportait que dH persp•cllvn d'alltgament de l'lmpOt •. 

Le projet .. , destine à donner 
au gouvernement les moyens 
d'agir rapidement en !onction de 
l'evoluUon de la con/oncture éco-
nomique Sl la relance tarda à 
manlle.ster ses allets, le gouver-
nemenf pourra - comme 11 l'a 
dé/à tell en 1eptembre - retar-
der les datas d'échéance du pre-
mier tiers provisionnel ou r6dulre 
acn Importance 

SI, au contraire, l'inllatJon ra-

part, le gouvernement pourrait 
en principe avancer la date 
d'exfglbllllé de ces acomples. 

Il disposerait de la posslbl-
lllé soit d' .. éponger • tes ex-
cédents de maase monétatre, 
$Olt da les lnjocter pour faire 
repartir \'àconomlo. En d'autres 
termes et selon la taç0n dont 
Il sera uti'Usé, ce projet peut 
ｾｴｲ｡＠ un accélérateur ou un !rein 
(Sul!• pag• Il, col. 4 6 Il.} 

• Concord• • rlaque d'1t11ndre encore longlempl I• • feu 
v11rt • qui reulorlM111 6 atterrir eux Et•l•Unla. La dkltlon dei auto-
rltH •IMrlcalnH, attendu• en Mptembre, a 616 raportte • dem: 
reprlHI et ell• etl maintenant enlr. let melns du 11cr6lalre aux 
Tr•naport•, W/lllam Coleman. Le moln1 qu'on puiue dlr• nt qu'aU. 
lul brOl1 IH doigta. 

W ASHINGTON : 
De notre envoyé 
spécial permanent 
Jacques RENARD 

Indépendamment des probtê-
mes purement techniques -
bruit, ponullon - qui font l'ob-
jet d'études constamment revues 
et corrigées, le Concord• doit 
également compter avec le sys-
tème poUtlque américain, qul est 
souvent mal connu en Europe 
Le problème peut .. résumer de 

la manière suivante '. les deci--
s1ons d'1n1érêl public sont gén'-
relement prises aux Et1ta·Uni• 
par des gens qui ont 6t6 61us l 
leurs lenctions et qui cherchent 
naturellement à se faire r6611re. 
Or .. l'aff•h'• ConconJe • e.st le 
modèle type de l'allalre qui ne 
peut que voua coOtar des volas 
sans vous en apporter auwn. 
L8 raison est sfmple : ConCOld• 
a de• adveruirM et pas de MJpa 
porters. Ou plutOt st un ｾﾭ
ter : Henry Kissinger. Mals on 
verra que ce n'est pas sulffSMlt. 

(Suite p11g1 5, col 4 et 5.) 

Page 2 : Raymond ARON 

Soljénitsyne 
et Sakharov 

Premier article : De la bombe H 
aux Droits de l'homme 

La peau de Vénus 

On eltendalt un d6sert de t&blo On a trouv6 des ea\11oux 
anguleux. On penaalt que la densité et la n6bulosll6 de l'etrnosphtre 
empêcheraient de voir l"horlzon ou la délormar1tent. Pas de mlrag9, 
l' horizon (en haut, 6 droite) est net. Les pr•mleres photographies de 
le planète, relfansml1as à la Terre par 1a sonde sov16tlque V6nu.s-t. 
vont provoquar une petite révolullon dan• le monde de l'astronomie. 

Saint-Étienne : 2 buts d'avance Le juge Pascal inculpé 
(Page 9) 

Un million de chômeurs 

CAVALIER SEUL Neutres 
V OUS connafHez la demlbr• 

nouveoutll an matfàr• 
d'L'1lleiqn.emcmt Ubra ? La 

naulTallld lntéoTole. Pa.a de 
cot6c/1tmw, pas le molndra 
o/jfce rellglewc ni Io pltu /ugf-
tfu1 ollu.sfon oux ｾｴｦｮ￩ｯｳ＠ -r>f-
Tfhwlle. de ｬＧ･ ｾ ｰＴＧ｣･Ｎ＠ N'est-ce 
ptU une ln no uat Ion remar-
quabll•? 

Il parolt qua la /omiul• 
platt ifn11r.m6mt>nt aux }l!llnl1' 
I Uwes qui ont eu la chance de 
l 'inaugurer. Jtt mP daula p41 un 
tnatant da ll!llr salU}acllon. 
Cr>lle·ci "1rOlt mbme encor• 
plia grand• fl l'on supprimait 
W NWfe iM• aowr•. M'oY H wM 

les vleu.:c radicaux de la b•lle 
époque du paHt ｾﾷ＠ Combes 
qui Hrafmt conlents, •'Ils vi-
vaient de nos joura / Je rut. Il 
peu prt• stir qu'il• auralant 
dlJll retfr6 leurs en.Janis d, 
1'6cole talque pour lH envouer 
dons les collttl'S libres, ri. n-
raft-ce que poUr ln aou.1tra1re 
a la conlagfon du mar.:ct6711• qui 
oagne tous llls Jour• dan.a l'P· 
.le1gn.ement public. 

Alais 1'u aonatt, J)frllt-ltrtt 
eal-ce Je wcrel espoir dn bons 
i>nes qui vlm'uleTit d'lmlfnter 
l'kal• aaru D!eu? 

An.W FROS$ARO. 

L'A.S Saint-Etienne o deux 
buts d'avance sur les Glos-
g o w Rangers avant le 
match-retour des huitièmes 
de finale de la Coupe d'Eu-
rope, C'est Bathenay qui 
o marqué le deLI>uème but, 
à Io dernière minute de la 
rencontre Lens, battu seu-
lement par un but d'écart 
(2-3), o surpris ogréoble-
ment à Lo Haye en Coupe 

d .. Coupes (Page 26.) 

o . ..._ 1 - bell t U..11te 6. 
I'....,. _. .. ....,__..._ 

de violation du secret de l'instruction 
l • Juge Henrt Patcal • •16 lnculpf de • vlot1-

Uon du Hcr•I prol1111lonn1! et de l'lnlormallen • 
P" M. L8 S•out, pr61ld1nt d• 11 ct'llmbr• d'accu-
sation d• 11 cour d'1ppel de R11nn1L 

cil n• d'urme pH. Il lanc• 
• J'accu1e •. 

C'fll, r11ppelon1-le, t la eulle d'un• plalnl11 
d6po••• par le nolalr• de Bru•r·•n-Artola que I• 
Juge H l lnculpf. M• Pierre L•ror lul reproch•. en 
ell •I, d'avelr lell 61111 de pllcH rel1llVH 6 l'al1alr• 
du 1Murtr• de Brlgllt • Dewevre dan• un artlcl• 
publl• le 21 H ptembre 1974 par notre conlr6r• 
• Parl•·M•lch • IOUI I• titre : • l • Juge Henri PH· 

• Qu'on ne compl• pat aur mol pour m• taire 
11 J• aul1 ｬ ｮ｣ ｵ ｬｾ＠ •, ayalt d•ct116 darnl611m1nt I• 
• petit Jug•. • On p•ul lul l tlr• conll11nc•: le jour 
du proctt, 6 la barr•, M Henri Patcal n• M prl· 
vera paa d'expliquer, comml Il l'a souvent lall, 
pourquoi Il croit avoir r11l1on. 

Onfarmotions poge 11) 

La sérénité perdue 

S ·n. n'y avait pu, l l'origine 
des pouraultes lntenl6t 
contre le juge PHcal pour 

violation du aecrct profeulon 
nol, l'horrible crime d"e Brui.)'· 
en·Artoia, on aera.lt tenté de 
1ourlre en pen11nt ; voici l'ln 
culpeur lnculpf 

Mals cc rebondluement vau 
devillcaque tm quelque 1orte, 
d'une traRlque arfnlre doit être 
contldéré 1ravement, car li met 
en eauso un principe e.uentlel 

ｴ｡ｾｴ､ｾｩｾｾ＠ ｩｮｓＺｾｮｪｾｾｲ＠ ｡Ａｾｾ［｡ｾｾ＠
aux prcu1on1, exempt notam· 

ＺＧｊＱｾＡＬ＠ ､ＺｵＡｾｮ＠ ･ｩ［［Ｌｾｾｾｵｾ･｡ｰＺＺＱＺＺｩ＠
pourrait entreprendre. 

Le juge doit done être pro-
téc6 1pécialcment contre tout 
ce qui peul diminuer la 1ér6 
nlt6 n6ceuaJre à 111 mtulon 

ＺＭｊｾｾｾＱ｣ｦＡｾｾ＠ ､ｾｾｾｾｾｾ Ｑ
ｲｴｾ､ｾｵｾｾＧＮ＠

ｾｾｾＺＺ＠ d,: ｊｾｾｾｾｾ Ｑ
Ｑｾｾﾷ＠ ｪｾｓ Ｑ ｾｾｾｾ＠

ment à l'lnt6rleur de ion rœ· 
1orL Alnal, le juge Pucal •·t.11 
été poursuivi non pu devant Je 

ｾＺｾ｣ＧＡ｡ｾ･Ｑ＠ ､ｦｯｮｾｕ￩ｾｾＺＬｏｾ｡ｬＺｾＮｾ＠
la clrconscrlpUon de Rennea. 

PAR FRANÇOIS TERRE 

Notre code consacre cette lest· 
que : JI dlspo.ae que les crimes 
ot délita comml1 par les fonc-
Uonna1res ch1ra:és de leJ r6. 
primer acront punla d'une peine 
portt>e au double. 

Telle est la toi démocr11U· 
que. Et pourtanl .. Il semble que 
le Juae nommé Pucal ait mani· 
le lé quelque déph, largement 
thUua6 d'allleul'I, de se voir 
Inculpé. A lire set protesta.Uon•. 
l'ldéo vient qu'il verrait li une 
sorte d' • outrage à mogl1t.ral ' 

ＡｾｾＺｲＺｾｮｾｾ･＠ ･Ｑ
Ｑ
ＺＺｓｵｾｾ｡Ｚｴ

Ｑ

ｾｾｾ
Ｖ＠

me une mauva.lso manière de la 
pnrl d'un 11utrei juge d'lnatruc-
Uon (• Tout de mi me, 1ntr• col· 
i.gu11 I" .. • ). 

Lea esprlls non d6nués de 
mc'melro peurront alon rappo-

ＺｲＺｮｩｵＺｮＭ､ＧｾﾰｵｾｲｲＺＺ＠ ＡｾｲＱ［ＺｾＡｴｾＺｾｾｾ＠
et à propos de personnes nutrea 

ｴｬｾｾ＠ Ｑ ｾＮｾｴＡｾＺＮ＠ ｾｾｮＡＬｾｾＺＺＺＺ＠

ｦＺｾＬｴＬ･＠ ､ｾ Ｐ Ｚｾ
Ｑ
ｲｲＺｦｲｾｾ＠ ｾｾｾｴｴ＠ ＺｓＧＺｾＱ

Ｑ
ｾ＠

On reprocha ou juae Pucal 
d'avoir violé le ace.rel tiroleJ· 
slonnol, en l'espèce le secret de 
l'Jn1trucUon. Ces 1ecrcts.Jl 1ont 
pr6VU1 et protCgét par nos 
codes. Or c'e.!lt Mllbérémeut 
que le jugo a'cn est ￩｣｡ｲｴｾ＠ ; li 
t'tn tnrgue; Juitice populaire, 
cabinet de verre, preuve.s dO. 
batlut1 1ur 11 place publique, 
cetto fnton d'instruire un pro 
cù p6nal, Il a'en ett fait le 
iélateur et le th&.riclen. n • 
donc entendu non pu acmlc-
ment rofu1er 1'1ppllc11itlon de la 
Ici, mai• Io dMlcr euvertement 

ｾｾｾｔｳＧＺｾｾｾｾ･＠ ｾｾﾷｯＺＡｵｾｴＺＧＮ､Ａｩ＠ IÎ: 
juge ne portage pu leur avla ! 

Que tell e ait été l'attitude 
d'un juae, on peut trouver le 
fait co111tcrnant, mnl1 unt plus 
de dnnger qu'une dMalllance 
Individuelle, Il etl vrai, lnten· 
tlonnelle et poursuivie. Seule-
ment, qu'une semblable attitude 
ait élê c1uUonnée par tout un 

ＺｾｾＡｾｾＥＮ ｬ ･ｶｯｾ､ｾｾ ｾ＠ ｦｯｾｊＺ＠ ｾＡ＠
crainte.a 1ravea concernant l 'ave-
nir de notre justice et notre 
1Crt de cltoycn.1. 

Au-Oeil du juge Pascal, bien 
d'autret maalttrats pourraient 

R6pond11n1 hlar soir à l'Assemblée natlonale aux députés quf 
étalent Intervenus dans le d6b11 g6n6ral sur le budget 1976, ｊｩｩｩｾ＠
Piene Fourcade 1 annone• que, selen les pr4Nlslons, une reprlH éco-
nomique 1out11nue au111 lieu entre octobre et mani, s 'accompagnant de 
ten1lons lnflallonnl1tes. Le mlnfatre e •gaiement déclari que, selon le 
B 1 T.. U y aurai! actuell•ment un mllllon de ｾｭ･ｵｲｳＮ＠

(Pages 7 et 8) 

Lisbonne : la gauche attaque 
Face 6 un gouvernement qui cherche toujours le moyen dl 

retebllr l'ordre, la gauche est pass6e 6 l'atteque. Aprff 1YOlr repris 
mercredi matin Aadio-Aaneluance, •lie a convoqué pour ce sok' 
une m11nlfeat11Uon monstre à lltbonn•. Enlln. à Porto, les mll11&1ru 
gauchistes pounolent décider, 6 l'occaalon d'une assemblée g6n6rate, 
qul doit s'y 1enlr domaln, d'lnV91llr la caserne d'artlllerle qu'ila 
avalant déjê occupèa la aemalne dernière. 

(Page 4) 

ｾｵｬ･ｭ･ｮｴＬ＠ le juRe n'e.st pH 
ou n'e11t plus au-dcuu1 d"I 11'11 

ｾｾﾷＱｲﾰｾｾｾ･ＺｾｾｩｾｴＺｾｮｾｯ＠ ｐＡｾｾＺｾ＠

Uon, qu'elle n'attente aucune-
ment, dlaatt-ll, l l'honneur do 
celui qu'ell e conccmo, m&mo 
lol'lqu'elle reçoit la plut l.arl(e 
publicité. Cette formule, 11ppli 
quée m1lnltnant à son proprt 
eu, devrait le raaurtr ; comme 
11 ne 1emble pn l'ltre, on y 
verra le rait que le juge Pucal 
retrouve ici 1111 eniehi:nementa 
de Courteline c SI l'a" d1v111t 
1ublr tout ce que l'on 11 per• 
met d'lnfllgu eu• 11vtr11, 111 vie 
devl1ndr11lt lnt.n11bl• - • 

ｾＡｵＡＺＧﾰｵｾ］ｾ＠ ｴＮＺｾｮｾｾｾｷｧｾ｢Ｑｴｱｾｾｾ＠ : 
pu de trallement de taveur Au 
conlr1ire, Il ecnvlent de faire 
ｰｲ･ｵｶｾ＠ l son endrelt d'une ab6. 
rlté 1cerue pul1qu'U viole la 
Joi. •&ale qw'.U. doit 911pllquel\ 

Mala la ｰ ｲ ｍ Ｃ ｲ ｾｮ｣･＠ qu'un 
J .... - porte • -'"'•""- "-

atin que, 1ulvant la belle for-
mule. foro re.te à la loi, 

François TERRt. 
ptOfNH&I' dfl Orolt 

ﾷｾＭＮＭＮＮＮ＠
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Ce furen 
1u e Pas-

ofr 

LES AVOC TS DE VERSAILLES 
CROIENT A LEUR 
• MISSIO SOCIALE 

ne eu 
I' vor.. 

un 

' 

per. onne, pu que J 
endre. Je peu 

que 1e n'a p 
1'1n tructlon 

ul ne p u v a1 en int rro-
r 1 ju e Pascal. C'e b1 

connu ; on a 1 ud d 
pondre e prop 

'une façon n ari 

P rce que J suis contre I 
secret de l'1nstruct on, on me r -
proch de /'avoir /olé. a1 c 
n' st p s vra J'a peut-être c -
toyé le pr c1p1ce, ma s Je ne uls 
pas tomb dedan . Tout ce que 
j'ai dl , tout le monde le sav t 
D'ailleur , lorsque i' I Cflt I ar-
ticle que l'on me r proche, 'étal 

FIN DE LA GREVE DE l!A FAIM 
DES HARKJS 
DE TOURCOING 

Le 
ma 

• 

des 1 1 de /'al/aire. Qui a parlfJ ? 
Tout le monde, le procu1eur gé-
néral, la police, et le eu/ in-
culpé, c'e t moi 

De temps en temps, de la 
foule surgi un V1Ve le Juge 
Pascal I a s 1 ma91st at n en 
1en pas compte. Il poursu t : 

• Je rev endral dans un mols 
vec des avocats pour prendre 

connais ance des dossiers et 
connaitre les objectons que l'on 
me Ier . Actuellement je ne peux 
r1en d re Je ne les connais pas. 

ais croyez·le, Je répondrai. 

A la ques ion • Croyez-vous 
qu'il s'ag sse d'une attaque 

ontre vous ? , le juge Pascal 
r torque . Le parquet a ugé 
opportun tel est le terme de me 
pour. u1vre. Il l'a ta t volonta ra-
ment car on action est dlflé-
rente de celle des époux Leroy. 

u n'interviennent qu'au clvl/ en 
me demandant cinq cent mille 
fr ne de dommage et 1ntérats. 
Au ci Il Je ne paileral pa car 
ce seront mes avocats qui me 
repré enteront. Au pénal, Il n'en 
sera pas de même •.. 

Le juge Pasc 1 s 1 erro p : 
Maintenant, je vais aller me re-

poser,, Je me sui levé c nq 
heures du matin pour enlr â 
Rennes. ma s je rev endra ; nous 
nou retrouverons. Je parlerai 
encore car Je n'ai vraiment pas 
/'lntent on de me taire. 

e n- i rre rc ard. 
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CLINIOUE:Le père de l'enfant porte plainte • P.6 
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Le temps de l'ordre 

LE PORTUGAL 
El EQUILIBRE 

Usbonne le 28 non:m-
bn: (de notre •n•o1é 1pé-
cW). 

Lisbonne est une ville en 
état de ｳ ｩｾｧ･ Ｎ＠

ｬＧｩ ｮｦｯｾ｡ｴｩｯｮ Ｌ＠ Almeida 
Santos, renconlTé la veille 
au soir, nous avait déclatt 
que tres vraisemblable· 
ment les radios seraient 
nationalisées. Il a ajouté : 
' comme elles lt sont en 
Belgique et en Grande 
Bretagne •. C'est de cette 
manière, semble-t·il que le 
conflit de Radio Renais-
sance sera ｾｧ ｬ ｾＮ＠ Sîmulté-
némcnt, le conseil de la 
ｲｾｯｬｵｴｩｯｮ Ｌ＠ qui ｳｩｾｧ･＠ sans 
discontinuer a pris des 
mesures équivalentes con-
cernant la presse quoti-
dienne ; ' démission im-
médiate des membres des 
conseils d'admmutration 
de tous les journaux dont 
l'Etat est /'actiormarrc ma· 
1on"toire .... 

Suite pagel 

Melo Antunes et les Neuf 

contrôlent-ils 

entièrement la situation ? 

Hier Jean-Pierre de Bruay 
était condamné 
à 4 mois de prison ferme 

LA JUSTICE S'EST 
CONDAMNEE 

C'est la justice au quo-
tidien, celle qui se dtroule. 
vite et mkanique, dans les 
tribunaux froids, celle 
dont on ne parle pas parce 
qu'il n'y a rien à en dire. 
celle que l'on ne peut 
supporter sans une irr&is-
tible envie de crier, avec les 
poings tant serrés qu'ils 
vous font mal. C"est à cette 
justice qu'ont ｾｴｾ＠ confron-
ｴｾ＠ Jcan-PicrTC et Chris-
tian. la U!te haute. Cette 
juscice-là envoie une fem-
me en prison pour le vol de 
conserves dans 11n Prisu-
nic, elle expulse un inuni-
gtt, sans heurt. en se 
moquant bien de cette 
façon qu'il a d'exprimer 
une langue française qu'il 
maitrise si mal, elle enfer-
me de jeunes garçons pour 
un vol idiot, pour une 
idiotie de JCUDC:\ garçons 
qui ne ｭｾｲｩｴ･＠ ｭｾｭ･＠ pas le 
nom de vol. Elle frappe, 
sabre, condamne. accuse. 

puis oublie et envoie le 
gibier qu'elle traque ap· 
P"'"d"' co prison à dcve· 
nir les truands qu' ils n'i· 
taient pas. Jean-Pierre, ce 
Jean-Pierre qui est compa· 
ru devant la Ise chamb"' 
corrcctionncUe est en fait 
le produit douloureu.x de 
deux ans de prison, le 
constat ､ Ｇｾ ｨ･｣＠ du mode 
de punition instaurée, le 
symbole vivant de l'im-
puissance de la Justice. La 
justice n'admet pas qu'on 
lui dise en face qu'elle a 
ｫｨｯｵｾＮ＠ et c·csl cela qu'elle 
a condamné. Une pcBOD· 

ne qui. \'enont dcva.ot elle 
se contentait d'@t:re là, 
romme un monstre enfan-
té qui gêne et que l'on 
cache. La iustice a frappé 
Jean-Pierre parce qu'elle 
n'admet pas qu'on lui ré-
siste. 

s.c. 
Suitepsge6 

li y a huit jours encore. 
le déc"'t n'aurait pas été 
respecté. Désormais il l'est 
et en fin de compte scru-
puleusement_ On mesure 
brui.qucmcnt ｾｵ｣＠ lJ5bon-
nc n'est plus la memc ville: 
sans journaux depuis le 26, 
sans information autre que 
des communiqués d'état 
major des forces armées. 
Les réunions politiques 
sont interdites et les tracts 
ont disparu. Dès minuit, Io 
ville se remplit de person-
nages qui avaient disparu 
du paysoge portugais, des 
policier. de la Police de 
sécurité publique et de la 
GNR (garde nationale ré· 
publicainc) casqués, Ja 
mitraillette au poing et qui 
patrouillcnl les rues. J'ai 
ｾｧ｡ ｩ･ｭ ･ｮｴ＠ vu des policiers 
en civil procéder à des 
arrestations dans la nuit de 
Jeudi :\ vendredi : des 
p:issnnls imprudents qui 
n'avaient de sauf-conduil, 
､ｩｳｴｮ｢ｵｾ＠ au compte gout-
te par l'Etat major général. 

Armée: après Besançon,Briançon,Chaumont MARCHE 
ANTINUCLEAIRE 
DANS LES YVELI NES 

Privés d'information, 
Lisbonne vit de rumeurs, 
ses ' hoatos • qui com-
ｰｯｾ･ｮｬ＠ chaque jour un 
journal surréaliste, ｯｾＮ＠ pl!· 
le-m@lc, Otclo est arrCté et 
el colonel Nevcs impose ln 
conslÎlullon d'une Junte 
milil rurc. :::;; ｾＧ ｲｵｩｴ ｳ＠ le plus 
iC:.!'!eot se déforment àe 
bouche à oreille. 

Vendredi, l'opération de 
pollce milita1tc en cours 
d'achèvement, le 6c gou-
vernement et le conseil de 
Io ｲｾｯｬｵｴｩｯ ｮ＠ chncun de 
leur cOté, se sont attaqués 
à l'outre grand problème 
endémique du Portugal 
Io ｰｲ･ｳｾ｣＠

En effet hier aprês-midi, 
le gouvernement s'est réu-
ni pour Io première ｦｯ ｩ ｾ＠

depuis le début de cette 
｣ｲｩｾ･Ｎ＠ qu'il avait déclenché 
en se décloront en grève 
tant que l'oulorité militai -
re ne serait pas rcstnurêc. 
A l'ordre du )Our, les 
ｮＧ､ Ｑ ｾＮ＠ Lu m1ni!itrc de 

1 

A l'ASSAUll 
Conférence de presse hier à Paris 
de soldats de Verdun 

Hier. dans la 1olr6e, nouvelle conf6rence da 
presse, apràa cell a1 dea appal61 de Briançon et 
Chaumont du comlt6a de 1oldat1 du 64R et du 
2eRC da Verdun, qui publlent les Journaux: Ras 
/'bol et Les poilus en collJre. Une r6ponse 
supp16mentalre aux d6clarations affol6as du 
pouvoir. qui falaalt appel jeudi au Parquet de la 
Cour de SOret6 do l 'Etot. 

Si l'on oxclut pas l'hypo· 
lhèso pour le pouvoir de 
ﾷｾＱＱ Ｑｯｵ＠ forcer les dJVregen-
ＭＭ ＭＮｾ＠ · oc: et d'en 
ces internes ou • -· 
isoler la fraction la plus 
combative en positions des 
mouvements antimilitaristes 
civ ils ICDA, CAM, IDSI, 11 
n'en roste pas moins quo la 
leçon à tirer de la conf6-
rence de presse donnéo 
jeudi soir à Chaumont par le 
syndicat de soldats du 40e 
RA est simple . los comités 
ou sections syndicales, sou-
vent soutenues comme à 
Cazaux, à Besançon ou à 
Chaumont par des unions 

-•ocales ou dépanementales 
l>iCGT·CFDT, démontrent par 
8 es fans qu'ils sont assez 

peu sensibles aux menaces 
de Chirac d'un tribunal 
d'exception pour les • inci· 
tateurs • ou autres • or-
... ..,.,i...ateurs » du mouve-
ｾ［［｜ Ｎ＠ Cette ＺＮＺＺｾｩ｡ｴｩｶ･＠ ils 
l'ont répété, ce sont 8UA-
mêmes qu1 l'ont prise on 
charge, et ils se sentent très 
éloignés des manœuvres 
des ittats-majors politiques. 

Leurs revendications se 
résument pour eux et pour 
plus do 25 comités qui ont 
mamtenant appelé à une 
prochaine réunion ｮ｡ｴｩｯｮｳ ｾ＠

Io, è la constitution d'un 
• syndicat do classe des 
eppolés •· 

Suitepsge3 

Aujourd'hui, manifesta-
tion pactfique contre le 
projet d'implantation d'une 
centrale nucléaire a Achà-
res, dans les Yvelines (20 
lulomètres de Paris!, è l'ap-
pel des Amis de la Terre et 
de nombreux groupes éco-
logiques de Pans et de la 
région parisienne. 

Rendez-vous cet après-
m1d1 à quinze heures place 
de la Gare de Conflans 
Saint&-Hononno (16 minu· 
tes de la Gare Saint-Lazare} 
Apporter pancanes ot cas-
se-croùtel. 
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JUSTICE 
Jean-Pierre F. devant la l Se chambre 

L'ENFANT DE BRUAY 
" Sous Flahaut, les ce1?clres de J ean-Pierre sont encore toutes 

｣ｨ･ｵ､ｾｳ＠ '" Maître Polak perle. Il défend le jeune garçon assis dans le 
boxe, li_béré pour.une heure des menottes qu'il retrouvera. Ce garçon, c'est 
Jean-Pierre, celui que, durant deux ans, l'on nommera" Jean-Pierre F. de 
Bruay "· ａｵｪｯ ｾ ｲ､Ｇｨ ｵ ｩ＠ son nom a été prononcé pour la première fois dans 
une salle d'audience perce qu'il a atteint l'Age où l'on peut dévoiler le nom 
Jean-Pierre est seul. Seul dans son boxe, même s i son ami Christian est 
près de lui, seul dans la salle même s i les voil tes renvoient les murmures 
de la presse présente, Bruay n'est pas venu. 

Jean-Pierre paraissait 
donc hier devant la lSe 
chambre du tribunal cor-
rectionnel de Paris sous 
l'inculpallon de tentative 
de cambriolage. Pour bien 
comprendre, il faut revenir 
sur un petit historique des 
falls qui sont reproch6 
aux deux garçons. Jcan-
Pierre. qui. au moment des 
fails se trouvai! dans un 
centre d'éducation surveil-
lée en forme de foyer prit 
prélexte de la n.-cherche 
d'un travail pour venir 
passer une so1rœ à Paris. 
Ll, avec des amis. ils 
prOJCtaient de faire ce que 
la prêsidente du tribunal. 
Madame Pasture!, appclla 
" 1111 t.·usst• • Désirant a-
\ 3nt tout se refaire une 
garde· robe dont ils avaient 
bien ｢･ｾｯｭＬ＠ les qu3tre 
Ｑ ･ ｵｮ･ｾ＠ ｧ･ｮｾ＠ pnrent pour 
c1blL le ｭ｡ｧｾｩｮ＠ ' aux 100 
000 dJt•m;st•s • qci se trou-
"e 3U 128 de la rue de 
Rivoli :i Paris. Munis de 
ce que l'on appclcra ' /'a1-
tira1I dt· profrssio11nels • 
pied de biche. lampe tor-
che. chaussetlcs pour cou-
vrir les bruits de pas et 
diamant, les quatre 1cuncs 
gens se ーｲｾｳ｣ｮｴ･ｮｴ＠ à la nuit 
tombCe devant une porte 
qui est silm."e dans un 
immeuble at1cnan1 il la 
boutique. Ils o.va1cnt cm i-
ｾＳｧ￩ｾ＠ de rentrer dans l'al-
lée de cet immeuble pour 
s'mtrodu1re p3r une porte 
mténeure qui donnait di-
rcc1cmen1 sur les' 100 000 
chenuses • Ils n'avaient 
pas pensé que la porte pul 
être fermée. et se retrouvè-
rent net à nez a\ec un 
\ystèmc d'ouverture inté-
rieur à l'immeuble. Sans 
renoncer. ils vont ｾ＠ pro-
mener un ms1nnt et rcvicn-
nenl alors que dans l' in-
tervalle. un locauure a lais· 
!lié l'entrée cn1rc·ouvcrtc 
Arm•é près de la porte 
donnant sur la boutique. 
1h. ｾ･＠ mettent à œuvrcr 
pour essayer de l'ouvrir, 

tt Mais qu'est ce qu'17 fout l/J, ce gosse ? ». Ad1a 

L'aide aux détenus ! 
Un débat cornélien 

Nos vaillants députés sont décidément bien 
ennuyés Depuis deux JOurs, le projet de loi déposé 
par le ministre du 11avail Michel Ourafour et qui vise à 
ettubuor l'aide publique aux détenus hbérés les 
plonge dans les affres de l'incertitude. Pour l' instant, 
Ils s'en sont tirés en repoussant par deux fols le 
moment où Ils auront à l'eic:am1nor Mois 11 foudra 
pourtont bion qu'ils v viennent v1alscmblablement le 
semaine prochaine. 

Co pro1ct s'inscrit pourtant dans la politique de 
réinsertion sociale des détenus maintes fois prôné& 
par Io govuomement. Et Io passage on cortec· 
ttonnello, hier. de Jean-P1eue Flahaut 1llusue1t 
porfeltemont en quoi l'absence de ressources pour 
les détenus sortant do prison était une des 
punc1palos causos do • rechute 1 . 

Seulement, tout Ça c'est b1on beau, mais nos 
députés ont d'autres préoccupations, ot on premier 
lieu leur • imago do marque • aupràs do lours 
électeurs Or, ce proiot passe au parlement à un 
moment où l'hystlmo réprOSSlve atteint dos sommets 
rJrmnent atteints- Alors, los dt'.tputés commencent à 
avancer dos arouemonts ｴｾｳ＠ quo 11 no faut pas faire 
des détenus dos prlvil6gills par rappor1 oux ieunes 
chômeurs qui n'ont jama1s travoillé ot n'ont pas droit 
à l'aide oubllquo commo si on ne pouvait 
1mv1sa9or de 1'6tendro à ceux c1. Ou encore 11 v o 
d'dutros p11ontés les rotra1tôs, los vouvos qui 
votont, eux, contiolremont à la plupart dos anciens 
prisonniers Bref, ce n'est pas facile do conc1hor deux 
pohllquos contradictoires, colle d'un ministre do 
l' 1nt6riour ot colle d'un m1n1s1ro du travail 

Contrella création d'un 
ec>nSeil n.eionlilt ë9s 

Après le MAJ (Mouvement d'actton 1udlc1a1re), 
c'est ou tour du conseil do l'ordre des avocats et du 
SAF (Syndicat des avocats do Francal de prendre 
position contre le projet qui va bientôt êtro eJCominé 
par l'assemblée not1onalo et q ui v1so è créer un 
conseil national dos avocats. C'est bten sür le 
prot>lème do l' indépendance dos avocats faco au 
pouvoir qui est posé. 

Le·s gendarmes se 
protègent des voleurs 

Il v aura désormais, dovant chaque brigade do 
gondarmeno du Val d'Oise, un gendarme moblle de 
garde pour en protéger l'enlf6e Los gendarmes ont 
du rccoum à cotte solution pour se protéger d09 
voleurs. En effet, dans la nuit do mercredi à}eud1, des 
ind1v1dus cc sans scrupules » se sont muodu1ts dans 
la gendarmor1e de Cormeilles en Parisis en 
franchissant un mur de plus do doux mètres do haut, 
ont ouven le porta1I avec un passe et ont poussé 
l'ostnfono radio à l'oxt6nour avant do panir avec. 11 
y a si1t mois, à Frnnconv1llo, co sont des armes qui 
avalent été vol6es à la gondormerle 

Grève de la faim pour rien 
Quatre 1eunes gons husaiont, depuis Io 12 

novombro une grbve do la faim dane un "9hso de St 
Estèvo tP\,rénéas Ononrnlcsl 11 s 'agit dos enfants 
d'un rapatrié d ' Afnquo du Nord incarc6ré depuis Io 7 

sans savoir qu'une large 
plaque de fer la blinde de 
l'autre côté. La concierge 
entend un bruit suspect et 
une locataire descendant 
ses poubelles les met en 
fuite. Dans la prttipita-
tion, Jean-Pierre Jette le 
sac d'outils sous l'escalier. 
Dehors. après avoir repris 
leur souffle. ils décident de 
revenir sur les lieux pour 
f ft!CU[Hff!f nlt'S outils • ' 
dttlare Jean-Pierre. pour 
'rrmt'llre ça • affirme la 

pré:s1dcntc du tribunal. 
Quoi qu'il en soit, c'est par 
les toits que seuls Jean-
P1erre et Chnslian rcpénè-
trent dans l'311êe. Ll, de-
\•ant le bruit fait . la 
concierge et son mari qui 
guett3ient. les retiennent 
jusqu'à l' 3rr1\·ée de J3 poh· 
ce. Ça, ce sont les fott et 
les an>c3ts des deux ｊｃｕｮｾ＠
gens ne se sont pas parucu-
liêremcnt ｡ｲｲ￪ｴｾ＠ aux ｦ｡ｮｾ Ｎ＠

' c ·esl vrai , a nolammcnl 
dil Me Pinet t qui• j e ne lui 
troun· pus d ·excusf:'s, Cf' 
11 'est pas possible étant 
arn\·t• au swde d 'hommt', 
ci«> St' """ 'r à d(• tels jeux • . 
Mal) Pmct comme Polak 
ont préféré pnrler de 
Brun). du pourquoi de 
Jean-Pierre aujourd'hui 
déhnquanl. du pourquoi 
de ｾ｡＠ cumparu11on dev:ml 
une nou'Yd1e chambre ror-
n."C'tionnellc f les gt"ns dt 
C"lw= moi n 'onl pas l'atr 
aussi mollirur1•1u: • a dit 
Polak évoquant les courtts 
et les corons du nord. t Jf' 
111" n •u.\ pus plmder pour 
um· Ｑｴ ＱＱＱ｡ｴｦｲｴ ｾ＠ dr combn'o-
lagt•. .W ｰｮ ＧＮ ｬｾｲｴＧ＠ plaider 
pour /'1•nfarr1 dt• Broa.\' 
/frn· au chômuRt· r1 a la 
nmt'Tt' • . SI Bruay n'étan 
pas au centre des débats, il 
a ｦｩｨｲｾ＠ constamment, 11 a 
pc\é. Ont pt.'Sés aussi les 
dcu' ans de prison ou de 
centre qu'a subi Jcan-Ptcr-
re. le lait que. ｾ｡ｮｳ＠ un ｾｯｵＮ＠
a\'ec un non\ trop connu 
pour être oublié, 11 s'est 
retrouvé un JOUr confronté 

à cette Jiberté dont il rEvait 
depuis si longtemps et a 
mordu dedans, à pleine 
dents, comme les jeunes 
loups qui naissenL' On esl 
dans une socirti qui nr 
lrouvf' dr dignité qur dan.s 
la mamère donc on est 
habillé ! • . Pinet nous 
montre Jean-Piertc. ll se 
tient droit , très ｴｲｩｳｴｾ＠ très 
attentif, serré dans un 
costume gris qui plis.se aux 
｢ｯｵｴｯｮｮｩｾｲ･ｳ＠ et dont les 
manches remontent très 
haut sur les poignets. 
' Vous ne llOulù•= pas les 
" ' ''t•ndll' Sf'S vêlements ? • 
le procureur Potier inter-
roge. elle fait son boulot 
comme une mécanique. il 
répond comme un enfant 
Ces deux 3ns de pnson 
sont indélébiles. lis ont tuê 
Jean-Pierre, il lui ont ap-
pns d'un coup l'horreur de 
lacarcCrauon, l'erreur et la 
JUStice de son pa)'). Cela se 
ressent lourdement sur son 
vi age. un visage très ､ｯｵｾ Ｎ＠

tn\s crupé. 
8 mois ferme pour 

Chnstian et 10 dont 6 a"ec 
)Ursis pour Jean-Pierre. 
Peine que l'on donne pour 
les c professionnels ceux 
qut i:alculcnt le coup et le 
préparcnl longtemps à l'a-
vance. ceux que l'on re-
trou\'e dans les box l'air 
distrait. peu concernés. 
souriant à leur a,·ocat, 
scrcms. Cette ー･ｭｾ＠ là est 
très lourde pour Chnstinn 
qui v3 connaître .i son tour 
l'école de la prison et très 
dure pour Jean-Pierre qui 
am 1. comparaitra en tant 
qm: ddenu Ion du proch 
en appel. le S février. dans 
l'affaire de Brua) C"est à 
un corps d'enfant dans 
lequel 13 pnson a pro-
fond..'!mcnt enfoncé des 
yeu d 'homme triste que 
1'on a remis des menolles 
｡ｰｲｾ＠ l'audience. des 01c-
ｮｯｴｴｾ＠ de deux ans. 

Sorj CHAI.ANDON 

juillet pour avou comrris un attentat conlle le 
restaurant d'un Basque espagnol, à Bayonne. Ils ont 
arrêté leur gràve hier, sorvant l' avis du m6decm. 
bien que la demande de ITIIS6 en liberté de leur pàre 
ait été rejetée le ve1Ke 

Six mois de prison pour 
un mari sadique 

Le tnbunal de grande instance de Perpignan a 
condamn6 à si1t mois de pnson ferme un mari d'un 
sadisme un peu spécial Lorsqu' il rentrait chez lui le 
soir, 11 obligeait sa femme à se déshabiller, la peignait 
en vert avec des taches rouges et la contraignait 
ensuite è effectuer une séance do gymnastique 
érotique. SI elle faisait mmo de résister à ses 
capnces, 11 la battan Jusqu'à ce qu'elle consente. EJle 
s'est finalement décid6e à poner plainte 

Bientôt le permis de con-
duire à points 

La route va bientôt ressembler à une écolo 
communale En effot, Io Parlement exammer le 
pro1et qui consiste à donner des points en môme 
temps que l'on d(tltvre un perrrus de conduire 
Ensuite, selon la grav116 dos 1nfracuons quo 
commettra le conducteur. on lui retirera • ses bons 
points 1 . Lorsqu'il on n'aum plus, il . aura un 
avorussemont Et lorsqu'il auro 1rois avorussomonts. 
11 devra ropDSS(H son permis On no savait pas quo 
Ponia soufhall d'une vocation ronuée d'instituteur 

T rovailleurs 

mauriciens 

Toulours 
clandestins 

Rétablissement du vi-
sa au départ de l'ile 
Maurice et anêt des ac· 
cnvnés des compagllles 
de chaners telles é-
taient les cond1tt0ns po-
sées par les autorités 
françaises corrvne pré-
alable à une trOt.Slème 
régularisauon de la si-
tuation des travailleurs 
mauriciens sans papieB 
Ues deux. Pt"écédentes 
datent de 73 et 74). Les 
conditions sont aujour-
d'hui remphes. Le 1er 
décembre, les visas se-
ront rétabns dans l'lle 
Maunce Quant aux 
compagnies de Char· 
ters, qui déversaient sur 
Brux.elles des 1nvn1-
grants qui gagnaient en-
suite la France en bus, 
eUes n'opèrent quasi-
ment plus Qevis, direc 
teur de l'une d'elle vient 
d'être inculpé en France. 
pour trafic de main 
d 'œuvre. Bdo, dtrectew 

ｾｾｴｾｵｴＱＺ￢ｵ｡ｮＺ
Ｑ
ｾｾｾ＠

dt!l tre arrêté 

Les Maunc1ens n'en 
ont pas pour autant 
obtenu leurs papiers 
Jeudi, deux entrevues 
ont montré les pas;. 
tians des gouverne-
ments français et mau-
nc1en à leur égard Sir 
Rangoulam. pnttn1or ITU · 

n1:ltr8 do Maunce. dèda 
rait en gros, à une délé-
gation vous êtes des 
voleurs. De quel droit 
demandez-vous quelque 
chose 1 Vous êtes \tenus 
ici illégalement Vous 
n'avez qu'à accepter les 
travaux. qu'on vous pro· 
pose même dandestins 
Au ministère de la coo-
p&auon. M Pu1ssant 
informait une délégation 
que, en ce qui concerne 
la chasse aux patrons 
abusafs dans les milieux 
de la couture. et eux 
charte<S, le dossier étart 
clos Toutefois. ll accep-
tait de tenter d'obtenir 
pour les Mauriciens. une 
entrevue avec le secré-
ta1re d'Etat à !'immigra 
uon C'est de cette en-
trevue que dépendent 
les formes futures de la 
lutte des Maunciens. 

Autour du .1oyau ｡｣ ｾ＠

toi. de l' éghse Saont-Odi· 
le de Champerret la mo-
bihsaoon s'est accrue 
C'est dimanche. au 
cours d'une fête entlàre-
ment organslée par les 
Maunt1ens, et rassem-
blant 400 peraonnes que 
tes deux interventions 
de cette semaine ont été 
déc.Idées D'autre part, 
les Mauriciennes. qui, 
dans un mouvement ｯｾ＠
la parole s '61a.t nette 
ment mascuhmsée. a 
va1ent de nombreuses 
difficultés d'expressK>n, 
ont décidé de mettre ..$Ul 
p1od une commssK>n 
femmes Autres PfOJBt9 
un ras.mblement de 
tous les Mauriciens de 
France à la Bourse du 
travail, la recherche de 
soutiens fînancters et du 
soutien des • forces dé 
mocrauques de l 'Ue 
Maur1ce • 

Pour tous contacts 
dimanche 15 heures. et 
mercredi 8 heures. à 
l"éghse Sdmt Odilo do 
Chèlmperrot 
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' VERSAILLES 
Rencontre MITTERRAND 

DEVRAIT Mitterrand 
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• Le président de la République a enfin fixé au 9 juin 
sa conférence de presse • Le choix de cette date 
semble avoir été dicté par une prochaine remontée de 
sa cote de popularité, mais aussi par l'urgence de la 
situation économique, la monnaie française restant 
toujours très faible face au dollar qui titrait hier 6,20 F 

Cochon qui s'en dédit : 1 Une fols de plus, Miller - li se décide, et fige la situa-
François M/11e"and don- rand va tenter de faire la t/on po//tlque et écono-
nera le 9 juin, soit trois synthèse, sur et par saper- mlque jusqu'au 9, pour la 
jours après la fin du som- sonne même, entre la ges- débloquer lui-même, dans 
met de Versai/les, /a célèbre tlon du changement et la les conditions qu'I/ aura 
coeférence de presse d gestion tout court. Tenter choisies. 
laquelle on a l'impression de deviner de quel côté li D'ici au 9 juin, le sommet 
d'avoir ､ｾ､＠ assisté, tant les tombera serait vouloir de Versdllles lui aura peu/-
questions au président et résoudre la quadrature du être permis d'abal/re sa 
jusqu'aux réponses qu'il y cercle, d laquelle Il s'qf- première carte et d'utiliser 
ferait occupent le dlbat fronte depuis son élection ; les déclarations amérl-
publlc. Recentrage ou au plus, peut-on l'estimer calnes - quel que soit leur 
marche en avant ? Les fidèle d sa méthode et dire sens - comme pierre angu-
deux possibilités ont leurs qu'I/ parle parce qu'il se /aire de sa nouvelle exp//ca-
partlsans. Il y a cependant sent fort. L'annonce pro- tlon économique. Mals Il 
plus qu'une Indication de hable, vers la fin de la restt que le dollar, remonté 
forme dans les propos de semaine, d'une notable d 6.20 F hier d Paris, prend 
Ple"e Bérégovoy, qui lndl- remontée de sa cote de des allures d'invité d'hon-
qualt hier que la coeférence popularité - Ple"e Mau- neur d ce fameux sommtt. 
de prtsse prisldtntlelle roy l'accompagnant dans Alors que certains s'allen-
• précédera les décisions ce mouvement - l'a-t-elle dent, avant la fin dt la 
gouvernementales•. décidé d brus9uer /tS semaine, d un nouvel accès 
Puisque décisions li y aura, choses? Lorsqu'I/ s'agit de de faiblesse du franc, on 
c'est qu'on en a reuent/ la lui, et lorsqu'il est en scène, commence d se demander 
m!cesslté, et que l'on se Mlllerrand regarde où Il 1 si les cou//sses de Versai/les 
juge, d l'Elysée, sl4fflsam- met les pieds. Lt /e"aln ne seront pas l'occasion, 
ment en bonne position po//tlque. du moins celui de pour certains ministres des 
pour opérer en douceur. l'opinion, lui parait stable : Finances européens - Ils se 

PAGES 6 ET 11 

rencontrent dès vendredi 
soir - , de préparer dlscrè-
temen t une opération 
monétaire, quille d ne la 
réaliser que le moment 
venu et à froid. Encore 
faudrait-li qu'à Paris on 
soit d'accord sur la tech-
nique à suivre, et l'on sait 
que le choix en la matière 
revient au seul chef de 
l'Etat. De Gaulle, en 1968, 
avait dit non, après une 
querelle d'experts ; Pompi-
dou, en 1969, après un 
débat ldentlqut, avait dit 
oui. Mlllt"and tn 1982 
devra dire oui ou non, 
encore faudra+// qu'on lui 
propose un oui et un non 
acceptables... Ce choix 
serait alors la deuxième 
carte de Ml11errand; li res-
terait au gouvernement à la 

Suite en dcrniêrc page 
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BRUAY 
Ce qu'il y a 
dans le 
dossier-bis 
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Zones d'ombre et mystères non élu-
cidés par la justice, nouveau 
témoin, pistes négligées, autant 
d'éléments qui justifient la 
demande des parents de Brigitte 
Dewèvre de rouvrir le dossier du 
drame 

BRUAY : VOICI CE 
QU'IL YA DANS LE 
NOUVEAU DOSSIER 

U n'y a pas • d'élément nouveau• dans l'affaire de 
Bruay-en-Artois. Il n'est pas nécessaire qu'il y en ait 
pour que l'instruction judiciaire sur le meurtre de Bri-
gitte Dewèvre, quinze ans, soit reprise sur décision 
du Garde des Sceaux, qui a reçu mardi 1" juin une 
requête en ce sens (li re • le Quotidien • d'hier). 

T 
ous les arguments 
figurant dans la 
requête présentée par 
Ma Michel Laval et 

Gilbert Collan!, au nom des 
parents de Brigillc Dcwèvre, 
sont connus. Soit qu'ils ont été 
publiés par des Rouletabille 
fin de XX" siècle comme 
Jean Ker dans l'hebdomadaire 
belge • Choc • dont l'enquête 

de notre 
envoyé spécial 
Pierre SAMBRE 

journahst1quc est jointe a la 
requête. Soit qu'ils ont figuré. 
un moment seulement, au dos· 
sicr JUdicîaire. pour être par la 
suite délaissés au fur et à 
ｭ･ｾｵｲ｣＠ des pCripétics (lncul· 
pation de Jean Pierre Flahaut 
en avril 1973: non-lieu le 
JO octobre 1974 pour Pierre 
l croy et son amie d'alors. 
aujourd'hui sa femme. 
Mon 1que Maycur : enfin, 
aquutcmcnl dcfïnit1f de Jean 
P1crr Flahaut Il 26 fi 11 r 
197h). 

a prêché l'oubli. Pourquoi 
alors s'en prendre à ces 
parents qut gardent l'éveil ? 
Telle est la philosophie gène 
raie de la requête odrcssèc à 
Robert Badmtcr, avec cette 
précision technique 
• Puisque, d'après la Cour de 
cassation, les recherches ne 
peuYC11t être cffectuces qu'à 
l'initiative du mimstère public, 
c'est·& dire du Parquet, nous 
nous adressons à vous, M . le 
Garde des Sceaux, qui êtes le 
chef de cc parquet, pour vous 
demander de prendre l'iniha 
uvc, soit de faire rouvrir l'in 
formation, soit de faire efTcc 
tuer ces nouvelles recherches, 
en dehors de toute informa 
ＱＱＰｾＮ＠ par le ｐ｡ｲｾｵ｣ｴ＠ que vous 1 
estimerez compctenl. • 
Au passage, la requête note 
que s'il n'y a pas de charges 
nouvelles contre Je., anciens 
inculpC!t nt contre telle ou telle 
personne. il est li remarquer 
que • ｬ･ｾ＠ époux Leroy • ont 

l:mande le 18 juin 1974 su 
ｰｲ￨ｾＱ､｣ｮＱ＠ de Io Repubhque 
(Valcri Giscard d'F.-taing) 

-- ---

Justement. s'il n'y a pu 
i'• clem m nouveau • con 

d'1nterven1r pour 1 ire 
dore ddinuivemcnt .:cttc 
nfîem: •. Clurc. non cluc1dcr. 
Tout v !one toarncr mal)!rc 
t4 UI \UI' ur du f\Ot81r c e 

MJrte Thérese Dewévre et son mun • Pourquoi laisser un crime impuni 1 11 

011 e,1 n1 LC qu'annonce 
or t J L mme l on 
ｾ｡ｨｵｭｫ＠ M lollnnJ (\oir 
\mol) 11 re te toutes l s 
"Jr Cl mb1 du d1 !.IC' 

la11 c l l' \ les mv'5lcre 
1u'u c JU 1c brou1I onn i 

n dt n ,a C\e ac 
ｾｵ＠ u 1 couoabl qu cil 
nr rue fut 1rouv 

Le refus 
de l'oubli 
C tb111fan .. , ctnon 
Jan celui du fa11 divers 
p 'nclc ＢｬｵＧ｣ｾｈ＠ Ctbyéc l 

qud des cpou11. Dc\l.eHc 
ln effet lorsqu'1r n'y cul plus 
Jucun •coupable•, les 
parents de Briglltc se con.,u 
tucrcnt encore partie civile, 
mnts i.:ctlc fois contre X pour 
que l'on continue a rechercher 
h: meurtrier de leur filh: . Leurs 
demandes aboutirent â deux 
arrêts de ln Cour de cnssn 
lion l'un du lO JRnvier 1978, 
dCclnrn les juridictions de 
Béthune 1ncompetcntcs. 
L'outre, du 24 mors 1981, st1 
puln qu'une tnfonnauon ne 
pouvait être rouverte • ｾｵＧ･ｮ＠
cas de survenance de chargC3 
nou\lclles et ô la seule innia 
tive du ministère pubhc 11. 

Petit corolln1rc annexe les 
parent& de Brigitte Dewe\lre 
son1 ainsi • condamnés • nux 
frais que leur action a entrai 
nés c1 reçoivent encore 
aujourd'hui les rappels d'huis 
sîers. 
L'êtonnnnt en cette affaire 
non Clucidéc esl Que ln justice 

n -nie épouse c•'mme 
autour de ln prupnetc et de lu 
\lllla blanche de Montqut 
l\1 Jr 

Les recherches 
impossibles 
P• 111 rc mv \CDlll n 
n:1 lt qu ·...,n n a 
\ ulu ire et que l'on n Jf 

lus fuir.: • } xcmplc rmc1 
p 1 l'aud1llon de Mme 
\1aveur mer(' • Occtdc en 
1971 (le surlendemain dt: on 

pomu uu llenc de!io rsr 1f1 1 
lalle . Cc morceaux de \·erre 
c lunettes unl tuutours entre 

le n 1 n des pilren1 
L'cwCHe l 1 J tac n cr. a 
p ulu 

clan arrctc), elle avait etc possibles rnp1 
dtces. J, un Pierre• Fl.1haut 1 Les recherches 1 

｣ｮｴ｣ｮｊｾ｣＠ une prcm1crc fois Dcuxtcmc 1nvoi.:ation le' 
par le juge Par.cul nu couvent recherches que l'on n'a pa!<i Ne pa oubher non plu' 1 
de: Flines le' Rachc:ll. mo1!1 en voulu rom: cl qua demeurent ｭＧＧＧｴｾｲ｣＠ Ju pull O\cr à col 
pré ence de "n fille Gcnc\ltcve. 1 po\s1bh:!'I Ln nu,on du refu, roule ｊ･ｾｯｵ｜Ｚ｣ｲｬ＠ dan!<. l'ar 
men: supcru:urc du cou\'cnl etntl alors simple on con mom· de Pu:rrc Lero). La 
Maigre celte.: presc:ni.;e, elle nn1,sa1t le • i.:oupable • 1 mere du no1a1rr ll'C\t ctQnnce 
nva11 formellement contredit Aujourd'hui qu'il ne l'est plu!i. de ln prescncc de cc pull 
son autre fille Momque depun, o;;1x ans. les avocats des 
Elle avait c1c entendue une j Dcwe\ re rappellent ces 
deuxu:me fois n Bruay chez un • deta1ls • des morceaux de 
autre de se enrants, ｭ｡ｬＡｾ＠ son verre de luncues ont c1r Des ｣ｯｵｲｳｾｳ＠
nudilion nvo1t tourné court en ､ｾｯｵｶ･ｲｴｳ＠ mêle!io o des mor 1 pour des riches 
rn1son de l'nrrivCe inopinCc de ceaux de verre provenant de Tro1s1cme invocation : des 
so fille Monique qui avait l'arête supcricurc d'un mur • clemenl nouveaux•. Ils 
mtcrdu a sa mère de signer le proche du heu ou Ong111e n emoncm en rcahte de l'en 1 
procës verbal d'oudi1ion. Le etc aperçue parlant avec un quèle de notre confrere Jean 
JUSC Pnscal avau voulu l'en homme nu pull ovcr a col 1 Ker pour feu l'hebdomadaire 
tendre une tro1siCme fois roule I belge a sensouon •Choc• En 
parce qu'elle venait de faire 8 tête de ces c.lements qui 
RTL des dèclaralions con Et 1ou1 près de l'impasse ou l_c dolent, le 1Cmo1gnage mnm 
traire B celles qu'elle lui avait 1Cmom Leblanc affirme avoir tenu nujourd'hu1 de Jean 
foilcs. Ell e etoll alors nu Tou vu Mc Leroy donnant le brns 8 Ducntez. 11 ans. En 1975 -il 
9uct. Sn fille Gen_cviève, qui une JCUne ri lie . Aucune 1 nvatt 10 nns il dCclara qu'il 
etall avec elle, ovau refusé nu enquêle n'a étC ｭ｣ｮｾ｣＠ sur ces 1 a\1011 vu dons le soirCc du 5 
juge J'cn1rCc de sn maison. lunettes. Le coms de Br iR.ltlc t avril 1972 un homme de forte 

ｾｲｰｵｬ｣Ｚｮ｣｣＠ i;>Orte u, r 
Recherche a cITC\. uc l p 1 
ur d cc de 1 ratu n 

M Cl \tme 111,;hauG :iub1 
tant!i JC' J'lmps ｯｵＬｾｬｬ･＠

ont entendu 1 1 11 du crime 
un charsvan mormal \1. M1 
i;:haud ･ｾｴ＠ mort en 11118 \l me 
Michaud maintient ｾ＠ s Jarc'.'I 
Jcnn ｒｯｾ･ｲＬ＠ habitant du qU[lf 
uer. a <leclnre ll\'lllr 'u le soir 

ｾｾｭＥｾｾｾ ｣Ｚｾ･ ｮ
Ｑ
､ｾＺ･ＱｵＺ･｢ｵｾｾ＠ 1 

derricre lnqucllc dt\.811 Ctn: 
rctrouu le corps. Il refermait 
son 1mpcrmi:ablc el frottait 
son pantnlon. Jean Roger est 
le p<re de la jeune fille qui 
ova11 vu ｂｲｳｾＱｵ｣＠ un quart 
d'heure plus lot en com·ersn 
uon avec un homme 6 pull· 
over sombre à col rouit 

M. el Mme Laurent ont vu 
Bng1tte le lundi 3 ovni (lundi 
de Pâques) sur le trouoir de la 
rue de Ranchicourt. du côté 
d. es garages. en conver.•a.tion 1 
avec un homme \1êtu d'un 
1mpcrmCnble. Le soir du 
crintc, ils ont vu Jean Pierre 
Flahaut qui, venant de la rue 
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Ucu i.; m r\d 
ＱＱｾ＠ an JJOunfhu1l Bri nte-
lcLir 1ur 111 J11 \IU'cl c fa1 a.1 
des cours DClUr d 11. hL 

\ 01l:J autant "" • p1.,tes • d nt 
le D \\C\'rc et leur aHicats 
c liment. ,1ujourd'hu1 que: le 
'cnt pohtiquc n tourne JU qu'." 
ln Chancellerie Je la plai;c 
\ 'cnJôme, qu'cllcll dcua1ent 
être a tout le mom' 'u1vie un 
moment. 

Pour Hcnn Pascal. Ct'\ pistes 
la et d"autres. nr pcu,·ent à 
nOU\"Cau être ln1ssCc dl! côtC 

r.ar la JU ttce. C'est que pour 
a plupart. elles ,·ont dans le 
ｾｮｳ＠ de l'mstructton qui lui rut 
enle\CC nprCs cent jours. Mais 
ces indices. qui '1sent pour la 
plupart des • riches • ou un 
homme de fonc corpulence 
dont l'idl!nutC ne paro.ît pas 
faire de dou1c à Bruay. ces 
pCtards en somme. Il! ministre 
de la Justice va t-tl permettre 
de ｬ･ｾ＠ rallumer '! 

P. S. 
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